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PR]6FACE. 



Yoici une petite grammaire qui est moins petite que je ne 
Peusse voulu. Si j e I'ai faite aussi grosse, 9'a 4t^ pour rendre plus 
claires mes explications, et aussi afin qu'elle pHt dtre employee 
par les ^Idves qui se pr^parent aux examens des colleges. J'ai 
confiance que ceux qui Tauront ^tudi^e pourront subir avec 
6UCC69 cette ^preuve, pourvu que les examinateurs eux-m^mes 
connaissent assez la langue fran9aise pour ^tre s^rieux dans 
les questions qu'ils posent. 

Cette grammaire embrasse tout le sujet traits dans la Oram- 
maire frangaise pour les Anglais, Cependant, je me suis efibrc6 
d'etre assez simple dans mon style pour ^tre compris de tous, 
m^me de ceux-U qui sont peu avanc6s dans T^tude du fran- 
9ais, ou qui sont encore trop jeunes pour entendre rien k la 
philosophie d'une langue. Dans ce but, des exercices nom- 
breux ont ^t^ mis dans le livre k c6t6 des regies, et parmi ces 
exercices on trouvera un certain nombre de phrases anglaises 
et de courts extraits des auteurs anglais, destine k ^tre tra- 
duits par les ^Idves. lis ont 4t6 choisis avec le plus grand 
soin, en vue d'enseigner Tapplication des rdgles, et de les faire 
mieux comprendre et mieux retenir. 

Quand il les a trouv^ bonnes, I'auteur n'a pas h^it^ k 
prendre k Ghardenal les phrases de ses exercices. II saisit 
cette occasi()n pour reoommander aux professeurs cet excellent 
livre, intitule : ChardenaPs French Exercises, 

Dans les classes peu avanc^es le professeur fera bien de 
passer ceux des exercices qui lui paraissent trop difficiles. 



La traduction de FaDglais dans le firan^ais est ane portion 
tr^ importante de notre enseignement^ et nous la jugeons in- 
dispensable pour completer T^tnde d'one langue ^trang^re. 
Cest en oatre one forte gymnastiaque inteHectaeUe, la plus 
paissante que je connaisse, et un merveilleux travail pour ins- 
pirer k I'^Idve une haute idde des deux langues qu'il met en 
presence, et qu'il compare dans leurs moyens de rendre la 
pens^ humaine. Mais pour que oette gjmnastique soit vrai- 
ment forte et efficace, il faut que le profeaseur lui-m^me soit 
maitre des deux langues, et qu'il exige que le frangais de ses 
^l^ves rende I'anglais pr^ds^ment, sans addition, sans retran- 
chement, sans alteration aucune de la pens^ originale. 

Afin d'encourager les professeurs k faire dans leurs classes 
ce travail de traduction, on a mb k la fin de cette grammaire 
le premier acte de La Dame de Lyon (The Lady of Lyons), 
et un chapitre des Aventures (T Alice dans iepays des merveUles 
(Alice's Adventures in Wonderland). On trouvera ces pas- 
sages traduits dans le Oorrig^ des exereices qui accompagne ce 
livre. 

Certaines parties de la grammaire, le subjonctif, I'emploi 
des temps, Particle et le participe, sont traits plus compl^te- 
ment dans les Eniretiens sur la Orammaire et dans la Oram- 
maire frangaise pour les Anglais, Je recommande aux profes- 
seurs d'avoir ces deux livres dans leur cabinet d'6tude et de 
les consulter trds fr^quemment. 

Qu'on me permette de mettre id encore la lettre que m'a 
^crite M. lAttri sur les Eniretiens. Cest la plus belle de mes 
couronnes. 

L. S AUVEUR 

Philadelphie, Juin, 1887. 



pb£face. vii 

Paris, fe 14 Janvier, 1878. 

Rue d'Assas, No. 44. 

MoNSiEUB : J'ai regti vos deux volumes, Eatretiens aur la 
Grammaire et Cauaeriea avec mes el^ves. 

Je vous en remercie. J'en ai pris connaissance avec int^r^t 
Je suis d'accord avec vous sur Tutilit^ d'apprendre la langue 
d'abord, et de ne venir k la grammaire que subs^quemment. 
Par ce proc^d^, la grammaire cesse d'etre une abstraction 
difficile k concevoir, difficile k appliquer. Mise k sa place, 
elle devient k la fois plus facile, plus lumineuse et plus f(^onde. 

La m^thode de s'appuyer plus sur les bons ^crivains que 
sur les grammairiens me parait digne de tout ^loge. II est 
vrai qu'en ceci je ne puis ^tre que partial ; car c'est cette m^ 
thode que j'ai suivie dans mon Dictionnaire de la langue 
fran9aise. 

Vos chapitre^ sur le participe pass4 et sur le subjonctif ont 
attir6 particuli^rement mon attention. Vous avez beaucoup 
facility la th6orie et la pratique du premier. Quant au second, 
qui comporte tant de nuances, vous ^tes un guide excellent 
pour toutes ces d^licatesses de langage. 

Dans ce qu'on lit, vous trouverez naturel que Ton cherche 
son profit particulier. Ce profit particulier a 6t6 pour moi 
dans une s6rie d'observations et de discussions auxquelles vous 
avez 6t^ conduit en examinaut certains articles de mon Dic- 
tionnaire. Je ne hais pas de me voir critique quand la cri- 
tique est fructueuse. Je suis bien vieux, et ne puis songer k 
aucun travail de revision ; mais mes successeurs, si j'en ai, fe- 
ront bien d'extraire de votre livre ce qui me concerne, afin de 
le discuter et de Tapproprier. 

Agr^ez, monsieur, Fassurance de ma haute consideration. 

E. LITTRf;. 
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CHAPITKE PEELIMINAIKE/*> 
LA PROPOSITION SIMPLE. 

Voici des propositions simples : Paul travaUle; Paul fait la 
charitS; Paul donne d la mendiante; Paul donne d la men' 
diante avec plaisir ; Paul fait la charity auxpauvres; Paul fait 
la charity aux pawrres de la ville; Paul fait ginSreusement la 
chafiti aux pauvres de la ville. 

Ces propositions sont simples, parce qu'elles renfermeni une 
seule aflSrmation. 

II y a une affirmation dans Paul travaiUe ; il y a aussi une 
affirmation, une seule affirmation, dans cette proposition plus 
longue, Paul fait ginSreuaement la chariti aux pauvrea de la 
viUe. 

Toute proposition simple comprend deux 616ments essentiels: 
1* Le sujety c'est-i-dire, la personne ou la chose dont on 
parle. 2* Le pr^dicat, c'est-sl-dire, le verbe qui affirme ce 
que I'on dit du sujet 

(*) Lea il^vea ont soayent de la peine & comprendre certaines explications gram- 
mtticales, parce qu'ils ignorent les termes employes pour nommer les ^l^ments du 
diacoura, et qu'ils ©ont iocapables d'analyser une phrase. C*eat pour cette raison 
qn'nn chapitre pr^Iiminaire est mis en tdte de cette grammaire. La proposition 
•OttpoB^e sera tftudi^e an chapitre des conjoncUons. 

1 



L PETITE ORAKMAIHE FRAN9AISE. 

Dans Pa%d travatUe, je parle de Pavi, done Paid est le mjet 
de la proposition ; je dis de Paul qu'il travaille, done travaiUe 
estlepridiad. 

Mais dans la proposition simple, il 7 a souvent autre chose 
que ces deux ^l^ments essentiels, sujet et pr^icat. Ainsi, dans 
Paul fait la cJiarUe, il y a autre chose que le sujet, Paul, et 
le verbe, fait, il 7 a la charity. Ce mot determine ce que 
Paul fait, il complete Tid^ du pr^icat. On le nomme 
complement 

Yoici un autre complement : PatU donne d la mendUmte. 
En efiet, i. la mendiante complete Tid^e, et determine k qui 
Paul donne. 

Dans Paul fait la chariU, le complement est joint au verbe 
immidiatement : on le nomme complement direct. 

Voici encore un complement directive mange une noix; 
de m^me, je mange des noix (c'est-4-dire un certain nombre 
des noix, some nvis); de m^meyje mange deux noix; de meme, 
je ne mange pas de noix (c'est-4-dire un certain nombre de 
noix, any nivis), — Dans tons ces exemples. Taction du verbje 
s'exerce immediatement sur le complement. 

Dans Paul donne d, la mendiante, le complement n'est pas 
joint au verbe immediatement, mais au mo7en d'une prepo- 
sition, la preposition k. On le nomme complement indirect. 

Voici encore un complement indirect : le roi nous a honores 
de sa prhence, 

Paul fait la charity auxpauvres, Analysons cette proposi- 
tion : Paul est le sujet; fait est le verbe; la charitS est le com- 
pUment direct; aux pauvres est le complement indirect 

Pour trouver le complement direct, cherchez la reponse k 
cette question, qui ou quoi f — Pour trouver le complement in- 
direct, cherchez la reponse k cette question, d. qui ou d quoi f 
de qui ou de qmif — Paul fait qwiif La charite. Paul fait 
la charite h quit Aux pauvres. Le roi nous a honores de 
quoi f De sa presence. 



LA PROPOSITION SIMPLE. 8 

Exercice 1. 

Indiqaez le sujet, le predicate le compUmeni direct et le com- 
plement indirect des propositions suivantes : 

Paul et Marie ^crivent une lettre. IIb ^crivent H leurs 
parents. Paul a pr^t6 sa plume si sa soeur. Qui a ma plume? 
Les enfants dependent de leurs parents. Dieu a combl6 
^ I'homme de bienfaits. Dieu a donn^ H Thomme la raison et 
la liberty. Dieu a impost k Thomme le travail. Le bou- 
langer fait le pain. Avez-vous un pain ? Donnez du pain 
aux pauvres. 

Dans cette proposition, Pavl donne d, la mendiante avec phi- 
sir, nous avons une autre espdee de complement. Flaisir n'est 
ni le complement direct, ni le complement indirect de donne, 
c'est le complement de la preposition avee. 

Yoici d'autres complements semblables : Paid travaiUe dans 
sa chambre, II etudie dans les champs. H itudie avant lejour. 
II Stvdie avec sa soeur. 

Paul fait la chariti aux pauvres de la vitte. De la viUe est 
ici le complement de pauvres. II complete Tidee de pauvres, 
en specifiant k quels pauvres Paul fait la chsixit^.r— J' admire 
le courage de Philippe de Mac^doine : de Philippe est le com- 
plement de courage; et de Mac^oine est le complement de 
Philippe. 

Paul fait gen^eusefment la charity aux pauvres. H y a ici un 
complement nouveau, g^n^evsement. II n'est ni complement 
direct, ni complement indirect du verbe, ni complement d'une 
preposition ; c'est un compUment drconstantiel du verbe fait. 

Voici d'autres circonstantiels : il partira demain. JTai vu 
Paul id. Ce paresseux s'ennuie partoui. Je lis beaucoup. 

Dieu est grand. Dieu seul est grand. — Dans Dieu est grand, 
Dieu est le sujet ; est grand est le predicat. Ces deux mots 
reunis forment le predicat, car ce que nous disons du sujet, 
Dieu, c'est qu'il est grand. En distinguant les trois mots, 
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on dit que Dieu est le sujet, est le verbe, et grand Tattribut 
pr^icatif. 

Dieu setU est grand : seul est un attribut qui qualifie Dieu 
(c'est un simple attribut, non un attribut pr^dicatif). 

£xereice 9. 

Analysez lea phrases suivantes: Les nihilistes menacent sans 
cesse la vie du czar. Celui-ci punit les nihilistes s^v^rement. 
II les envoie en Sib^rie. Les exil6s de Sib^rie supportent 
I'exil avec courage. lis ont foi dans Tavenir. Les parents 
des exiles de Sib^rie les pleurent am^rement. Dieu est juste. 
Que Dieu inspire au puissant czar de Bussie I'amour de la 
justice et le respect de la liberty! Que Dieu ait piti^ des 
exil6s ! Dieu protdge la Bussie ! Prions pour les Busses. 

Mr Cleveland est pr^ident de la r^publique. Mr Cleveland 
est d^mocrate. II est ferme, intelligent, juste, et ami de la 
Ubert6. 



CHAPITKE L 
L'AUXILIAIBE AVOIB. 



Gomme Tanglais, le frangais a des verbes auxiliaires, des 
verbes transitifs et des verbes intransitifs, des verbes^ actifi 
et des verbes passifs, enfin des verbes r6fl6chis. 

Vous avez en anglais un certain nombre d'auxiliaires : be, 
have, do, wUl, can, may, shall, must, need. En fran9ais, il y a 
seulement deux auxiliaires proprement dits, le verbe avoir et 
le verbe 6tre. 

L'auxiliaire avoir est employ^ dans la conjugaison active 
des temps compost des verbes transitifs et de la plupart des 
verbes intransitifs : il a donn^, U avait fait; il a parte, il 
avait dini, il aura darmi. 



l'auxiliaibe avoir. 



Conjugaisoii du verbe Avoir. 



PRESENT. 

J»ai. 
Tuas. 
Ha. 
EUea. 
Nous avons. 
Vous avez. 
Ilsont. 
£lles ont. 



IMPABFAIT. 
J'avais. ^ \x<>o' 
Tu avals. 
n avait. 
Clle avait. 
Nous avions. 
Vous aviez. 
Us avaient. 
KQes avaient. 

TASai DiFIKI. 



INDICATIF. 

L PASS£ IND^FINI. C_. 

^/it'*--*^ J'ai eu. ^j I :. . '\ 

Tu as eu. 
Ilaeu. 
Elle a eu. 
Nous avons eu. 
Vous avez eu. 
lis ont eu. 
Elles ont eu. 

PLUS-QUK-PABFAIT. 

J'avais eu. ^ '. . 

Tu avals eu. 
H avait eu. 
Elle avait eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu. 
ns avaient eu. 
Elles avaient eu. 



L 



J'eus. 
Tu ens. > 
neut. 
Elle eut. 
Nous edmes. 
Vous edtes. 
Ss eurent. 
Elles eurent. 

FUTUB. 

J'aurai. 
Tu auras, 
n aura. 
Elle aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Hb auront. 
Elles auront. 



ys < 



.c<- 



^ 



PASS£ AKTlEsiSUB. 
J'eus eu. 
Tu eus eu. 
H eut eu. 
Elle eut eu. 
Nous edmes eu. 
Vous edties eu. 
lis eurent eu. 
Elles eurent eu. 

PUTUE ANT^BIKUB. 

J'aural eu. 
Tu auras eu. 
n aura eu. 
Elle aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Us auront eu. 
Elles auront eu. 
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PBiSENT. 


OONDITIONNEL. 

PASSi. 


J'anrais. 


J'aorais en. 


Tu auralB. 


Tu anrais en. 


11 aurait. 


II anrait eu. 


Elle aurait. 


Elle aurait en. 


Nous aurions. 


Nous auiions en. 


Vous auriez. 


Vous auriez eu. 


lis auraient. / 


Us auraient en. 


Elles auraient. 


Elles auraient eu. 




IMP^RATIF. 


Aie. ' ' 


Ayons. ' Aj 


PRESENT. 


SUBJONCTIF. 

PASSi. 


Que j 'aie. 


Quej'aieeu. 


Que tu aies. 


Que tu aies eu. 


QuHl ait. 


Qu'a ait eu. 


Qu'elle ait. 


Qu'elle ait eu. 


Que nous ayons. 


Que nous ayons eu. 


Que vous ayez. 


Que vous ayez eu. 


Qu'ils aient. 


Qu'ils aient eu. 


Qu'elles aient. 


Qu'elles aient eu. 


IMPABFAIT. 


PLUS QUE-PABPAIT. 


Que j'eusse. 


Que j'eusseeu. 


Que tu eusses. 


Que tu eusses eu. 


Qu'il eat. 


Qu'il eat eu. 


Qu'elle eat. 


Qu'elle eat eu. 


Que nous eussions. 


Que nous eussions eu« 


Que vous eussiez. 


Que vous eussiez eu. 


Qu'ils eussent. 


Qu'ils eussent eu. 


Qu'elles eussent. 


Qu'elles eussent eu. 


PRESENT. ^ 


INFINITIF. 

PASSi. 


Avoir. 


Avoir eu. 


PRESENT. 


PARTICIPE. 

PASSi. 


Ayant. 


Eu, eue ; ayant eu. 



VAUXILIAIRE AVOIR. 7 

Forme n^gratiye. — Je n*ai pas, tu n'a« pas, etc. 

Yous vojez que ne pr^cMe et que pas suit le verbe. 

Dans les temps passes pas se met avant leparticipe i^e n*ai 
pas eUf tu tCos pas eu^ etc. 

Forme interrogratiTe. — Ai-jef cu-tuf a-t-Uf avais-jef ai-je 
eu f avals je eu f 

Forme n^gratlTe-interrogatiTe. — N* ai-je pasf n'avais-j^aaf 
n'ai-jepaa euf 

Bemabques. — l** Pour traduire / had le frangais a deux 
temps: I'imparfait, j^avais, et le pass4 d^fini, feus. Pour 
traduire / had had le fran9ais a aussi deux temps : le plus-que- 
parfait,/ai;ai8 eu, et le pass^ ant^rieur,/6t£« eu. 

2" Has Pauline f have Pauline and George t ne se tradui- 
sent pas : a Pauline f ont Pauline et Oeorge f Le iranyais dit : 
Pauline a-t eUef Pauline et Oeorge onirilsf — On pent aussi 
dire, en mettaht ed-ce que devant la forme positive: est-ce 
que Pauline af est-ce que Pauline et Oeorge ontf 

£xercice 8. i^^ ' ' - 

1* Conjuguez entih'emerU le verbe avoir sous sa forme 
negative. — Conjuguez avoir sous ses formes interrogative et 
fUgative-interrogative, aux temps de Vindicatifet du conditionneL 

2^ Traduisez : She has ; she had ; this one (une femme) has 
had; those (des hommes) have not had; who has had? 
-who has not had? who will have? will Pauline have? will 
you, and Pauline have? they (des femmes) had had ; let her 
have ; let them (des hommes) not have. 

Idiotismes. — 1* I am hungry, f 91 f aim; lam cold, j'tA froid. 
On dit de mSme : /ai soifftd chaud, /ai raison,j'si tort,j'Bi 
sommeily /ai peiir, /ai honte. ^ v^ -» 

2^ He looks Ured, il a I'air fatigvJt. On dit de mdme : il 
a Tair heureux, tri8te,jter,'d^courag6, ete. 

9* What is the matter with youf Is anything Oie matter 
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with youf What is the matter wUh your mother f ^'avez- 
vausf Avez-voi« quelque chose f Qu'estrce que votre m^e af 
De mdrae : /ai qudque chose, je n'ai rien,je ne sais ce quefsd, 

4° There is et there are se disent en franyais : il y a, un singu- 
lier qai traduit le singulier et le pluriel de I'anglais. There is a 
Ood, il 7 a un Dieu ; there are two worlds, i^ 7 a deux m.ondes; 
there is a man who . . . , il 7 a un homme qui . . . ; there are 
men who . . . , il 7 a des hommes qui . . . ; there is a sun tiuU 
lightens the day, il 7 a un soleil qui iclaire le jour ; there are 
stars that lighten the night, il 7 a des Hoiles qui MairerU la 
nuU; there was, il 7 avait (ow, il 7 eut) ; there has been^ il 7 
a en, etc. 

&" How old are youf Quel Age avez-vou^/ She is twenty 
years old, eUe a vingt ans. 

llxercice 4. 

Ji'aduisez: She has been cold; I have been afraid; they 
will be ashamed; who is right? — ^They look tired and un- 
happy; she looks proud. — What is the matter with your 
sister ? Nothing is the matter with her. — ^There are pupils 
who study mych ; there is one pupil who does not study ; 
there has been a great General at the head of the American 
army. — ^How old is your father? 



CHAPITKE II. 
L'AUXILIAIRE ETRE. 



L'auxiliaire 6tre sert k conjuguer les verbes passifs, les 
temps composes des yerbes r^fl^chis, les temps compost de 
quelques verbes actifs intransitifs : il est aime; elle est aimie; 
Us sent aimh; Us ^taient aim^; Us fiirent aim^; Us seront 
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amis.— II a'est flM^; efle ^'est jUMe; Us «'^taient flaUes; 
vousvous serez flattis. — II est venu; die dst partie; Us sont 
arrives ; elles seront revenues dimanche prochmn, 

Conjugalson du verbe £tre. 





INDICATIF. 


PBiSENT. 


PASS£ IND^FINI. 


Jesnis. .' . < ^ 


J'ai 6t6. 


Tuee. 


Tua8 6t6. 


Best. 


na6t6. 


Elleest. 


Elle a 6t6. 


Nous sommeB. 


Nous avons 6t6. 


Vons §te8. 


Vous avez 6t6. 


Us sont. 


Bs ont 6t6. 


Elles sont. 


Elles ont k\k. 


IMPAEFAIT. 


PLUS-QUE-PAEFAIT. 


J»6tais. O' ^ • '"^ 


J'avai8 6t6. • ' 


Tn^tais 


Tu avals 6t6. 


11 6tait. 


n avait m. 


Elle 6tait. 


Elle avait 6t6. 


Kons 6tions. 


Nous avions 6t6. 


Vous 6tiez. 


Vous aviez 6t6. 


Bs 6taient. 


Bs avaient 6t6. 


Elles 6taient. 


Elles avaient M. 


PASSi D^FINI. 


VASSi ANT^BIEUi^ 


'^ Je fus. ;vV . ^ • ' ^ 


J'eus 6t6. 


Tufus. 


Tu eus 6t6. 


Il|nt. 


B eut 6t6. 


Elle fat. 


Elle eut 6t6. 


Nous fdmea. 


Nous edmes 6t6. 


Vous fdtes. • 


Vous edtes 6t6. 


ns forent. 


Bs eurent 6t6. 


Elles forent. 


Elles eurent 6t6. 


FUTUB. 


FUTUB ANTiBIlSU& 


Je serai. 


J'aurai 6t6. 


Taseras. 


Tu auras 6t6. 


Ilsera. 


B aura 6t6. 


Elle sera. 


Elle aura 6t6. 
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Nous serous. 
Vous ^erez. 
Ilsseront. 
Elles seront. 



Kens aaronB 6t6. 
Yoiis aurez 6t6. 
Us anront 6t6. 
Elles aoTont 6t6. 



PB^SENT. 

Je serais. 
Ta serais, 
n serait. 
Elle serait. 
Noas serions. 
Vous seriez. 
lis seraient. 
Elles seraient. 



CONDinONNEL. 

PASS^. 
J'aarais6t6. ^' 
Ta aurais 6t6. 
II aurait ^t6. 
Elle aurait 6t6. 
Nous aurions 6t6. 
Yous auriez 6t6. 
Us auraient 6t6. 
Elles auraient 6t6. 



IMPfiRATIF. 



Sois. 

PRESENT. 

Que je sois. j. 
Que tu sois. 
Qu41 soit. 
Qu'elle solt 
Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu'ils soient. 
Qu'elles soient. 

IMPABPAIT. 

Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu^imt. 
Qu'elle mt 
Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 
Qu'elles fussent. , 



Soyes 



SUBJONCTIF. 

PASSi. 

^.w Quej'aie6t6. 
Qutuaies 6t6. 
Qu'il ait 6t^. 
Qu'elle ait 6t6. 
Que nous ayons 6t6. 
Que vous ayez 6t6. 
Qu'ils aient 6t6. 
Qu'elles aient 6t6. 

PLUS-QUE-PABPAn. 

Qnej'eusse6t6. 
Que tu ensses 6t6. 
Qu'U eat 6t6. 
Qu'elle edt 6t6. 
Que nous eussions 6t6. 
Que vous eussiez 6t6. 
Qu'ils eussent 6t6. 
Qu'elles eussent 6t6. 



l'auxiliaire etre. 11 

INFINITIF. 
PB^SBKT. PASS£ 

fitre. Avoir 6t6. 

PARTICIPE. 
PB^SBKT. PA8S£. 

]^taiit. Ayant 6t6. 

Forme n^atiye. — Je ne mi^ pas, je n'itais pas, je ne fua 
pas, je n'ai pas it6, etc. 

Forme interrogatiTe. — Suia-jef ttais-jef Jus-jef ai-jeU^f etc. 

Forme n^atiye-interrogratiTe. — Ne misje pasf n'etais-je 
past ne Jus-je pasf n'ai-je pas iUf etc. 

Remarque. — L'anglais / tdaa repr^sente deux temps du 
verbe fran9ais: Timparfait, fetais, le pass6 d^fini, je fus; de 
m^me, I had been repr^ente le plus-que-parfait, j' avals e^, et 
le pass6 ant^rieur, feus ^tS. 

£xereice 5. 

V Conjuguez enticement le verbe etre sous sa forme negative, 
Conjuguez etre sous ses formes interrogative et n^gative-interroga- 
Uve aux temps de Vindicaiif et du conditionneL 

2** Traduisez: She is; she was; Pauline was; Paul and 
Pauline have not been ; who will be ? is she not ? is not Pau- 
line? will Paul be? will Paul and your sister be? you will 
have been; she would be; let us be; let Paul and Pauline 
be ; I wish that thou mayest be my friend ; I wish that I 
might be thy friend; Paul has been complimented ; will Paul- 
ine be complimented ? by whom is Pauline loved ? is she not 
loved by Paul? Paul and Pauline have loved each other; 
has your mother come? she has gone. 

S** Traduisez: "You are a fawn, you know, said Miriam; 
but the world is sadly changed, poor Donatello, since those 
happy times when your race used to play hide-and-seek with 
the nymphs in grottoes and nooks of shrubbery." — "I am 
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glad, Signorina, answered Donatello, to live while yoa live ; 
and where you are, be it in cities or fields, I would fain be 
there too." It was delightful to see the trust which he reposed 
in Miriam. " You are yourself, and I am Donatello, said 
he, therefore I love you." — " If you were wiser, Donatello, you 
would think me a dangerous person. It is a sad fatality that 
has brought you to my side." 

4* Nonvmez lea temps et les peraonnea du verba etre gtte vous 
avez employea dana voire tradtiction. 



Idiotismes. — 1** Y 6tre signifie Hre d la maiaon, tire chez aoi. 
Is' your brother at hornet voire frhre jest-Uf — Mais on dit 
aussi : votrefrhre eat-il chez luif eat-il d la maiaon f — / am not 
at homefcT any one, je n'y snis pour peraonne, 

2" Au lieu de il y a, on pent dire 11 est : there ia a Ood, il 
est un Dieu {il y a un Dieu) ; there are men who . . . , il est 
dea hommea qui ... (ily a dea honimea qui ., .) ; there was upon 
a time a queen who . . . , il ^tait unefoia une reine qui. . . 



CHAPITEE III. 
L'ARTICLE. 



Le wmre de New York; un habitant de New York; des 
hahitanta de New York, L'anglais dit : The mayor; a citizen; 
aome dtizena of New York. 

J'ai le chapeau de Paul; fai nn chapeau; fai ixipain: the 
hat; a hat; aome bread. 

Dans ces exemples vous remarquez trois espdces d'articles : 
Tarticle difini, le maire, le chapeau; Tarticle tnc^e^ni, un habi- 
tanty un chapeau; WrtiQle partitif des hahitanta, in pain. 
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£xercice 6. 

Tradmsof les phrases snivantes, et distinguez les articles difi- 
rids, les articles ind^finis et les articles partitifs, en soulignarU 
tmefois les premiers, deuxfois les seconds, troisjms les dernier s: 
"As I walked through the wilderness of this world, I lighted 
on a certain place where was fi den." — '' I am directed by a man, 
named Evangelist, who will lead me where we shall receive 
instructions about our way." — "There will be there garments 
that will make us shine like the sun in the firmament of Hea- 
ven."—" Beelzebub is the captain of a castle ; from the castle he 
shoots arrows." — " In the beginning was the Word, and the 
Word was with (Jod, and the Word was God. In him was 
life, and the life was the light of men." — " There was a man 
sent from Grod, whose name was John." 



li'artlele d«flnl. 

L'article d^fini a une seule forme en anglais, ihe; il a 
trois formes en frangais, une forme pour le masculin singulier, 
le ; une forme pour le f^minin singulier, la ; upe forme pour 
le pluriel des deux genres, les : the boy, le gargon ; ihe girl, la 
fiUe ; ihe hoys and ihe girls, les gargons et les filles. 

Elision.— Quand leon la sont suivis d'un mot qui commence 
par une voyelle ou une h muette, on remplace la voyelle de 
Tarticle, a ou e, par une apostrophe. C'est V Elision, Au lieu 
de le enfant, le homme, la imagination, la histoire, on dit : V en- 
fant, Vhomme, Vimagination, Vhistoire. 

Si h est aspir^e, ne faites pas I'^lision ; le hSros, la haine. 

Contraction. — La proposition de et Tarticle masculin le se 
contractent en du ; la proposition d et l'article masculin le se 
contractent en an ; de les se contracte en des, d ks se contracte 
^n anz. 

Au lieu deleJUs de leplre, lefils obeli d leplre, la bravoure 
de les soldats, le general commande d les soldats, on dit : le fib 
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du phe, lefih obSit B,npire, la bravaure des aoldats, le genhal 
eammande anx soldaU, 

Les propositions de et d jointes H T, ou H la, ne forment pas 
contraction : I'innocence de V enfant ; la mkre donne dea careaaea 
k Venfant; lafiUe de la mtre; lafiUe obiU k la nih'e. 

£xereice 7. 

^ ' £lmvez corredement lea phraaea auivantea : Le fils ; le fille ; le 
enfants ; le amour de Dieu ; la invention de la imprimerie ; ^~ 
Dieu a cr^ le homme et le femme ; la Otude de la histoire ; \^ 
le amour de le fils et de le fille rOjouissent le p^re et le m^re ; ^ 
Victoria est reine de les Anglais ; elle commande k les Anglais ^ ' 
et&les Anglaises. — Le campagne Otait fridche et riante; le^^ 
bois, le prairies, le coUines se dOrouIaient devant moi. Je 
marchai jusqu'H le entree de le bois. J'y passai le. journOe, '^ 
dans la obivetO, et j'Oooutai chanter le oiseaux, le fauvette et 
le oiseau moqueur. Quand le appOtit se fit sentir, vers le mi- 
lieu de le jour, je cueillis le mtlre^ de le haie. 

L'article dl/im est employ^ en fran9ais beauooup plus qu'en 
anglais. 

Bessemblanee des denx langnes : — 1* Les deux langues em- 
ploient I'article pour d^igner un individu dOterminO, ou une 
classe d'individus dOterminOe: the ehUd ia aick; the horae ia 
dead; the king of Italy; the governor of New York; Waahing- 
ton ia the idol of the Americana; the hiatory of France ia interest- 
ing; the wine you aent me ia good. L^ enfant eat m^dade ; le cheval 
eat mort; le roi d* Italic; le gauvemeur de New York; Waah- 
ington eat Vidole dea AmSricaina ; Vhiatoire de France eat in- 
t^reaaante; le vin que voua nCavez envoyS eat bon. — The horae, 
ihe ox, the donkey are domeatic animala; the Hger, the lion, thi 
stag are wild animala, Le cheval, le bcsuf, V dne aont dea ani- 
maux domsatiguea; le tigre, le lion, le cerf aont dea ai^m^zva 
aauvagea. 



n'ARTICLE. 15 

2* Les deux langues emploient aussi T article devant les 
adjectife substantifi^s : the poor ; the true, the beautiful and 
the good; the haughty and the humble; the first shall be the last; 
le pauvre; le vrai, le beau et le bien; le superbe et V humble; 
le premier sera le dernier. 

S"" Les deux langues emploient Tarticle devant les noms 
propres de personnes pour indiquer la famille: the Oracchi and 
the Scipios, les Oraequea et les Scipions, — Pour indiquer des 
personnes semblables & celles qu'on nomme : Napoleon is the 
Gassar of France, Napoleon est le Cesar de la France, — Pour 
d^igner des statues, des tableaux: the Apollo of Belvidere, 
VApoUon du Belv^dbre. — Quand le nom propre est accom- 
pagn6 d'uu acyectif : the divine Plato, le divin Platon. 

Le fran9ais aussi bien que I'anglais omet Tarticle: — 1^ Dans 
les expressions suivantes, et autres semblables : prendre pa- 
tience (to have patience); faire attention (to pay attention); rendre 
service (to render service); avoir faim, soifpeur, honte, sommeil, 
etc. ; avoir bonne mine, mauvaise mine ; avoir envie, avoir besoin; "J 
avoir coutume ; faire grdce, faire piti^, etc. ; rendre visite ; ajou- 
i&rjoi; oourir risque ; priter serment, etc. -. ' *\. ^ t 
XObseryez que dans ces expressions le substantif ne fait 
qu'un avec le verbe, et que vous pouvez souvent les rendre en 
anglais par un seul mot, ou avec le verbe to be. Ainsi, to 
look out, to be attentive, to be hungry, to look well, to need, to 
call, to trust. 

2° Dans les locutions adverbiales form6es d'une proposition 
et d*un substantif: avec patience, avec courage, sans patience, 
avec som^sans argent, par jour, sur terre, sur mer, etc. * 

3" Dans les Oau mirations: children, parents, friends, stran- 
gers, aM bewailed him; enfants, parents, amis, etrangers, tous le 
pleurbrent. 

-i* Dans certains proverbes : Pauvret^ n' est pas vice (poverty 
. is no disgrace); contentement passe richesse ; ^lus fdtit douceur 
que violence. 
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&" DaDS les apostrophes: Enfanta, obHssez d vos parents; 
jeunesae, reapectez la vieiUesse. 

vc^ Exercice 8. 

Traduisez : The savages of America are miserable. The 
man we spoke of is gone. The President of the French Re- 
public is named Mr. Gr6vy. Do you know the geography 
of your cojintry? The wise man is moderate. Avdidthe 
wicked. The Adamses have ' been Presidents of our Bepublic. 
The Venus of Milo is the masterpiece of statuary. Let us 
always act with candor. Subj^ts, friends, rfemtions, all be- ^ 
trayed him. Patience and letogttt15f time do mo^e lhan(^ 
strength and fury. Children, wTiy do you noriisten toi^fhif^ 
We go to Europe by sea and to San Francisco by land. In a 
good steamer we can go to 'Europe with security. rUJOL 

Diff(§rence8 des deux langaes : — !• Le professeur H. E. Shep- 
herd dit dans sa grammaire anglaise : " The article is generally 
omitted before abstract names, before the names of sciences, and 
before common names used in a general sense ; as, astronomy is 
the celestial science ; art is the creation of the Greeks ; man 
was made in the image of God." 

Dans ces difi^rents cas, qui sont d'un usage si considerable, 
le fran9ais emploie Tarticle: Vastronomie est la science des 
corps celestes; Vart est la creation des Orecs; Vhomme a Hi fait 
d Vimage de Dieu, 

2' L'anglais dit sans article: Qusen Victoria, Doctor Johnson, 
Professor Whitney, General Grant — Le fran9ais dit avec Tar- 
ticle : la reine Victoria, le docteur Johnson, le professeur Whit- 
ney, le g^n^ral Grant, 

3° L'anglais n'emploie pas Tarticle avec les noms de pays 
et de montagnes : France, England, Olympus, Mount Washing- 
ton. — ^Le fVan§ais dit avec Tarticle : la France, VAngleterre, 
V Olympe, le m^nt Washington. 



l' ARTICLE. 17 

4** Le fran9ais emploie Tarticle dans la traduction des ex- 
pressions suivantes et autres semblables : he has a headache ; 
he has a pain in his side, U a mai d la tite ; il a mal au c6ti, 

Au contraire Tanglais emploie Tarticle et le fran9aiB Tomet 
dans les expressions suivantes et autres semblables : — 1° No- 
poleon the first, Napoleon premier. 2* Napoleon the second, 
the son of Napoleon the first ; Napoleon deux, fils de Napo- 
Uon premier. 3** The richer he is, the less he is satisfied; plus 
U est riche, mains il est satisfait. 

Cxercice 9. v^t^aIC 

Traduisez: Virtue is a likeness to God. Men are 
equal ; it is not birth, it is virtue that makes the difference. It 
is not easy to hide envy, malice, cruelty, avarice, and anger. 
Ambition was the ruin of Napoleon the first. Napoleon 
the third and queen Victoria were contemporaries. Greece 
and Italy are situated in the south of Europe. History is a 
great teacher. Christianity is a good religion/-" I saw a man 
f with, a book in his hand, and a great burden upon his back. 
The man put his fingers in his ears and ran on, crying : Life! 
life I eternal life III" " If what Christian says is true, the things 
he looks after are better than ours. In heaven we shall be 
with seraphims and cherubims." — " They have been burnt in 
flames, eaten of beasts, drowned in the seas, for the love they 
bare to the Lord. Pear followed Christian so hard that he 
fled and fell into the bog. Then he said : Give me thine hand ; 
he gave him his hand, and drew him out." — The more I see 
you, the more I love you. The more I read Pilgrim's Pro- 
gress, the more I like it. 

Observations. — Ne confondez pas Tarticle leplus, le moins, 
le mieux, avec la locution ad verbiale le plus, le moins, le mieux, 
et remarquez la traduction difi^rente que vous avez en anglais 
pour rendre les deux significations : de toutes ces dames votre 
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»ur «.( U pill. oS&gU, ou. 1» moi- '^'^.Z^oJ^ 

S exemplee. U est article et B'accorde.-Ma« vo.ci laloeuU^ 
«lverbiale. qui est invariable: elk ne pleure pa., okr. ^ 
,«Vtts««lepl«.e#ii^fo. Vous.dites en anglais. »fce» «»««-- 

mod affiiddd. • ^ . 

Exercice 10. • M n 

TraduiseM: The wealthiest are not always the happiest me 
are happiest when they do good to others. Do °^ ^^ 
your friends the most ireeable counsels, but the most usefuL 
It i. in spring that nature is most beautiful. Which season « 
the most pleasant in this country? A mother xs^^PP^^; 
when with her children. Queen Victoria has been in 
happiest woman of England. 

IMp^tttion de Particle :-r En anglais vous dites, sans r6g- 
ter rarticlo : the hame, garden and meadows belong to htm. i^ 
fran9ai8 il faut r^p^ter Tarticle devant chaque substantit: 
makon, It jardin et Ub prairies lui appartiennent ^ 

2* On dit les jeunes et les viewc soldats en r^p^tant Farticle, 
paroe que les mdmes soldats ne sent pas jeunes et vieux. 
Comment dites-vous en anglais ?— Mais on dit le jeane et brave 
soldai sans r^p^ter Particle, parce que le m^me soldat est jeune 
et bravo. 

8« Quand plusieurs adjectife se rapportent au m^me sub- 
stantif, on peut s'exprimer de trois manidres: les liUiratures 
/rnyaiae et anglaiae, la litUrature fraYvgaise et la liMSraiure an- 
glaise, la litUraiurefrangaise et Vanglaise, 

Exercice 11. 

Trad'tmez: The tall, old, fat man we met yesterday i^ 
dead. The tall, the old, and the fat men used to dine together 
at IJelmonico's. He walked alone in the fields, meadows 
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and woods. The body and soul of that man are sick. I like 
th^ freedom and independence we enjoy in this country. The 
brave and the cowardly do not like each other. We must keep 
bigh in our esteem the great and noble men who contributed 
80'much to the grandeur of this country, .Washington, Lincoln 
and Grant. Have you studied the English and the French 
literature much ? t 

li'artlcle lnd«flnl. 

L'article ind^fini, nn, ime, est employ^ en fran9ais moins 
qu'en anglais. Ainsi, Tanglais dit, avec Tarticle ind^fini : — 
l• fle ia a Frenchman, he ia a soldier, hU father was uphyd- 
cixin, 2* Hamlet, a tragedy by Shakespeare ; Paris, a dty of 
France. 3** He makes ten frOfncs a day, 4* A French Orawr 
mar. 5° WhM a fine day! 6° A quarter of an hour. V He 
was in a passion; I have a mind to do that. 

Dans tous ces cas le fran9ais n'emploie paa Particle : — !• 
H est frangais, il est soldat, son phre etait m^dedn. 2" Ham- 
lei, tragHie de Shakespeare; Paris, viUe de France. 3" II 
gagne dix francs par jour. 4"* Orammairefrangaise. 5* Quel 
beau jour ! 6° TJn quart d'heure. V U Stait en colore ; fai 
envie defaire cela. 

Remarque. — Dans les phrases negatives, de remplace 
Varticle indefini ttTi ; /ai 16/1 ^wre, jf« n'ai 2><w de livre; I have 
a book, I have no book. Je n'ai pas nn livre signifie autre 
chose ; c'est Tanglais : I have not (me book. 

Cxercice 12. 

Traduisez : President Cleveland is a lawyer. The life of a 
President is a very busy one. Would you like to be a Presi- 
dent? New York, a city of America, is very noisy. Boston, 
a city of Massachusetts, is justly called the modern Athens. 
*^ere are in France and Germany workingmen who make 
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but two francs a day. What a pity I I have a mind to 
cross the Atlantic next summer. Are you a rich man ? « I 
am a poor man ; I have no money, not one franc, not one 
cent. What poverty! Will you go as a waiter to cro&j 

the ocean ? / 

y\ 



li'artlclcfpartttu: 

Les exemples suivants expliquent son usage: — J'ai du 
pain, de la viande (c'est-^-dire, une certaine quantity du pain, 
de la viande) ; fai des livrea (c'est-i-dire, un certain nombre 
des livrea). C'est Tanglais some: I have some bread, some books. 

Au lieu de du, de la, des, on met de: — l"" Quand la phrase 
est negative : je n'aipas de pain; je n'aipas de viande; je n*ai . 
pas de livres. En anglais vous dites simplement n/) bread; no 
meat; no books. — Cependant, on met le partitif <iw, de la, des, 
quand le substantif et Tadjectif forment un compost : du bon^^ 
sens, des jeunes gens, des bons mots, des petits-nuiUres, des 
grand'mh'es, des beUes-rnhres. 2° Quand le substantif est 
pr6c6d6 d'un adjectif : fai de bon pain, fai de beaux livres. 
En anglais vous dites simplement good bread, fine books. 

Observation. — Neither . . . nor, se traduit par m . . . ni. 
Avec cette negation, Tarticle partitif n'est pas employ^ : / 
have neither bread nor money, je vHai ni pain ni argent. 

Exereice 13. 

Traduisez: I want to write notes and I have no paper; 
bring me some* paper and ink, and good pens. I have no 
pens. Well, I shall write with a pencil; bring me good 
pencils. Have you some meat for me ? I have fish. I do 
not like fish ; give me eggs. I have no eggs. What have 
you ? I have nuts and cheese. Well, give me cheese. Have 
you some cofiee? I have no cofiee; lean give you tea or 
good chocolate. I dislike tea, and I do not like chocolate ; 
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give me water. — There are daughters-in-law who do not love 
their mothers-in-law. — "Christian met with troubles, perils, 
frights and fears in his journey toward the celestial city. 
He has now chains of gold around his neck, and he has a 
crown of gold with pearls upon his head. After the de- 
parture of her husband, Christiana shed tears and felt great 
sorrows. There are no tears^ no perils, no nakedness, no 
dragons, no darkness in that place to which Christian has gone. 
There are neither perils nor darkness where Christiana hopes 
togo.^ 



CHAPITKE IV. 
LE SUBSTANTIP. 



L'^tude de la grammaire anglaise vous a appris a connaitre 
le substantif, sa definition, son r6le dans la phra^ie, ses modifi- 
cations de genre et de nombre, ses diff^^rentes esp^ces. En 
faisant le devoir suivant; vous vous rappellerez cet enseigne- 
ment de votre grammaire. 
• 

£xercice 14. 

Traduisez : A noun is the name of anything, existing or con- 
ceived by the mind : Milton, Corneille, Rome, Boston ; tree, 
river ; wisdom, virtue, study, reading. — Words used as the 
names of letters, words, sigils, etc., are nouns : £ is a vowel ; 
the t is not crossed ; -j- indicates addition. 

Nouns are divided into two principal classes: common 
nouns and proper nouns. 

A common noun is the name of each object of a class: 

man, city, dog, day, month. — A proper noun is the name of 

**^individuals, of particular objects: Socrates, Washington, 

President Cleveland ; Chicago, Boston ; France, England ; 

Potomac; Bucephalus; Wednesday, January. 
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lommon nouns are sometimes divided into three cla 
ective, abstract, diminutiye. 

L collective noun is the name of a collection of individuals 
sidered as forming one whole : family, herd, army, nation, 
up. — An abstract noun is the name of some quality or ac- 
i : honesty, violence. — A diminutive noun is the name of 
Dbject which is smaller than that denoted by the primitive 
d: stream, streamlet t\j 




^/'- U.4.U.1 



iC devoir pr^c^ent pr^nte les difi^rentes esp^ces de noms, 
lom commun et le nom propref le nom eoUectif, le nom ab- 
it, le divfiinulif. 

^EMARQUES. — 1" Lcs noms proprea de personnes se dis- 
^uent en noms de famille: Gambetta; et en pr^noms ou 
is de bapt^me : Leon, 

" Aux noms ahstravts, qui d^ignent les quality ou les ac- 
is que Tesprit se repr^sente comme r6elles, on oppose les 
IS concrets, qui d6signent les choses qui existent r^ellement ; 
^heval, une rose, sont des noms concrets ; la heaiM est un nom 
rait. Un beau cheval est une id6e concrUe, car cela existe 
'halite ; la beaidS est une id6e abdraite, car cela n'existe que 
s uotre esprit. 

' Quand le nom coUectif marque la totality de la collection,^ 
le nom me colledif general: rarmie amSricaine. Quand il 
que seulement une partie de la collection, on le nomme 
ictif partitif: une armSe amMSaine, 

' Le fran9ais a beaucoup de diminviifs : agnelet de agneau, 
et et coquet de coq, fiUette de filler gargonnet de gargon, pou- 
de poule, chevrette de chhrre, sachet de «ac, tablette de table, 
volci d'autres: roitelet, inaigrelet, rondekt, bandektte, Hot, 
t, vieillot, animalcule, pardtre, mardtre, bleudtre, noirdtre, 
oeaUf Umveteau, — De quels mots sont d^riv^ ces derniers 
inutifs? 
' II y a des noms appel^ substantifs-adjeetifsy lesquels sont 
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des adjeicti& employ^ substantivement : le riche, le pauvre^ 
le beau. 

6*" II 7 a aussi des noms compasia : ils sont formds de plu- . 
sieurs mots, lesquels sont souvent r^unis par un trait d'unioH : 
ehef-d'ceuvfe, viae-pregidenJty loup-garou, chou-fleur, oiaeavrrruyudie, 
wmmii-voyageury mh'e-patne. 

lixercice 15. 

1° Qu*est-ce que le nom f 

2° QueUes sont lea differentea 'e«plhces de nomst DonnHun 
exemple de chaque eaplee, 

3* Tradviaez, et diatinguez dana votre traduction lea noma 
proprea, lea noma concreta et lea noms abstraxta : " Four mdiyiduah 
in whose fortunes we should be glad to interest the reader 
were standing in one of the saloons of the sculpture-gallerj, 
in the Capitol at Rome. It was the room in tjie centre of 
which is seen the noble and most pathetip figure of the Dying * 
Gladiator. Around the, walls stand the Antinous, the 
Amazon, the Lycian Apollo, the Juno ; all fiimous produc- 
tions of antique sculpture, and still shining in the undi- 
minished majesty and beauty of their ideal life." 

Le g^nre. — ^Vous avez en anglais le genre^ le nambre et le 
eaa, Le frangais n'a p^s le eaa. Votre g^nitif saxon, John^a 
aon, se rend en fran9ais par la proposition de suivie du aub- 
atantif: lefila de Jean, De mOme, the men^a vxyrka, my unde^a 
houae, the sister of my brothcT^a wife; lea travaux dea hommea, la 
maiaon de mon oncle, la aoeur de lafemme de monfrh'e, 

Les noms ont seulement deux propriOt^ en fran9ai8, le 
genre et le nombre. 

£xercice 16. 

Traduiaez: Gender is a griunmatical form expressing the 
sex or non-sex of the object named. — Nouns have three gen- 
ders: the masculine, the feminine and the neuter. The maa- 
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culine gender denotes beings of the male sex : lather, king.— 
The feminine gender denotes beings of the female sex : moUier, 
queen. — ^The neuter gender denotes objects that are withoat 
sex: table, book. 

II n'j a pas troisgenrea en fran9ai8. Dans cette langue tons 
les noms sont ou maacuUna 6u fhnimna. 

Comme en anglais les noms des §tres miles sont du maaeulm: 
un hamme/fUL tigre ; les noms des §tres femelles sont da fimimn : 
June fanme^ une tigresae. 

On marque les deux sexes : 1* En donnant des noms dif- 
ftrentB aux mAles et aux femelles: taureau, Tache. — 2" En 
diangeant la terminaison du mot masculin : Kan, Horm». — S* 
En ajoutant au substantif le mot mdle onfemeUe: le raaaignol 
m&le, le raaaignol ftmelle. 

Mais la langue a aussi assign^ un genre aux choses qui n'ont 
pas de sexe; les unes sont du maaculin, les autres du fhninin, 
Ainsi, on dit: un Uvre^wi daigt, un braa, wipairier, un mw; et 
una table, une, mam, vsiBJambe, wa^ poire, VM parte. 

Quels noms de choses sont maacuKna, et lesquels aontfimimna f 

L'usage seul pent apprendre cette distinction. Void cepen- 
dllnt quelqi^ regies. 

Sont masculins: l"" Les noms des jours, des mois,.des sai- 
sons : le dimanche, unfroid d^cembre, un itS brdlanL 

2* Les nomi^des langues: lefran^aia, le laiin. 

S"" Les noms des couleurs : le rouge, le bleu, lejaune. 

4* Les noms des m^taux : lefer, le <mvre, l^plomb, . 

5'' Les noms de la nomenclature d^male : le iMre, le did^ 
mttre, k gramme, le centime, le dScim^. 

&* Les mots pris substanti vement : le blanc, le vrai, le dor- 
mvr, lepourquoi, le qui! en dirort-on, le ovi, le non, 

T Les noms de pays, de yilles et de riyi^res, quand ces 
noms sont terminds par une sjUabe masculine : U Portugal^ le 
Danemark, le BriaU; Paria, Lyon, Rotten; le Bhui, eEacaui, la 
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MmUa^. — ^11 y a des exceptions : JeruscUem, Sion, Tyr, Eion^ 
et les rivieres la, Niva, la Plaia, sont du f<gmiuin. 

Sont f^mlnliis : 1** Les noms de pays, de yilles et de rivieres, 
quand ces noms. sont terminus par une syllabe feminine: la 
France, la Prusse; Marseille, lAMe; la Seine, la Jfeu«e.»— II y a^ 
qnelques exceptions, comme le Mexique, le Hdnovre, le P^lopo- 
ntse, le Maine, h Rhdne, le Darivbe, le Tihre, le Oange, le Tigre, 
fEuphraJte, FElbe, le Tage. 

2° Les noms <le fruits, de legumes et de fleurs, qui ont une 
terminaison feminine: lappmme, la poire; Pasperge, la carotte; 
la rase, latulipe, — dependant Mliotrope est du masculin. 

3"" Les noms. des ^tes : la Pentecdte, la Touasaint 

4* Les noms des sciences? la grammaire, la physique, Vhia- , 
toire, la g^omMrie. 
^f^ £xereice 17. 

Traduisez: (Jod created the first man. and the first woman ; 
'Adam was- the first husband, and Eve the first wife. They 
had boys and girls. Adam was the lord and king, and Bvev 
the lady and queen of paradise. There were in paradise lions<^" , - 
and lionesses, he-wolve» and she-wolves, he-foxes and she- .^ 
foxes ; and with them, bulls and cows, rams and ewes, cocks 
and hens, drakes and ducks, peacocks and peahens, and all 
lived in peace. There also tom-cats and dogs were good friends. 
In paradise December was not too cold nor July too warm. 
_4JiIonday was as full of joy and rest as was Sunday. -^S^Without 
having studied, Adam and Eve were familiar with languages, 
with French, English, German, and they knew, without having ^ 
studied, Greography, Chemistry, Grammar, Rhetoric. In their "f 
garden grew the most excellent fruits and the most beautiful 
flowers, the pear and the apple, the apricot and the peach, the 
strawberry and the raspberry, the rose, the lily of the valley, 
the forget-me-not. 

Bound the following countries : France, Holland, Germany, 
Austria, Greece, Portugal. — Describe the following rivers: 
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Seine, Rhine, Moselle, Danube, Adige, Po, Bhone, Gironde. 
— ^Iron, coal and salt, are the chief minerals of France. 

Sabstantlf^ des deux genres. — Certains substantifi ont les 
• deux genres, paroe qu'ils ont deux significations diffirentes. 
En Yoici quelques-uns : 

Tin aigle, I'oiseau de proie ; nne aigle, dans le sens .d'^ten- 
dard, Vaigle romaine, le drapeau remain sutmont6 d'un fiigle. 

TJn couple, deux personnes ou deux animaux unis par Taf- 
fection : un couple d'amU, depigem^; une couple, deux choees 
de la mdme esp^ce : une couple daufs, 

TJn Uvre, que nous lisons ; une Uvre, poids de 16 onoes. 

Le manche du canif ; la manche de Thabit. 

Le page d'un prince; la page d'un livre. 

TJn somme que nous dormons ; une somme que nous addi- 
tionnons. ' . . 

• Le voile du chapeau des dames ; la voile du vaisseau. 

Un^trompette, c'est le masicien^ une trompette, c'est I'ins- 
trumeut. Le trompette joiie de la frompette. 
» TJne enseigne est un drapeau; un enseigne est celui qui 
porte le drapeau. 

Xrn«n£EUit, en g^n^ral ; une en£Emt, petite fille. 

La foudre, le tonnerre ; un foudre de guerre, d'^loquence, 
c'est-^-dire un capitaine ou un orateur d'une force irr^istible. 

Hynme, chant d'^glise, est f^minin : riiynme de VAsBompUon 
est trl8 belle. En tout autre sens Kymne e&i ^lasculin: un 
hymne guerrier ; ralouette, qui monte dans lea airs, ehante un 
hymne d la ghire de Dieu. 

Amour, d^lice et orgue, sont du masculin au singulier et 
du f^minin au pluriel ; un grand amour, de foUea amours; un 
grand diliee, de grandes delices; un bon orgue, de bonnes orgues. 

P4que, f^te des Jui&, est i^minio et s'4crit avecune minus- 
cule : les Juifs cil^rerU la p&que. Pftque, f6te chr^tienne, est 
du masculin, s'^crit ayecnine majuscule, et pent prendre une $: 
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d F&qnes prochain, ou d Pftqne proohaini Mais on dit au 
^minin P&ques fleuries, qui est le dimanche (}ui pV^cdde oelui 
de F&ques, et Piques closes, qui est le dimanche qui suit celui 
de Piques. 

QBnvre est figminin, excepts : 1* Quand il signifie la pierre 
philosophale : le grand oeuvre. 2° En terme d*architecture; 
dans le sens de b&tisse : le gros OBUvre de cette maUon est achev^. 

ftnelque cliose est masculin quand il signifie une chose, 
something, fai quelque chose d vovs dire, c'est-a-dire fai une 
chose d vous dire. Mettez done le participe au masculin dans 
cette phrase : je me souviens de quelque chose qae vous m'avez 
dit — ^Mais quand qudqas chose signi^e quelqu/e soit la chose^ 
tohatever ihing^ il est du f^minin: quelque chose qus vous 

nCayez dite, je ne m'en souviens pas. 

''^'^^Ijd genre da mot gens. — Oens est tantdt masculin, tant6t f^- 
minin, selon la place de Tadjectif ou du participe qui Taccom- « 
pagne. Suivez ces rdgles: 

l"" On met au f^minin'les adjectifi et les participes qui pr^- 
cddent gens: de bonnes gens. 

2^ On met au masculin les adjectifi et les participes qui 
suivent gens: des gens vertnenz, des gens r^solus. 

3^ Quand de deux adjectifi qui accompagnent gens, Tun 
pr6cddeet Tautresuit, le premier se met au f^minin, le second 
an masculin : oertaines gens sontfort sots. 

Mdme rdgle pour les participes : ce sont les meillenres gens 
quefaieYun, 

4* Oens est toujours masculin quand il d^igne une profes- 
sion: des gens delettres, des gens de guerre, etc. Les vrais gens 
de gnerre aiment les combats. 

5* Tons accompagnant Tadjectif qui pr^c^de gens se met 
au fSminin confor/n^ment & la rdgle g^n^rale, quand cet adjec- 
tif a une forme fSminine : toutes les vieUles gens. — Thus se met 
au masculin quand il accompagne un adjectif qui n'a qu'une 
forme poor les deux genres : tons les hxmn^tes gens. 
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6* ilnMprdo^dantseulIemotyvnfMxnetsa&mminsi Tar- 
tide lea' ou Tadjectif d^monstratif ees n'y-BOiit pas jiuiitei ie 
<Ai(U, le hibou, la bdeUe, tontes gem dCeqnit soUSrai, habUaieni 
le tronc ^Tun vieux pin. — Cependant on mettrait tovs aa mas- 
ccdin si oir le 86panut de gena oomme suit : k ekat^ le kibou, la 
bdeUe, tons, gens ^esprit scilhut, habUaimt, etc 

SnbstantUk qui s'appliqoent anx deux sexes. — ^Un certain 
nombre de BabBtanti& ddsignent aussi bien un sexe que Tau- 
tre. Les voici: auteur, amateur, artisan, docteur, g6n6ral, 
gtemitre, mMeein, sanveur, grayeur, orateur, philosoplie, 
poite, sculpteur, tradueteur, proftsseur, successeur, t^moin, 
soldat E y a des fenrnea doctours en Amhique; madame 
Browning Jut un grand podte, et madame^ de Stael un grand 
philosoplie ; Jeanne d^Arc aetele sauveur de la France, et un 
grand g6n6raL _. ..vn/ 

Exerciee 18* ' "^ 

Mettez au genre vovlu les inota des phrases summleSf ismprimes 
enitalique: 

L'aigle est plus gros que le oorbeau.— rLes armes de Tempire 
d' Autricbe sont un aigle 4 deux t^tes. — ^11 a pass^ 4 Paris unt- 
couple d'ann^es. — On lui a servi pour dejeuner ^'ktr couple 
d'oeu& et t^Ticcouple de pigeons. — Un ooa^ de pigeons suffit 
pour repeupler un pigeonnier. — ^Fran^ois et Looise forment 
un heureux couple. — Fran9ois et Louis ferment un couple 
d'amis inseparables. — La bible est un grand livre.T— X la fin 
*du r^gne de Louis XIV ^ivre de pain se vendait & Paris 24 
sous. — ^Prenez votre canif par 2e manche. — ^lie'manche est la 
partie du v^tement oiL Ton met le bras. — Avez-vous un page 
pour Yous servir ? — Le page que vous m'6crivez est bien eourL 
— ^Beaucoup d'Am^ricains ont Thabitude de fiure unXpetU 
somme apr^ le diner. — Qud est 2^^mme de» votre addition? 
— ^Les dames attachent ten voile It leurs cbapeaux pour se 
garantir la figure du vent, du froid ou du soleil, ou bien pour 
dtre moins vues. — Quand le vent vous eat oontraire, pliez le 



voile dd yotre vaisseau. — Ck trompette 'sonne fort bien du 
trompette. — ^Votre fils est «n ban enfant. — ^Votre fiUe est un^ 
hel enfant. — Ce chdne a 6t6 frapp6 du foudre. — ^Alexandre ftit 
un grand foudre de guerre. 

Qud d6]ice d'^re avec des gens d'une 8Pc^t6 agr^blel — 
II 7 a des Allemands qui font de Gcsthe toiM leurs d^lices. — 
Quela d^lices T^me n'^protrTe^ue pas & la vue^ bien- 

fiuteur de I'humanit^ I — ^La conscience d'avoir contribu4 au 
bonfaeur de nos semblables nous procure les d^lices les plus 
daux, — n y a d'exceSerUa qrgues dans plusieurs ^glises de. 
Paris.:~Pour que deux hommes soient parfaits amis, il faut 
qu'ils aient des opinions oppos^es, des principes semblables, 
des haines et des amours divers. — ^L'amour matemel donne It 
l'4me d'une m^re la force que la nature a refus^e ^ son corps. 
— ^La Marseillaise est le plus beau des hjmnes guerriera. — Lea 
beaux hjmnes de I'^glise ^Idvent I'^me vers le del. — Athalie 
est roonvre le 'plus parfait da genre dramatique in^r& par la 
religion. — ^Au moyen Age, travailler au grand cmvre, c'6tait 
chercher la pierre philosopbale. — Les Jui& c614braient le 
pique en m^moire .de leur sortie d'figypte. — Pftques est 
toujours c^tebri le premier dimanche qui suit la pleine lune 
deJ'^uinoxe du printemps. — Les gens maniiris sent presque 
toujours ^oub etfaux, — Les vietue gens sont sou vent mal dia- 
poais envers ceux qui doivent 6tre leurs h^ritiers. — Mplidre a 
mis de vUains gens dans son th^tre, et il ne les a pas mhiagis. 
— Tou8 les honndtes gens devraient 4tre heureux. — Toua les 
gens gate ont le talent de mettre en bonne humeur les gens 
les plus sSrieux. — II faut s'accommoder de tovs gens. — Je garde 
prdcieusement quelque chose que vous m'avez donnS, — Quelque 
chose que vous m'ayez prit^je vous le rendrai. 

Le nombre. — II y a deux nombres: le sin^ier qui d^igne 
un 6tre, un enfant; lepluriel qui d^igne plusieurs dtres, des 
tnfanU. 
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Lea noma oommims ont une forme pour le singalier, enfami^ 
Aeoal; one autre forme pour le pluriel, enJanJtB^ ekevaux, 

Gepeudanty oertaina noma ne a'emploient qu'au singuKer; 
ila n'cMit par conadquent que la forme du aingulier : for, F ar- 
dent, le fer^ le phmb. — Ge aont dea noma de mati^re, qui 
expriment non paa lb nombre, maia la quantity d'une choae. 

D'autrea noma n'ont que la forme du plund: lea fnceurs^ lea 
fan/ffoaUea^ leifimSraiOea^ lea obStquea^ lea lunettea, lea daeauK, lea 
aknioura^ lea UnArea. 

N'eat-oe paa la mdme choae en anglaia ? 

Exerciee 19. 

Traduiaesi: Some worda are uaed only in the aingular. They 
are eapecially nouna of material: gold, lead, mortar, flesh; 
and abstract nouna: peace, caloric, thankfulness. — Some 
worda, on the other hand, are uaed only in the plural : bel- 
lows, tonga, trouaera, victuals, entrails, annak, obsequies. . 

^ 

Eormatioii du pInrieL — ^La r^gle g^n^rale de la formation 
du pluridl est la mdme en fraugais qu'en anglais : on ajoute 
une a au aubatantif aingulier: rhomme^ lea hcmmea ; le rot, les 
rota. « 

ExcEPnoKB. — 1"* Les noms termini par a, x, z, ne chan- 
geutpaa: le/b, les/b; latwtx, les vo^; le nez, les n6Z. . 

2* Les noms en au, eau, eu^ prennent une x : nayau, noy- 
atix; perdreau, perdreaux,; feu^feuK. — dependant on ^critdes 
hmdaus et dea bleua. ^ _ 

3* Les noms suivants en on prennent x : bijouXf cfvous^ oaH- 
lauXf pduoi, hibovJif joujofUXf genovx, 

4"* Les noms en al ont le pluriel en aux : animal, ammaux. 
— Cependant dites: lea baiSf lea camavah, lea regahj lea chamba. 

&" Lea noms suivants en ail ont aussi le pluriel en aux: 
baU, ftaux; corail, coraux; imaily ^maux; aoupirail, aoupi- 
raux ; vmUaU, iKzn^aux yvUrail, vitrsjix ; travail, i^at^aux.-~Ce- 
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pendant, trmail /ah au pluriel travails quand il signifie «la 
machine qui sert h assujettir les chevaux pour les ferrer ; et 
aussi, quand il signifie les comptes qu'un ministre rend au cheT 
de Y^t&t des affaires de son d^partement. 

II 7 a trois substantia qui ont un double pluriel, e'est a^ieul, 
dd, et obU. 

Aieul fait &[enls au pluriel pour signifier le grand-p^re 
patemel et le grand-p^re maternel, ou le grand-p^re et la 
grand' m^re. II fait aieux quand il est'synonyme de anc^res. 

Ciel fait cieux : lea deux sont pleins de nuages. Mais il fait . 
ciels quand il signifie la partie d'un tableau qui repr6sente le 
ciel; le haut d'un lit, la voAte d'une carridre; le ciel particu- 
lier de tel ou tel pays : ily a deapeintrea qui font trha bien lea 
ciels; dea ciels deiit; Up Provence est aitiiee aoua un dea plvs 
beaux ciels de F Europe. 

(Ell fait yeux : de beaux yeux, lea yeux du pain, dufromage, 
du bouillon, de lapomme de.terre. II fait cells dans les mots 
compost: dea CbUB-de-bceuf, dea CbUs-de-aerpent, dea (Bils-de- \ 
duU, etc. 

£xercice 20. 

1"* Mettez au pluriel lea mota en italique : 

Les ehouette et les hibou^e tiennent cach^ le jour dans les 
fente des roeher, dans les caviti des vieilles muraiUe, ou dans 
des trim qu'ils creusent eux-m'6mes, enfin dans tous les lieu oil 
ils peuvent fuir la lumi^re. — Le vent qui fait plier les hum- 
bles arbriaaeaxlf^omipl les cA^na^superbes. — Les 6n/an&:pr6f^rent 
les joujouSi tous les joyauy^n monde. — Les coucou yondent 
dans .les nid des autres oiaeau>c-On ne met pas la pens^e sous 
les verrou.fr-IjeB plus beaux bijou d'une m^re sont ses enfant^^ 
II y a des j9^n^^ui croissent entre les eailhu/-Je n'aime ni 
lea poireaucm les chou, — Les cave sont 6clair6es par des aoupir 
* rail. — Les ^pouvantail ^loignent les oiseau. — Je n'aime pas les 
vUrail peints. — Comment les 6tal des boucher ne nous font-ils 
pas horreur I — ^Les eamamd de Venise sont les plus brillants 
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da monde. — ^Les rigal continuels nuisent k 1» santfi. — ^Le fro- 
mage de Grujdre a beaucoup d'ceU. — Ses deux omuI sont 
morts. — ^Les del de lit sont peu connus en Am^rique. — Quand 
le bouillon est gras il a beaucoup d'csil. — ^Nos neveu nous trai- 
teront oomme nous aurons traits nos aieul. — ^Les ceU-de-bceuf 
de la oour du Louvre sont ornds de &mlpture. — II faut quelque- 
fois r6fl6chir beaucoup avant de prbnoncer les out et les nan. — 
R^pondez avec y6rit6 aux iKmr^uoi des enfant 

2* Tradvisez: "Thus we lived several years in a state of 
,much happiness, not but that we sometimes had those little 
rubs which Providence sends to enhance the value of its fa- 
vors. My orchard was often robbed by schoolboys, and my 
wife's custards plundered by the cats or the children. The 
Squire would sometimes fall asleep in the most pathetic parts 
of my sermon, or his lady return my wife's civilities at church 
with a mutilated courtesy. But we soon got over the uneasi- 
ness caused by such accidents, and usually in three or four 
days began to wonder how they vexed us. 

" My children, the offspring of temperance, as they were edu- 
cated without softness, so they were at once well formed an'd 
healthy ; my sons hardy and active, my daughters beautiful 
and blooming. When I stood in the midst of the little circle, 
which promised to be the supports of my declining age, I 
could not avoid repeating the famous history of Count Abens- 
berg, who in Henry Second's progress through Grermany, 
while other courtiers came with their treasures, brought his 
thirty-two children, and presented them to his sovereign as 
the most valuable offering he had to bestow." 



Plnriel des substantial empnmt^ anx langues ^trang^res. — 

Pour les mots des langues ^trang^res qui sont re9us dans le 
discours franyais, il faut faire ces distinctions : 

1*^ II y en a qui sont naturftlis^ fran^ais. lis sont d'un 
Usage si frequent qu'on a presque oubli6 leur origine 6trang6re. 
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Ces mots prenndht la xu&rque da pluriel comme les autres 
fliihiiiiwitirfil Ainsi: des acpe«9ifo, des agendas^ des albums, 
dea alinku^des oAoa,. des aparteii, des biftecka, des hravoB, des 
ooncertgs, des dominos, des dvm, des exarnma, des fadgtima, 
des /o/ioa, des imbroglios, des lavabos, des Aims, desiru^da, des 
macaronis, des niimcroa, ^es optras, des oro^dnos, des j?anora^iag. 
des pensums, des quiproquos, des quoltbets, des apecimens, des 
M2t)8, des tUburys, des mvofe, des ^i^oa. 

2* II 7 en a qui prennent le pluriel de la langue k laquelle 
ils appartienuent : des carbonari, des tyiceroni, des dUeUmti, 
des 'fazarom, des soprani. On dit au singulier : un earbanaro, 
an cicerone, an dUdtante, an lazarone, un ^rono. 

3* II 7 en a enfin qui ne prennent aucune marqae du 
-pluriel : des canfiteor, des cr^do, des avi, des |>fl^, des omen, 
^es requiem, des ifem, des irUerim. " 

La derni^re Edition da Dietionnaire de VAoadhnie ^rit chs 
. alibis, des aMluias. 

4* Les noms Strangers form^ de plusieurs mots ne prennent 
pas la marque du pluriel : des et costera, des ecce homo (pro* 
noncez e-ks^o-mo), des ex-voto, des in-folio, des in-oetavo, des 
tn jKiee) des mdssso-^^rmine, des nota ben^, des ^>o^ scriptum, des 

VAcadhnie ^crit inaintenant en an mot des autodajes. 

Exercice Ml. 

Mdiez au pluriel les mots en italique : 

*Get homme ne oontredit jamais : ses amen sont fatigants. — 
Les alibi sont quelquefois difEciles k prouver — Au temps de 
Pftques les altehua retentissent dans toutes les ^glises de Paris. 
— ^Les autodc^ ont livr6 au feu des milliers d'h^r^tiques. — 
Les cicerone sont des guides qui montrent aUz Strangers les 
curiosity d'une ville. — ^Les bons stoprano sont rares. — ^Les 
hoaanna, de la terre montent vers le ciel, — Ce jeune m^decin 
a pa8s6 ses exaxMn avec distinction. — ^Les ifUnJka sont nombl*eux 
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.' dans* lea livres de Montesquieu. — ^Les alto sont des instruments 
^ k quatare cordes, plus grands que les viblons. — ^Les Anglais 
sont grands mangeurs de bifteck. — Les bravo ne sont pas assez 
respectueux pour applaudir les grands orateurs. — ^Les feiseurs 
de quolibet 8ont'd4testables.T-C'est Mazarin qui fit repr^nter 
& Paris les premiers opira. — ^Deux* zero mis apr^s un font cont. 
Les earbonaro italiens ont trav^ill6 au triomphe de la liberty. — 
Les op^a modernes sont remplis de solo, de dvo et de quaiiuyr, — 
Les whig et les iory sont les deux grands partis politiques en 
Angleterre. — On met souvent ses meilleures pend^es dans les 
pod-scriptum. — La Fontaine condamnait les aparti dans les 
luftces de tKd&tre. — L'Espagne est la terre classique des aifto- 
dafi, des mnrbendto et des in pace, — ^Le rosaire est compost de 
xsent cinquante atfe et de quinze pater, — Les pensum sont les 
tourments des mauvais ^coliers : les prix et les accessU sont la 
r^ompense de ceux qui travaillent. — ^Les laazi sont une suite 
de mpuvements et de gestes qui forment une action muette. — 
Les fao-mmil^ sont Texacte imitation d'une Venture. — ^Les 
irusogniJto permettent aux grands de voyager tranquillement. — 
Les laaarone sont les mendiants de Naples. 



Flnriel des sabstantifsi composes. — Le pluriel des substantifi , 
composes se forme conform^ment ^ leur composition. Ainsi : 

1* Si le mot est form^ d'un substantif et d'un adjectif qui 
qualifie le substantif, ils pr«nnent Fun et Tautre la marque du 
pluriel: fteawaj/r^es, 6eife»-«aswr«, |>e<tfe-maf!^re«. 

2* Si le mot est form6 de deux substantifi dont Tun qualifie 
Tautre, ils prennent tons deux la marque du pluriel : chqvM- 
flmrSy loups-garouSf chefs-lieux. 

3*" Si dans le mot compost de deux substantifi Tun ne qua- 
lifie pas Tautre, il faut analyser le mot compost comme suit : 
hdtel-Dieu (le principal hdpital d'une yille) signifie hdtel de 
Dieu : au pluriel des hdtels de Dieu. i^crivons done des hd- 
teb-Dieu. — Colin-maillard, ^^m 0^ Colin court apr^ Maillard. 



^ 



(px-ct (: ucof.-> ov 6ca • r^* -^^ ^ t^o-vLtjL 
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Done: des colinrmaillard. — Appui-main, baguette qui sert 
^g^'appui k la main. Ecrivez des appuia-main. 
^ 4** Si les deux substantifs sent unis par une proposition, le 
premier seul se met au pluriei : ehefs-d'oBuvre, beUe^^nwi^poU- 
de-vin, dela-de-lU, culs-de-jatte^ 

dependant on, Ocrit : des t^te-d-t^te, car ce sent des. con versa- ^ 
tions qui se font, un seul vis-^-vis d'un seul, tOte 4 tOte. Des 
pied^'terre, des endroits oii Ton met pied fk terre. Des coq-<i' 
Fdne, des discours oH Ton passe d'un coq d. un fine. 

6^ Si le nom est compost d'un substantif et d'un verbe, le 
substalitif seul prend la marque du pluriei : des tire-homhom^ 
des porte montres, 

Mettez une s mOme au singulier ^ : cure-dents, eeauie-maina, 
couvre-pieds, porte-eigarea, porte-cUlttmettes, porte-rruyuGheUes. 

6** Si le nom est compost d'un mot invariable et d'un sub- 
stantif, le dernier seul prend la marque du pluriei: des ckrrvbre- 
saisons. 

UAcademie 6cMt maintenant en un mot, entresol, entreedte, 
entrepont, Ces mots p^ennent XLue 8 au pluriei comme les an* 
tves substantifs. 

Exercice 22. 

Mettez au pluriei les mots composes qui suivent: 



fitfUJf^ ^^ 



r^ne basse-cour. 


^ Un grand-pfere. 


Un cofEre-fort. 


^ Un grand-oncle. 


^n rouge^orge. 


/ Une plate-bande. 


Un franc-ma9on. 


Unchat-tigre. 


Une longue-vue. 


Un cMen-loup. 


Un gros-bec. 


^Un cfiseau-mouche. 


Un garde champStre. 


^Un fer de cheval. 


Un bas-relief. 


L'ean-de-yie. 


Une sage-femmp. 


rUn ver k sole. 


Une morte-saison. 


Un arc-en-ciel. 


Un faux oemblant. 


JJn cou-de-pied. 


Un fa4x monnajeur. 


Un cbasse^mottche. 


Un pot-de-vin. 


Un porte-plome. 
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Un porte-clefl Un porto-drapean. 

Un caB8&-t6te. Un oontre-ordie. 

Un Tioe-pr^sident. Une garde-robe. 

Una arri^re-bontiqae. Un garde-foo. 

Une arri^re-pena6e. Un garde-chaase. 

Un porte-qneoe.* Un avantrconreor. 

Une arri^re-garde. Un avant-godt. 

Un arri&re-petit-fils. Un aona-entendo. 

Un avant-poste. Un porte-^tendard. 

Un aons-mattre. Un soos-liei^tenaQt 



Plnriel des Roms propres. — 64n4ralement les noma proprea 
n'ont pas les deux formes. lis sont toujours du singulier, 
puisqu'ils ne d^signent qa'un indiyiduy Pierre ou Pavl. — Ce- 
j)endaut ils prennent la marque du pluriel : 

1* Quand its servent k d^igner des individus semblables k 
ceux dont on cite le nom : des Plaions, dea Virgilea, des Oor-^ 
neilUij des Ntrons. 

2* Quand Us d^ignent non plus un indiyidu^ mais toute une 
classe, une famille historique : Henri V Hait le dernier des 
BourboiiB. Les C^sars, les Stuarts, les Cond6s, etc. 

3" Quand ils nomment les oeuvres d'art du nom de ceux . 
qui les ont produites : les Baphaels, les Poiissins, fe» Elzevirs. 

4"* Les noms proprea de pays prennent la nuurque du pluriel : 
les deiix Am^riqnes. 

Les noms propres ne prennent pas la marque du pluriel : 

i** Quand ils ddsignent simplement plusieurs indiyidus qui 
portent le mdme nom, car ils ne repr^sentent pas une classe 
dans ce cas : fed deux Comeille, les Racine, pbre elJUs, ant fait 
des vers. — Cependant on 6crit: les trois Horaces, les deux 
Curiaces, le» deux Oracques. 

2* Ils ne prennent pas non plus la marque du pluriel, 
quand on les fait pr^c^er d'un article pluriel, qui est simple-^ 
ment emphatique et ne marque aucune plurality : les Holiire, 
ks La Fontaine, les Bossuet, les Racine ont illuOrS le sStde cfe 
Louis XIV. • 
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3* Enfin, ils ne prenneQt pas la marque da pluriel (][aand 
fls sent le titre d'un ouvrage : envayez-moi troia Tfl^maque. 

lixercice 23. 

1* Mdtez lea nomsproprea deaphraaea auivarUea au pluriel ou 
au aingulier auivant la rlgle : 

Lea deux OomeUle sont H^ k Rouen. — ^Les Bacine ^taient . 
originaires de la Fertd-Milon. — Les Oomeille et les MoHhre 
ont illustr^ la so^e frangaise. — Les OomeUle^et les MoKbne^ 
sont rares. — Par la grandeur de son ftme lam^e des OomeiUe 
ressemUait ^ la m^re des Oracque^J'si dans ma biblioth^ue 
deux !Klhnaque et deux Evade, — ^Les NapoUon ni les Bourbon 
ne sont plus sur le trdne. — La seconde femme de Napolten 
^tait la fille des G^am— Les ^erres de Napoleon ont &it bien 
des Niob^f—Ijea Alexandre et les Napoleon ont trouble la paix "^ 
du monde. — ^Les Alexandre^t les NapoUonJont plus de bruit 
que de "bien. — Les Talleyrand<^et les JKfe^emic^font-ils moins 
de mal au monde que les Alexandre^ — ^Les Vincent de Pavl 
font plus de bien que de bruit. — ^Iies SoUm^AQ 14 S^volution 
franjaise ont ^tonn^ le monde. — Les fiUes de Milton fiirent 
ses ^n^^o7i6^LeS'r%dd6(^triomphent sou vent des Po^jifpA^. 
— U 7 a dans oes temps-ci moind de Don QuichoUe que de 
Sancho Pdn^ — Les Murillo, les Poaasin, les Raphael se 
vendent k des prix tr^ ^lev6s. — Les Didot ont presque acquis 
la reputation des MzMr, — Les plus savants des hommes, les 
SocraJte^ les PlaJton^ les NewUm, ont 6t6 les plus religieux des 
bommes. — Quelle nation moderne a des Eaehyle et des Sophcde 
pour c^l^brer ses h^ros? — ^Les trois Ouyane sont la Guyana 
irangaise, la Gu jane anglaise, la Guyane bollandaise^ 

2* Mettez aupluriel lea mota en iiaUqus: 

** A la fin de Tann^e 1831, je me trouvais sur la rive gauche 
du Mississipiy & un lieu nornm^ par les Europien Memphis. 
Pendant que j'^tais en cet endroit, il j vint une troupe nom- 
breuse de Choctaw; ces aauvage quittaient leur pays et cher- 
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chaient a passer sur la rive droite du Miasissipi, o& ila -ae 
flattaient de trouver un aaile que le gouvemement am^ricain 
leur promettait On 4tait alors aa oceur de Thiver, et le froid 
s^vissait cette ann^lfk avec une violenoe* inaccoutum^ ; .la 
neige avait durci sur la terre, ^t le fieuve charriait d'^normes 
glagan. Lea Indien menaient avec eux leurs famille; ils trai- 
naient k leur suite des blesd, des malade, des enfant qui venaient 
de naitre, et des meiUard qui allaient mourir. lis n'avaient 
ni tenie ni ekarioi^ mais seulement quelques provision et des 
armfi. Je les vis s'embarquer pour traverser le grand fieuve, 
et ce spectacle solennel ne sortira jamais de ma m^moire. On 
n'entendait parmi cette foule assemble ni mnglot ni plainle; 
ils se taisaient Leurs malheur 6taient anciens et ils les 
sentaient irr^m^ables. Les Indien 6taient d^j^ tous entr^s 
dans le vaisseau qui devait les porter ; leurs ehien restaient 
encore sur le rivage ; lorsque ces animal virent enfin qu'on 
allait s'^loigner pour toujours, ils pouas^rpnt ensemble 
d'affreux hurkmeni et 8'61an9ant k la fois dans les eau glacSes 
du Mississipi, ils suivirent leurs maitre k la nage." 



8YNTAXE DU SUBSTAN^IP. 

La syntaxe du substantif comprend deux questions : 1* 
L' apposition. 2* Le complement 

Snbstantillsi mis en appo^tioiu — L'apposition est T^tat de 
deux substanti& se rapportant Tun k Tautre, et se suivant 
imm^diatement : Pierre apdtre, Louis roi; Jeanne d^Are^ 
hirdinefameuse; saint Louis, roipieux. 

Quand deux substantia sont mis en apposition, le second 
s'accorde a;^ec le premier en genre et en nombre : les aheiUes 
ouvridres, les soldats citoyens. 

B£AfiiiRQUES.^l*^ Si le second substantif n'a qu'un seul 
genre ou qu'un seul nombre, il pent dtre joint au premier sans 
s'accorder: unefemme autenr ; un roi, d^lices de sonpeuple* 
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2* Un nom collectif peut dtre joint k un substantif et rester 
au singulier quoique le substantif soit au pluriel : lea Jrelotu^ 
troupe Idche et sterUe. 

3* Quand les deux substanti& sont de genres ou de 
nombres difi^rents, e'est le premier qui gouverne la phrase : 
les frelonSf troupe Idche et st^le, sont m^pris^s dea abeiUes, 
Les Remains^ nation beUigueuse, forent redoutables 4 ^7*^ 
voisins. 

Substaatif complement d'an antre snbstantff. — Ce substantif 
est joint au premier par une proposition, qui est ordinaire- 
ment la proposition de: Tamour de la gloire, un homme de 
miriie. Cependant d'autres propositions sont aussi employees 
k cet usage : un chandelier k branches, une ^^ en acier, un 
voyage autonr du monde, un habit sans boutons, un fruU k 
noyau: * 

Hombre dans les substantifsi employes comme complements. — 
Yoici une r^gle gOnOrale: si le complement renferme une 
idOe de plurality on le met au pluriel ; s'il renferme une idOe 
d'lmitO, on le met au singulier. Un marchand de pommeiK ne 
vend pas une pomme, il vend des pommes; un marchand de 
lait ne vend pas des laitSy il vend du laU, Cette analyse 
montre que le premier complement doit s'Ocrire au pluriel, le 
second au singulier. En ^alysant ainsi tons les cas qui se 
prOsentent on parvient k Ocrire correctement tons lescomplO- 
ments. Ainsi : un marchand de joi^onz, un panier de eeritoiy 
un bouquet de roses, un pot de benrre, des^fili de sole, une 
poignie de sel ou de &rine, un sac de hl6, un sac (2'ar^ent, un 
sae cTdcniy un nid de monssOy un lit de plume (un lit qui est 
&i t avec de la plume). 

Bemarqueb. — 1*^ Quand le complement est au singulier, il 

y xeste alors mOme que le premier nom est au pluriel : des sojcs 

de bU, despots de benrre. 

"^r" 2* Dans certains cas on peut mettre le complement au 

angolier on au pluriel, selon le sens qu'on y attache. Ainsi, 
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un marckand de vin vend du vin, un marchand de yilm vend 
dea vim de difiSrentes espdces. 

3" Qaand le compl^meDt est pr6o6d6 d'une autre pr^poeition 
que la proposition de, la rdgle reste la mdme. On Ocrit done : 
unpays k bid, c'est-4-dire, un pays qui produit du bU; la hatte 
, anx bids, c'est-sl-dire, la halle ot^^Ton vend les difl^rentes 
esp^ces de hUs; den souliera k boucles, un fimr k briques, un 
instrument k cordes, un instrument k vent; un vejrre k liqueur 
(un verre oil Fon verse de la liqueur) ; une caved, liqueurs (une 
cave destinte k renfermer des liqueurs de dif^rentes esp^ces) ; 
un fruit ik noyau, un firuit k pdpins ; un roi sans trdne, une 
maisan sans habitants, un homme sans bonneur, sans force ; un 
homme sans vices/il n'a pas de vices); un Aommettans vice (il 
n'a pas un seul vice) ; un homme sans vertus, ou sans vertu, etc. 

4"" Lorsque deux substanti& demandent aprte eux la m^me 
proposition, on peut les rOunir ; dans 1» cas contraire, il faut 
les sOparer et les feire suivre chacun de la proposition qui leur 
convient: son ardeur et son application au travail. Son 
devouemerd pour son rfiaitre et son obHssance envers lui. 

Exereiee 24. 

Metlez les suhstantifs complements imprimis en italique au 
nombrevoulu: ^ 

^ Des hommes de talent, des hommes de lettre, un marchand 
de journal, un marchand de farine, un marchand de poisson, 
un marchand di^huUre, un tueur de lion, un coeur A^lUm, une 
curiositO de femme, un cercle de femrrie, de Teau de rose, un 
bouquet de rose, des idSes de fou, des maisons defou, une tOte 
defou, une tOte It grelot, un couteau sans m^andie, une chemise 
sans manche, un homme sans argent et sans ami^ une* femme 
en dieveu et en imUUe, des obu& de pouls et i^oiseau, un conte 
de bonne ferrtme, ui conte de/^, un lit de plums, une bolte de 
plumsf.une promenade k pied, un saut k pied joint, une figure 
de saint, un nez de buveur, une joue kfosseUe, 
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'* En Bretagne la terre prfeente au printemps un veritable 
jardin de nMrgv^rUe^depemeetdejonquiMei^de narcisse^d^kyiar 
cinthe^de reiioTicuh^d^arUfnwne^ Des clairidres se panachent 
d'^l^antes et hautes foug^res ; des champs de gen^t^t d*ct}onc^ 
resplendissent de leurs fleurs qu'on prendrait pour des papil- 
lons d'or. Les pr^ sopt d^cor^s de hales d'atfhepine, de cht- 
vrefeuUle, et de ronce; ils sont pleins d'arbres k fruit Tout fouf- 
mille d'abeilles et d'oiseaux ; las essaims et les nids arj^tent 
lea enfants k chaque pas. Dans certains abris, le myrte et le 
laurier-rose croissent en pleine terre comme en Grdce, la figue 
mdrit comme en Provence; chaque pommier avec ses fleurs 
carmin^ ressemble k un gros bouquet defiances de viUage." 

Le chien de berger aide son maitre k conduire le troupeau 
de mou^oni animaux sans cervelle^ le long des champs de fro- 
men^^de ^^fe^de bette7iave(<et de caroUe^ Si Tune de ces b^tes 
k laine s'^carte de I'^troit sentier pour commettre un p6ch^ de 
gimrmandise, elle est rappel6e d. I'ordre non moins par la mor- 
sure de cMen qui lui endolorit la queue que par la pellet^e de 
terre que lui jette la houlette du berger. 



CHAPITEE V. 
L'ADJECTIF. 



Definition de I'a^Jeetif. — L^adjectif est le mot que Ton joitii 
k un Bubstantif pour le qvialifi^r ou le determiner. 

Void des adjecti& de diff^rentes espdces : bonne femmey sa 
frnnmey cette femme, deux femmesfy la premiere femme, quelle 
femmef quelle /cmwie/ toute/e»i?7i6. 

JiC premier de ces adjectifs s'appelle adjectif qualif^xUif, tons 
lee autres sont des adjectifs dHerminatifa, 



42 PETITE 



GRAMMATBE FRAN9AI8E. 



A^ectift qnaliflcalilisu — Ce sont les adjectifii qui qualifient le 
Bubstantify c'est-d.-dire qui expriment une giuditS qui lui appar- 
tieut ou qu'on lui attribue, comme la bonti, la bdtuU, la blanr 
cheur: un homme bon, Pierre est bon; une belle fleur, la rose 
est belle ; un mur blanc, le mur est blanc. 

A^edtifsi d^termlnatlfs* — Ce sont les adjecti& qui dSterminent 
le substantif, c'est-lt-dire, qui le font consid^rer sous un point 
de Yue particulier, sous le point de vue du nombre, par exem- 
pie, ou de la place qu'il occupe: ieux hommes, le premier 
homme, cet Aomme-et, moH ami, 

Diyision des a^ectUis d4terminatift> — ^11 7 a cinq esp^ces 
d'adjecti& diterminatifs : les adjecti& possessifs, les adjecti& 
dim^mstraUfs, les adjectifi num^^ux^ les adjectifii conjonct^s, 
les adjectifi indefinis. 

Dans sa grammaire anglaise, Mr.Wbitney appelle pronomi' 
nal adjectives les adjectifi dHerminaUfs, 

£xerciee S5. 

Jh'aduisez: Good husbanci; her husband, that husband^ 
two.husbandSy the first husband, what a husband ! what hus- 
band ? any husband. 

A qualifying adjective is a word used to point out some 
quality of the object named by' the noun : good man, loilj 
mountain, fine ho^e^r6d ribbon. ^ 

The pronominafadjectives are divided into six classes. 1"* 
The possessive adjectives : my book, their book. 2° The de- 
m9nstrative adjectives : this book, that book. 3*" The inter- 
rogative adjectives: what book have you? 4"" The relative 
adjectives : I know what book you have. 5^ The indefinite 
adjectives : they love each other. &" The cardfnal numerals, 
used. in counting or in answering the question how many : 
three hens were going to the fields; and the ordinal numerals, 
which express the order: the first hen walked ahead, the 
second followed the first, and the third came last. 
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li'aclJeetlf quallficatlf. 

En anglais Tadjectif qualificatif n'a qa'une seule forme pour 
le masculin et le f^minin, pour le singulier et le pluriel. On 
dit good man^ good woman, good meuy good toomen, — En fran- 
9ais il 7 a des formes diffirentes pour les deux genres, ben, 
bonne, et pour les deux nombres, bon, bons. II faut done 
• savoir comment on forme le fSminin et le pluriel des adjectifi. 

Foriaation du fSmlnln dans les a^ectlft. 

. Regle Genebale. — On forme le £§minin des adjectifi en 
ajoutant un 6 muet au masculin : grand, grande ; joli,jolie. 
Lea exceptions sont nombreuses. Les voici : 
1"* A^eetills en e. — ^Ilsne changent pas au fSminin: un 
Komme brave, unefemme brave. 
2* AcUeetills en er. — lis font leur f^minin en ire : fi&r,fikit^. ' 
3* AcUectiiis en gu« — Us prennent un tr^ma sur' l'<e du 
fSminin : aigu, aigue, 

4"* AcUectillsi en f. — lis changent f en ve : aetif, dctive, 
5* A^eetifis en x. — lis ohangent x en se : heureux, heurevMe, 
Gependant d(mx, roux,faux, vieux, font douce, rousse, favMe, 
vieUle. 

6* A^eetifs en enr. — lis changent enr en ense : tronipeur, 
^____JrompeuMe. 

Exceptions.— A. La plupart des adjectifi en tenr ont le - 
f^minin en trice: eonducteur, eoTu^iidtrice; a4scu8aieur, (uscusor 

^toce)— B. EridianJteur,pkheur, vengeur, difendeur, demandeur, 

font 67ic/^ntere88e, ;>^here88e, vengeresse, cl^fenderesse, ^ 
demanderesse. — C. Les adjectifi en 6rienr, comme anUrieur, ^ 
supirieur, etc., et majeur, mineur, meUleur, forment leur f^minin 
d'apr^ la rdgle g^n^rale, par Taddition d'un e muet : anthieurt, 
tuphieurt^ majeure, mineure, meiUeure, 
^ 7* AcUeetills en el, eil, ien, on, et. — lis doublent au f^minin 
la consonne finale avant d'/ijouter I'e muet : cruel, cruelle ; 
pareil,pareille; anden, andenne; bon, 6onne; must, muetis. 
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Cependant les six adjectifi suivants termini en et, et leurs 
•compois^, ont un seul t au ^minin' et prennent un accemt T 
grave sur Te ; complet, complete; ooncrety ooncrdte; discret,^ 
discrete ; inquiet, inqui^te ; r&plety repute ; secret^ aecfAXie. 

8*^ Bfts, ^as, gri^s, lasy spt, nnl, gen|il, ^p^U, bellot, Tieil- * 
lot, expr^* — Ces adjecti& doublenlf aussi la finale au ^minin: 
6c»se, grtme^ lassef etc. 

9*^ B^n, fon, mon, Tienx, Jumean, nouzean. — lis font au 

ftminin belle, foUe, moUe, vieille,jumelle, nouvelle. (Au mascu- 

J- lin, devant les mots commen9ant par une voyeUe ou par une 

h Qiuette, ces adjectifs font belffol, mol,'vieil, nouvel: un bd 

oiaeaUf un vieU homme.) 

W B^nin, malin, blanpy fr^e, sec, frds, public, cadue, 

' turc, grec, long, oblong, tiers, farori, coL — Ces adjectife font 

au f(gminin benigne, maligne, blanche, franche, stcke, fraiche, 

pvJ)liqu^, caduque, turque, grecque, longue, oblongue, tierce, 

favorite, coite, 

£xerciee 26. 

1* Bemplacez lea points mivant8 par VadjediJ au jbninini 

L'hdmme2>o2i, la femme ... Le pelU frhre, la . . . soeor. 

Le p^re patient, la m^r^ ... Un objet d^licat, une chose . . . 

* Le plat rond, I'assiette . . . JJnjoli &uteail, une . . . chaise. 

Le chemin strait, la rae ... Le laisin vert, la groseille . . . 

Le mauvais temps, la . . . saison. Un conte amusarU, nne histoire . . . 

Un codUTjier, une %me . . .-^ ^ Un son aigu, une note . . . ^^ 

Un mal Uger, une &.ute ... Un chapeau neuf, une casquette .. . 

Un langage ambigu, une r6- L*air chSif, la mine ... v t- 

ponse ... 
Un dictionnaire portatif, une Un billet href, une lettre . . . 

bible... 
Un esprit vif, une imagina- Tin sort hefareux, une destin6e . . . 

tion ... 
Un homme veuf, une femme . . . Un gar9on Jotoua;, une*fflle . . . 

Un chant Jiarmonieux, une voix . . . Des cheveux roux, une cheve- 

lure . . . 
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Le raisin daux, ^a pomme . . . Un chien hargneux, nne chienne . . . 

Vn tr^pas glorieux, une mort . . . Un homme doux, nue femme . . . 

tJn diamant/aiio^nne perle . . . TJn faux ami, nne . . . amie. 

Un jonr daiOeux, nne Inmi^re ... Un visage hideuxj nne fignre . .-. 

inme causeur, la femme . . . Un esprit naturd, nne gaiet6 . . . 
Un g^nie sup^newtf nne intelli- Le bonillon graa^ la soupe . . 7"^*^^ 

gence . . • 
Un langage mogueuTf nne pa- Un en&nt genUl, nne enfant ... « 

role ... 
Un penple admirateurf nne na- Un confident discrely nne confi- 

tion ... , dente . . . 

Un concert enehanteuTj nne mn- Un chd,tean anden^ nne maison . • . 

siqne... 
Un fils majeur, nne fille . . . Un pied mignan; nne main . . . 

Un gallon jumeau, nne fille ... II est coi, elle est . . . 
Un homme 208, nne fbmme . . . Un Dien criateur^ nne natnre . . . 
Un antenr /avon, nne lectnre. . . Le penple grec^ la nation . . . 
Lo raisin UanCy^ la groseille ... . Bn tabac ture^ nne pipe . . . 
Bn pain /mis, de Teau ... Un long voyage, nne . . . travers6e. 

Le renard malin, la renarde . . . Bn bois «ec, une branche . . . 
Un jardin public, une place . . . yn bomme franCy une femme . . . 

2* Mettez dans les lignes suivantes la forme feminine, et la 
seconde forme masculine let oH eUe est requise, 

Vn vieux cbapeau, un . . . habit, une . . . robe. 

Un lit num, un . . . oreiller, une couche . . . 

Un d6sir/ou, un . . . espoir, une . . . esp^rance. 

Le nouveau monde, le . . . an, la . . . lune. , 

Un beau temps, un . . . hiver, une . . . saison. 

Un vieux camarade, un . . . ami, une . . . connaissanoe. 

.Formation du plurlel des ad^ectift. 

RixsLE Gen^rale. — On forme le pluriel des adjectifs en 
ajoutant une 8 au singulier : grand, grandA ; grande, grandeur. 

V AdUectilis en s on x. — Us ne changent pas au pluriel : 1$ 
gro8 bcBuf lesgroa bceufa; un fruit doux, des fruits doux. 

2^ A^eetifisi en ean.-T-Ils prennent une z : un beau cheval, de 
beavx chevaux. 
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3*" AdlJectifs en aL — ^Ils font le pluriel masculin en auz : un 
jugement imparticd, des jugements imparive^JaL — Cependant 
•/ato^ fait au plnriel/o^ofe. 

£xercice 27. 

^krivez correctement lea adjectifa pluriela imprim&a en Uatique. 

Les ^v^nements tmpr^ini^d^routent les ^randjhommes d'etat. 
Les fonyti^sattentes font souffrir. Les &mes basaqsne com- 
prennent pas les 9u>6fe5^ctions. II ne faut pas que nos n<mveau>' 
amis nous fassent oublier les ancieni, Les livres nouveaipqie 
sont pas les plus beaux Les Anglais sont redaatahlesidsLna lea 
batailles navcUe^ Ne tremblez-vous pas It la vue des fcUahpi' 
seaux de la parque? Les adjectifi iium6raux se divisent en 
carc^mo^t ordirwXs Les conqu^rants bruta^^ avt^excitent 
bien vite la haine publique. Les hommes ort^moTsont rare^ 
Les exercices fframmaiicatnouB aident k comprendre les lois 



Degr^ de signification. 

II 7 a trois degr6s de signification : le positif, le comparati^ 
le snperlatif. * 

Positi£» — C'est la quality .4nonc4e simplement, san» com- 
paraison: Paul eat grand, 

Comparatif. — C'est la quality 6nonc^ avec comparaison. 

Trois sortes de comparatifs. — 1^ Le comparatif de snpM- 
orit^, que Ton forme en mettant plu^ devant Tadjectif : Paul 
. eat plus grand que Pierre, 

2'' Le comparatif d'in££riorit^, que Ton forme en mettant 
wsAna devant Tadjectif : Paul eat moins grand (pie Pierre. 

3** Le comparatif d'^galit^, que Ton forme en mettant anssi 
'devant Tadjectif : Paul eat aussi grand qus Pterre.— Remar- 
quez qu'avec une negation et dans une phrase interrogative 
on peut remplacer anssi par si: Paul n' eat pas si grand que 
Pierre. Eat-il si grand que Pierre f 
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. Snperlatif. — C'est la quality 6noDc^ k un trha haut degri ou 
au plus hand degri. De 14 deux sortes de superlatifs : le 
superlatif ahsolu et le superlatif reloMf. 

Le superlatif absolu est celui qui ^nonce la quality au plus 
haut degr6^ sans exprimer aucune comparaison. On le forme 
en mettant trds, fort, bien, eztrdmement, devant I'aidjectif : 
Londres est une trds grande vilk. 

Le superlatif relatif est celui qui exprime le plus haut 
degr6 de la quality avec comparaison. On le forme en 
mettant devant Tadjectif le pins, le moins, ou un adjecdf 
possessif suivi de plus ou de mains: Paul est le 'plus fd^le des 
amis, men jlxisfd^le, notre plus^y^^ ami, le moins intxmstant 
des hommes, 

Bon, manyais, petit* — Ces trois adjectifi ont une forme 
particuli^re au comparatif et au superlatif. On dit: bon, 
meUleur, le meUleur; mauvais, plus, mmivais ou pire, le plus 
mauvais ou lepire; petit, plus petit ou mmndre, le plus petit ou 
le moindre. 

Mettez au^eomparaUf ou au superlaiif indiquis^ les adjectifs en 
iUdiques : 

Fran9oise est (Jorte, comp. de sup.) que Louise. — Les £!tats- 
Unis sont aujourd'hui (riches, comp. d'inf.) que la France; dans 
cent ans, ils seront probablement (riehe, s^uperl. rel. de sup.) 
pays du monde. — ^Un mauvais remade est souvent (mauvais, 
comp. de sup.) que^ le mal. — L'imagination nous trompe sans 
oesse en nous faisant voir les choses (bonnes, comp. de sup.) ou 
(mauvaises, comi^. de sup.) qu'elles ne sont. — L'hommeest 4 la 
fois (bon, superl. rel. de sup.) et (michant, superl. rel. de sup.) 
des animaux. — ^Napol^on ^tait (grand, superl. abs.) k Sainte- 
H^l&ne, aussi bien qu'll Paris. — ^Le diamant est (abondant, su- 
perl. rel. d'inf.) des min^raux. — La prosp^rit^ est (/orfe, superl. 
rel. de sup.) 6preuve de la sagesse. — ^Le naufrage et la mort sont 
(Junestes, comp. d'inf.) que les plaisirs qui attaquent la vertu. 
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'' La fourmi n'est pas pretense : 
C'est Ik Bon {petitf STi]perl. rel. de snp.) difant." 
* * Je croyais Jeanneton 
{douccj comp. d'^gal. ) que belle, 

Je croyais Jeanneton 
{d4mc€j comp. de snp.) qn'on mouton." 



"^AdlJectifs possessifis. — Les adjectifi possessifii sont ceux qui 
exprinient la passesdon de la chose dont on parle. 
En voici la liste : 



SINGUUKB. . 


FLUBISL. 


^aaculin. 


FAninin. 




Mon. 


Ma. 


Mes. 


Ton. 


Ta. 


Tea. 


Son. 


Sa. 


Ses. 


Notre. 


Notre. 


Nos. 


Votre. 


Votre. 


V08. 


Leur. 


Leur. 


Lenis. 



. Le possessif maBculin, mon, ton, son, s'emploie au lieu de 
ma, ta, sky quand le substantif f^minin commence par une 
voyelle ou par une h muette: mon amie, ton amie, son amie; 
mon horloge, ton horlogey son horloge. 

£xerciee 20. 

Dana le passage suivant, ^emplacez les points par Vadjectif 
possessif voidu. 

" Au retour de Tile d'Elbe Napoleon se trouve en presence 
d'un bataillon du 5' de ligne qu'on avait envoys k "^A"^ Ren- 
contre dans I'esp^rance de I'arrdter au passage de la Bonne: — 
Soldats du 5', s'^crie-t-il, me reconnaissez-vous ? — Oui, oui 1 
r^pondent plusieurs centaines de voix. — Ouvrant alors , >V're- 
dingote, et d^couvrant.'.^; poitrine: — Quel est celui de vous, 
ajoute-t-il, qui voudrait tirer sur . . . emper«ur ? — Transport's 
k ces derniers mots, artilleurs et fantassins mettent .^V^scliakos 
fOi bout de . . . sabres et de . ; . baionnettes en criant Vive VEm- 
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pereur / puis rompent , . . rangs, entourent Napol^n, et baisent 
. . . mains en I'appelant . . . g^n^ral, . . . empereur, . . . p^re! 
Le chef de bataillon du 5*, abandonn^ de . . . troupes, ne sait 
qu^ devenir, lorsque Napoleon, se d^barrassant des mains des 
soldats, court k lui, lui demande . . . nom, . . . grade, . . . services, 
puis ajoute : . . . ami, qui vous a fait chef de bataillon ?~Vous, 
Sire. — Qui vous a fait capitltine ? — VouS, Sire. — Et vous vou- 
liez faire tif er sur moi ? — Oui, r^plique ce brave homme, pour 
remplir . . . devoir." 

AdlJectifls dtoonstratUis. — Les adjectifi d^monstratifst sont 
oeux qui servent ^ montrer la «chose dont on parle, ou qui 
semblerU la rrumtrer en la d^signant. Donnez-moi 06 livre: en 
vous le demandant, je le montre. JTai hi le livre de Pascal; 
06 livre est grand : en d^ignant le livre par le d^monstratif 
06, il semble que je le montre. 

Les adjectife dimonstratifs sont: 06 pour le masculin 
singulier, ce livre ; cette pour le.£§minin singulier, ceiAe plume; 
ces pour le pluriel des deux genres,- ces livreSy C68 plumes. 

Au masculin singulier, on met cet au lieu de C6 devant les 
8ubstanti& qui commencent par une voyelle ou par une h 
muette : cet encrier, cet homme. 

Co livre signifie tantdt le livre qui est ici (flm book), tant6l^ 
le livre qui est Ik (that book). On met quelquefois ci ou li 
apr^ le substantif, ce qui ajoute au caract^re d^monstratif de 
Tadjectif : ce livre-ci, ce livre-lcL. 
^ A^ectiflsi nam6ranx« — Les adjecti& num^raux sont ceux 
*qui servent k exprimer le mmbre ou le rang des choses dont 
on parle. Les premiei^ se nomment adjectifi numh'aux 
cardinaux: ttn, deux^trois; les demiers, adjecti& numiratue 
ordinaux : premier, second. 

A^eetifii nmn^ranx cardinanx. — Les adjectifs num^raux 
cardinaux r6pondent k la question : combien de choses y a-t-ilf 

Voici ces nombres : wn, deux, trois, quatre, dnq, six, sept, 
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huUf neuf, diXy ante, dowse^ ireiee, quodorze, qvintef mze, dix- 
9epif dis^huUf dix-^nevf^ vingt^ vingt eCun^ vingt-deuXy etc., trente, 
trenie et tin, irente-deux, etc., quarante, quarante et un, guarantee 
deux, etc., einquatUef dnguante et un, cinqiuinte-deuXf etc, 
sotxante, Boixante et un, BoixanJie-deax, etc., soixarde-dixy notxante 
et aiue, mxante-dwioe, soixarUe-treiae, BoixarUe-quaiarze, soixarUe- 
quinge, aowarUe-seue, doixante-dix-sept, MtaDante-dix-huit, sat- 
xant&4ix^neuf, quatre^vmgta, quaJbre-vingt-un, quaire-vingt'deux, 
etc., quaire-fdnfft-dix, quatre-^nfft-ome, etc., cent, cent un, etc., 
deux eenta, deux eefU un, etc., mille, mUle un, etc., onae eenta, 
(m$e cent un, etc., douze cents, treize cents, quatorze cents, etc., 
deux mille, deux miUe un^ deux mtUe cent, deux mille cent un, 
etc^, un million, un hiUion ou un miUiard, un trillion, un qua- 
triUion, etc* 

Bemarquez que dans les nombres compoe^s et se met devant 
im, non pas devant deux, trois, etc, : vingt et un, trente et un; 
mngt-deux, trente-deux. — CependaDt, on 6crit sans la conjonc- 
tion quatre^ngt-un, cent un, miUe un. — ^Et se met aussi devant 
onze dans soixante et onze, mais on ^rit qucdre-vingt-onze. 

A^eetUis nnm^ranx ordinaiix. — ^A Texception de premier et 
de second, les nombres ordinaux se forment des cardinaux par 
Ta^dition de la terminaison iime : deux, deuaiime ; oii par le 
'changement de e final en iime: q[uatre, qwdiihrnt. 

Cinq se cbange en cinqnidme, nenf en neuviime. 

Bemarquez que dans les nombres compost on dit uniime 
et non premier: vingt et un, vingt et unitme; cent un, cent 
unihne. 

Pour finir, nous mettons ici les noms de nombre qui sont des 
coUectifs, wne dizaine, une douzaine; ceux qui expriment une 
fraction, moiJtiS, tiers, quart, dnquihne, etc., et les multiples, 
double, triple, quadruple, centuple, etc. 

Pour nommer les heures on dit en fran9ais : il est trois heures, 
trois heures un quart ou trois heures et un quart ; trois heures 
vingt minutes; trois heures et demie; trois heures trois quarts, et 
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qujcdre heures mains un quart, II n'est pas permis de dire iroU 
heures et qtiart, 
^ A^ectills ooi^onetiiis. — Les adjecti& ooxyonotifii sont ceux qui 
. seryent It Her deu!x: membres de phrase: /ai rerM/ofnJbri iin 
homme^ leqnel homme nCa dit. ' 

Ces adjeoti& s'emploient trds rarement. En effet, la phrase 
pr^cMente sera assez clure si Ton flupprUne homme dans son 
second membre : fai reneantrS un homme lequel m*a dU.,.'LQ 
substantif Aomm6 ^tant supprim^^ leqnel cesse d'etre un adjec- 
tif, car il n*accompagne plus le substantif ; il devient pronom 
parce qu'il remplace le substantif. II remplace Fhomme : fed 
rencontri un homme ek rhomme m'a dU.,, 

L'adjectif con/onc^if est forni6 de Tarticle le et de I'adjectif 
queL 

Les difiSrentes formes sont : lequd^ UupieUe ; duqudy de lor 
' queUe; auquel, d laqueUe; leaquela, lesqueUea; deaqueb, dea- 
quelles; auxqueb, auxqueUea. 

A^eetifii ind^flnis. — Les adjectifi ind^finis sont ceux qui 
servent 4d6terminer le substantif d'une manidre vague et gi- 
nirale, 

Voici ces adjectifi joints an substantif diose: 

Certaine chose, mainte chose, chaque chose, la Tt^me chose, 
quelqtie chose, une chose qudconque, totUe chose, teUe chose, 
^quelle chose, difftrerdea choses, avJtre chose, phmeura choses, 
dweraea choses, aucune chose, nvUe chose. 

duel s'emploie souvent pour interroger. On pent le nom- 
mer dans ce cas adjectif interrogatif : quelle heure est-Uf 

duel s'emploie aussi dans Texclamation : quel homme voua 
Uea! 

£xercice 80. 

!• Traduiaez: This world and the other world. We hardly 
know this world we see, how can we know that world we 
have not seen ? The murderers who killed their victims with- 
out any pity are going to die on the scaffold : when we think 
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of those victims, can we greatly pity these criminals (en tra- 
duisant la phrase pr6c6dente, ajoutez aux 8ul)^tanti& ci ou la) ? 
Every man must work. No man has the right to deprive 
another man of his freedom. Certain men are too rich, other 
men are too poor. OCrcBsusI give something, any dish what- 
ever of your table, to that poor man who is going to die on the 
threshold of your palace. 
^ 2^ tkrivez en lettrea les adjecHfa numh'aux cardinaux: 30, 
\l ^ \ 31, 32, 60, 70, 71, 72,- 80. 8;i, 82, 201, 2101, 2,000,000,000,- 
* 000, 

3* Qysl est Pctdjeetif num^al ordinal cfe 1, 2, 21, 101 ? 
4** Qysl est le triple de 1, le quadruple de 3, le centUple de 
1001?, 

6* Ecrivez en lettrea i, ■^, y^j^. 

SYNTAXE DE L'ADJECTIP. 

AdJeetiT quallficatU: 

Accord de ra4|ectif. 

Regle Generale. — L'adjectif s'accorde en genre et en 
nombre avec le nom qu'il qualifie : Dieu bon, helLefleur, horn- 
mes mortels. 

Bemarques. — 1" L'adjectif qui qualifie deux ou pluaiewrs 
noma au singulier se met au pluriel masculin, si les noms sont 
du masculin ; au pluriel f6minin, s'ils sont du f^minin : le ph'e 
et lefils sont forts ; la mkre et lafille sont fortes. 

2* Quand les noms sont de differents genres^Vsidjectit ae met 
au masculin pluriel : lephre dt lafiUe sont forts. 

3^ Quand les noms sont synonymes, l'adjectif s'accorde avec 
le dernier seulement : toute saviea iti un travail, une occnpa- 
tion continuelle. 

II s'accorde aussi avec le dernier quand celui-ci est plus 
fort que les autres ou qu'il les r^ume: NapoUon avaitun 
oourage, un sang-froid, une audace ^tonnante. 
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4* Apr^ deux noms li§s par la conjonction ou, Tadjectif ^ 
s'accorde avec le dernier s41 ne qualifie que le dernier : les 
eolonnea ae construisent en bois on en pierre trhs dure. 

Mais Tadjectif s'accorde avec les deux noms s'il les qualifie 
I'an et I'autre : on cherche un dvmediqute ou une aervante acfifs 
et d^von^s. . 

5* Quand deux noms sont unis par comme, aind que, aum 
Men que, et autres locutions semblables, Tadjectif s'accorde 
avec le premier nom* la Russie, ausBi bien que VAngleterre, 
est prSte d tirer F^ie. 

6* Quand deux noms sont unis, par la proposition de, Tad- 
jeetif s'accorde avec celui auquel il convient le mieux : "une 
corbeille ie fruits bien pleine (c'est la corbeille qui est pleine) ; 
une corbeille de fruits bien mtis (ce sont les fruits qui sont 
mtlrs) ; dea cbapeaux de paiUe gamis, des chapeaux de paille 
cousne. 

T Quand I'adjectif est un mot compos6 de deux adjectife 
ou d'un adjectif et d'un participe, les deux parties s'accordent 
avec le nbm: des enfants sourds-muets, des hcymmes ivres- 
morts. 

Cependanty si le premier des deux adjectifs qui composent le 
mot est employ^ adverbialement, le dernier adjectif seul 
s'accorde : des enfants nouveaw-n^n (c'est-a-dire nouvellement 

8' Les fidjectifs employes adverbialement restent invaria- 
bles: elle charUe &ux; cesfieurs sentent bon; madame mocrche 
droit; eUe vend cher; la laitih'e est court vUue, 

N. B. — Avec le verbe 6tre et autres verbes qui jouent le 
m^me r61e que Otre, comme seinhler, paraUre, devenir, I'adjectif 
n'est jamais employ^ adverbialement, il s'accorde par conse- 
quent : lespiches sont chdres, semblent cbdres, etc. 

9^ Les substantia employes adverbialement pour d^igner 
les couleurs restent invariables: des robes olivCi noisette, 
puce ; de^ habits marron, des gants paille. 
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II en est de m^me de deux adjectifi r^unis pour d^igner 
une couleur : dea ckeveux ohfttain-clair ; une robe vert-fono^. 

Nil.— 1' Nu est invariable quand il pr^c^de un substantif 
employ^ sans article : U marcke nu-joieeb et nu-f^. 

2^ Si 7m plac6 avant un substantif est pr^cM6 de Tarticle 
ou d'un adjectif d^terminatif, il est variable : la nue pro- 
prUti. 

.S*" Nu plac6 aprds le substantif est toujours variable: il 
marche pieds nus et Ute nue. 

4* Nil employ^ substantivement est variable : U faut vHir 
leanxLB. 

DemL^^l** Demi plac6 avant le substantif est invariable: 
une iemi'heure, 

2" Demi plac6 apr^ le substantif en prend le genre et reste 
au singulier : deux heures et demie. 

S"* Demi employ^ substantivement prend une 8 au pluriel : 
man horloge sonne les demies. 

Ci-jointy ci-indns. — Ces deux expressions sont invariables : 
' 1** Au commencement de- la phrase : ci-joint la lettre de ma 
gceur; ci-inclus deux images. 

2" Dans le corps de la phrase, quand le substantif qui suit 
n'a pas I'article : voua trouverez ci-inclns copie du cantrat. 

En dehors de ces cas il y a accord : la lettre oi-jointe v&us 
intiresaera; vous trouverez ci-jointe, ou ci-inclusey la copie du 
eontrat. 

Feu. — Feu est invariable quand il ne j^r^cMe pas imm^ia- 
tement le substantif; 11 s'accorde quand il le pr^c^de imm^ia- 
tement : fen ma m^re, ma fene mhre. 

Franc de port. — L'adjectif frane dans cette expression est 
variable apr^ le substantif et invariable avant le substantif: 
une lettre franche de port; fai regu franc de port Umtes voa 
lettrea, 

Proche de.— Quand il signifie voiain il s'accorde, parce qu'il 
est adjectif: les maisons proches de la Hvih-e sont modsaines; 
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quand il signifie prha de, il est invariable parce qu'il est pr4- 
poeition : 868 chdteaiix 8ont proche de la ville. 

Possible. — Quand il se rapporte au substantif, il s'accorde, 
mais il est invariable quand il se rattache k un infinitif sous- 
entendu : fai fait tons le8 efforts possibles et fai Uudie le plus 
d'heures possible (qu'il m'a ^t6 possible d'^tudier) pour bien 
passer mes examens. 

Avoir Pair. — Si Fadjectif qui est plac6 apr^ avoir Vair peuf 
qualifier ^galement bien le mot air, Qt le nom de personne qui 
pr^cWe, on fait accorder eet adjectif avec Tun ou avec I'autre 
^ volenti: cette dame a I'air &ch6 ou &oli6e, Tair gai ou gale. 

Si Tadjeetif ne peut pas convenir au mot air, il doit s'ac- 
corder avec le substantif pr^c^dent : elle a Tair haletante, 
contrefEuite (la femme est haletante, contrefaite, son air n'est 
pas haletant ou contrefait). 

Si le substantif qui pr^e^de est un nom de chose, on fait 
I'accord avec ce substantif: les pommes ont Tair mtres. 

Exerciee 31. 

1* Corrigez conformement aux regies donnies les phrases sui- 
vantes : 

La ch^vre a de sa nature plus de sentiment et de ressource 
que la brebis : elle est plus/oW, plus leger, plus agile; elle est 
vif, eaprideux et vagabond, — Avec une gradation lent et mSna- 
gi on rend Fhomme et Tenfant intr^pide k tout. — Je tdche de 
rendre heureux ma femme, mon enfant, et m^me mon chien. — 
Ulysse 6tait d'une circdnspection, d'une prudence Stonnant, — 
II parut portant la triple couronne ou la titfre pontificate, — 
Une personne sensible ne peut voir un vieillard ou une femme 
pauvre et smiffrant sans ^tr^ vivement 6mue. — Paul et Virgi- 
nie ^taient ignorant comme des Creoles et n^ savaient ni lire 
ni 6crire. — Alexandre s'annon9a par un courage, une bravoure 
supirieur k son &ge. — Les habitants du d^troit de Davis 
mangent leor poisson ou leur viande cm, — Accoutumez les 
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hornmes k raisonner jusUf afin qu'ik puissent se montrer/usfo 
en toute occasion. — Ces livres sont beau et eker, 

'' Liger et court vHu elle allait k grand pas ; 
Ayant mis oe Joar-1^ ponr Stre plus agQe, 
Ck>tillon simple et sonliers plat. ' ' 
'' M^re ^creTisse, nn jour, k sa fille disait : 
Ck>mme tu yas, bon Dieu ! ta ne peux marcher drait.** 

Cet homme n'a jamais port4 que des habits bleu et des re- 
dingotes marron, — ^Les couleurs rose-tendre et bleu-pMe con- 
viennent aux enfants. — N^ron avait les cheveux chatain-dair, 
les yeux bleu-fonci et la vue baa. — Sunt Louis suivait pieds 
nu r^tendard de la sainte croix. — Diog^ne marchait nti-pieds 
et couchait dans un tonneau. — Toute nu la v^rit^ risque de 
d^plaire. — On ne gouverne pas une nation par des demi-me- 
sures. — Opimius paya la t^te de Caius Gracchus dix-sept 
livres et demi d'or. — ^Les Lapons sont haui de quatre pieds et 
demi au plus. — Cette pendule ne sonne pas les demi. — ^La feu 
reine d'Espagne a 16gu6 aux pauvres douze millions et demi 
de r^ux. — J'ai connu feu sa mdre. — Vous trouverez ci-joint 
copie de ma lettre. — OUnclus une traite payable k presenta- 
tion. — Je vous envoie ci-joint* la lettre qui vous int^resse. — 
II y a economic k exp^dier frane de port les lettres ou paquets 
que Ton remet k la poste. — Que d'argent vous auriez si toutes 
les lettres qu'on vous a ^crites vous etaient parvenues franc 
de port! — Quelques jours avant sa mort la jeune Mme 
d'Houdetot avait Tair tr^ pendf "A quoi rdvez-vous?" 
lui dit-on. "Je me regrette," repondit-elle. — Ces viandes 
ont Tair cuU. — Les barbares n'ont de respect que pour ceux 
qui ont Tair grand et majestueux. — Les habitants de la presqu'ile 
de Malacca et de Tile de Sumatra ont Fair fier,' les femmes 
de Java on Tair doux; tons ces sauvages ont I'air rh>eur. — 
L'autruche a la t^te, ainsi que le cou, convert de duvet. — Ces 
dames sont proche Tune de Tautre k I'^glise. — Elles sont proehe 
de I'autel. — ^Les eidves paresseux font le moins de devoir poi- 
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sible. — ^Ils imaginent toutes les ruses pomble jiour se faire ex- 
empter de trayailler. — Les orientaux portent des bottes de 
maroquin rouge, — L'^tendard royal de France 6tait un Mton 
dor6 avec un drapeau de sole hUmCj sem& de fleurs de lis. — 
Elle 6tait suivie d'un pajsan en veste de drap brun trmiS aux 
ooudes. — Elle dansa avec des baa de sole rose. — Elle parlait 
d'un ton de voix languiamnt et niais. 

, 2* Traduiaez: My clock strikes the quarters and the half 
hours. — That boy goes barefooted at all seasons.^ — ^Please buy 
for me a pound and a half of coffee, and half ar pound of 
sugar. — ^You speak too loud. — There are flowers that smell 
bad. — ^Those boys and girls are very handsome. — They look 
as if they were good. — Send me the parcels carriage-paid. — 
He sent me a very large and heavy basket of peaches. 



Compl^iiient de Padjeetif. 

Beole. — ^11 faut donner k chaque adjectif le complement 
qui lui convient : U est cher k sea amis, il est bon pour ses 
amis, il est ch^ri de sea amis, 

Quand deux adjectifs veulent apr6s eux la m^me pr^posi- 
tioUy on pent leur donner le m^me complement ; dans le cas 
contraire, cela n'est pas permis ; ainsi dites : il est utile et cher 
k ses amis; mais ne dites pas: il est utile et cMri de ses amis, 
car la proposition de ne convient pas k utile, II faudri^it dire : 
il est chSri de ses amis et leur est utile, 

2* Les propositions of, from, by, with, qui suivent I'adjectif, 
se rendent ordinairement par de : A6 is full of ambition and 
ea^ger for honors; il estplein d! ambition et avide d^honneurs. 

Cependant, les adjectifi qui expriment Taptitude, I'ijaclina- 
tion, la ressemblance, prenuent la proposition k: Oambetta 
Kww iLseful to his country; Oambetta fut, utile k sapatrie. Thai 
man is fit for nothing; eet homme n^estpropre k rien, 

3* Apr^ rimpersonnel 11 est, Tadjectif suivi d'un infinitif 
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* prend de : it is ghrious to die for one^s country ; il est ghrieux 
de mourir pour aapatrie, 

4* L'anglais by apr^ un comparatif, in aprds un superlatif, 
et than devant un adjectif numeral cardinal, se rendent en 
fran9ais par de : he is stronger than you by far, il est de beau- 
coup plus fort que vous; he is the best orator in this country, 
c'est le plus grand orateur de ce pays; it is more than six 0^ clock, 
il est plus de six heures. 

—Place des adjeetl&« — 

C'est Toreille et le sens qui r^glent la place de Vadjedif, To- 
reille seule dans la plupart des cas. II n'est du reste pas pos- 
sible de donner des regies qui soient d'une application constante. 
Cependant le plus sou vent on pent appliquer celles qui suivent : 

1*^ On met les adjectifs qui ont plusieurs syllabes apr^s les 
substantia monosjUabes : un air harmonieux, — Cependant on 
dit dejolis airs. 

2° L'adjectif termini par une 8 se met volontiers devant les 
substantifs qui commencent par une voyelle: un courageux 
ami, de riches aiours. • 

3^ Les adjectifs que Ton a Thabitude d'employer substanti- 
vement se placent apr^ le substantia Ainsi, un bossu, un 
sourd, un aveugle, un boiteux : une fille sourde, des enfants bos- 
sus, unefemms boiteuse, 

4? Certains adjectifs se placent avant ou apr^ le substantif, 
selon la signification qu'ils ont : un homme bon a de la bon- 
^; un bon homme est simple et credule. — ^XTn homme brave a 
de la bravmire; un brave homme a de laprobite. — Tin homme 
cruel a de la cruautt; un cruel homme est ennuyeux, — Tin 
homme grand a une grande taille; un grand homme est grand 
par son intelligence. — Tin homme pauvre est dans la pauvret^; 
un pauvre homme est sans white. — ^Vn homme petit est m^- 
prisable, ce que V anglais appelle mean ; un petit homme est de 
petite taille. 
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£xercioe 32. 

1"* &rivez corredement lea phrases suivardea : 
Elle 6tait ch^re et bonne It ses parents. — N^ron fut un cruel 
homme, — Ce monsieur est un homme cruel qui a le talent de 
vous faire dormir debout sur le seuil de votre porte. — C^tait 
un homme grand que Mr Thiers. — Ce Cr6sus imbecile est un 
homme pauvre. — Les femmes aiment mieux les homm^s petits 
que les petits hommes, et il 7 a des femmes sans cervelle qui 
pr^ftrent les grands hommes aux hommes jgrands. — Le g^n^ 
ral de Moltke a la reputation d'un hrave homme, — L'empereur 
d'Allemagne recherche les grands hommes pour en faire des 
cuirassiers. — J'ai vu un g^nt qui 6tait un bien petit homme, 

2* Traduisez: It is necessary for man to work. I am 
fatigued with that work. Voltaire was greedy for praise, 
and insatiable of glory. He respects and obeys his parents. 
It is necessary to study in order to acquire a new language. 
He is taller than you by a whole head. France has noif 
more than fiv'e hundred thousand soldiers. Bussia is the 
greatest empire in the world. 



A^ectift possesslfb. 

1" La repetition de V a^jectif possessif se fait : 

A. Avant chaque substantif : mon frh'e et ma sceur sont id, 

B. Avant les adjectifi qui ne qualifient pas le m^me sub- 
stantif: men grand et man petit cheval {grand qualifie un che- 
val et petit un autre cheval). Notre honne et notre mauvaise 
fortune, ITos bons et no8 m^auvais jours. 

La repetition de Tadjectif possessif ne se fait pas avant les 
adjectifi qui qualifient le m^me substantif: votre grande et 
belle maison. 

2* On remplace Fadjectif possessif par I'article quand la 
phrase ne laisse aucune equivoque sur le possesseur : fai mal 
ik la Ws (il n'est pas possible que j'aie mal 4 la tete d'un au- 
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tre). Tai regu la lettre que vcfw rn^avez kriie (et non votre 
lettre que vous m'avez 6crite). 

Gependant, alors mdme qu'aacane Equivoque n'est poBsible, 
on emploie, non pas Tarticle, mais Fadjectif possessif, pour 
marquer une possession habituelle ou p^riodique: fai ma 
migraine ou men rhumaJUfime ou ma jStfvre, c'est-&-dire une 
migraine, etc., que j'ai habituellem^t, ou qui me reprend 
souyent 

Apr^ les yerbes r^fl^his, on emploie toujours I'article au 
lieu de Tadjectif possessif : il s^est caase le bras, II ied blease 
d la jamhe, 

3^ Gette toumure anglaise he broke my leg n'est pas &an- 
9aise ; on ne dit pas U a casaS m>a jamhe, il faut dire il m'a casae 
Ui jamhe, 

4? On n'emploie pas non plus I'adjectif possessif, comma 
I'anglais le fait, dans ces phrases: her hands are warm, my 
feet are sorei on dit : elle a chavd aux mains, /at mal anx pieds. 
De m^me, /at maZ au edU, d, la Ute, etc. 

£xerciee 33. 

1* Remplaeez les points par Vartide ou le pronom possessif, 
selon la rhgle, dans le passage suivant : 

DERNIEBE ENTREVUE DE LOUIS XVI AVEC SA FAMILLE. 

" La reine, tenant . . . fils par . . . main, s'^lan^a la premiere 
dans les bras du roi et fit un moiiyement rapide comme pour 
Tentrainer dans«..chambre hors de la yue des spectateurs. 
'Non, non, dit le roi d'une yoix sourde, en soutenant... 
femme sur . . . coBur'et en la dirigeant vers la salle, je ne puis 
yous voir que U I ' 

*' Madame ]^lisabeth suivait ayec la princesse royale. d^ry 
referma la porte sur eux. Le roi for9a tendrement la reine & 
s'asseoir sur un si^ge & . . . droite, . . . soeur sur un autre ^ . . . 
gauche ; il s'assit entre elles. Les sieges ^taient si rapproch^ 
que les deux princesses, en se penchant, entouraient les ^paules 
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du roi de . . • bras et collaient . . . tdtes sur . . . sein. La prin- 
cesse royale, . . • front pench^ et . . . cheveux r^pandus sur lea 
genoux de . . . p^re, 6tait comme prostem^ sur . . . corps. Le 
Dauphin ^tait assis sur un des genoux du roi, un de . • . bras 
pass^ autour de . . . cou." 

2" Traduisez: Negroes have round heads and flat noses. 
When Charles XII received the shot which ended his life, he 
put his hand on his sword. She has sprained her wrist. I have 
the tooth-ache, and am sufiering in my knee, and at the same 
time my back is very sore to-day, and my gout does not leave 
me, and the children split my head with the fearful noise they 
make. It is enough to make me lose my reason. 



, KEBfABQUES. — 1* L'adjcctif leur s'emploie au singulier ou 
au pluriel selon qu'il y a unit6 ou plurality dans Tid^ : cea 
measieurs sant Id avec lenr voiture (ils n'ont tous ensemble 
qu'une yoiture) ; ih sont Id avec leors voiturea (ils ont plu- 
sieurs voitures). ^ 

2* Apr^ chcumn on emploie tantdt son, aa, ae9, tantdt leur, 
leura. 

On emploie son, sa, ses, quand on veut appuyer sur ohaoun. 
Ainsi, un notaire dit: aucun hhritier ne* peut aeplaindre, on a 
tiri lea porta au aort, et Ha ont pria ohaoun sa part. Mais il 
dirait: U n*y aplua rien dpartager, lea hiritiera ont pria ohaoun 
Isux part. Dans ce dernier cas on pourrait ajouter toua & chc^ 
cun: ib ont pria tons et ohaoun leur part. 

La distinction est delicate. Aussi, la grammaire permet 
d'employer, dans tous les cas, soit aon, aa, aea, soit leur, leura. 

3* Souvent les adjectifs possessifi aon, aa, ^, leur, leura, sont 
remplac^ par le pronom en. Dans quel cas? 

Ce n'est pas quand Tobjet poss^d^ appartient & une per- 
Sonne ou & une chose personnifi^, car alors on fait usage de 
I'adjectif possessif : faime mon ami, quoigne je connaiaae ses 
dSfavta (et noUf quoique j'en connaisse les d^fauts). 
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Ce n'est pas non plus quand Tobjet poes6d6 se trouve dans 
la mdme proposition que le possesseur, alors m^me que ce pos- 
sesseur est une chose inanim^e : laviedea champs a ses plaisirs 
et 868 ennuis (et non, eri a les plaisirs et les ennuis). 

Mais on emploie en quand I'objet poss6d^ appartient k une 
chose inanim^e et qu'il est ^nonc6 dans un autre membre de 
phrase que le possesseur : faime rm maison, quoiqae fen eon- 
naiaae UsMJauts, 

Hxercice 34. 

^ksrivez eorrectement les phrases suivantes: • 

Ces enfants d6}k orphelins de leur m^re viennent encore de 
perdre leur p^re. Ces deux associ^ ont yendu leur maison 
de commerce. Je youdrais qu'on punit de cinq ans de prison 
les femmes qui mettent des oiseaux sur leur chapeau. Afin 
que les h^ritiers soient tous contents, remettez k chacun sa 
part. Les langues ont chacune ses bizarreries. Bemettez 
mes liyres chacun k sa place. La gaietS est la sant6 de T^qe, 
la tristesse est son poison. Ceux qui ont era an^antir le chris- 
tianisme ont m^connu son esprit. La campagne a ses agr6- 
ments. Pourquoi craindre la mort, si Ton .a assez bien v^cu 
pour ne pas craindre ses suites. L'Allenfagne aime la guerre, 
quoiqu'elle connaisse ses perils. Le s^jour de New York a 
ses agr^ments et ses ennuis. 



Ac|]eetif d^monstratlf. 

La r^gle donn^e pour la r6p4tition de Tadjectif possessif 
s'applique k Vadjectif dhnonstratif (yoir, p. 69). 

On dit done: cefr^re et cette sceur dontje parte, — Oe- grand 
et ce petit cheval. — Cette grande et heUe maison, 

Ac|]eetlfk( nmn^raiu:. 

I. Les adjectifs num^raux eardvnaux sent inVariables : deax 
hommes, deux femmes. 
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Exceptions. — !• XTn jaii an Jhnirdn une : un homme, une 
fem/me, 

2^Vi2igt et cent pr^c^d^s d'un autre nombre qui les 
multiplie, et non suivis d'un autre nombre, prennent une n : 
gwUre-YUigtB ; deux cents hommes, 

8i vinfft et cent sont suivis d'un autre nombre ils restent 
inyariables, m^me dans le cas oii ils sont pr^c^d^ d'un 
nombre qui les multiplie: quatre-Yingt-deiix hommea; deux 
cent dix hommea, 

N". B. — CerU et vingt sont toujours invariables quand ils 
sont employ^ pour le nombre ordinal, centi^mey vingtihne : 
Fan mil huU cent. La page^ le num^o six cent. L^an mil huU 
cent quatre-Yingt Page qtuitre-Yingt 

Mille. — Dans la supputation des ann^ on ^crit mU: Fan 
mil huU cent 

dependant, si miUe n'est pas le premier mot de la date, 
4criyez r^guli^rement miUe ^ Can deux mille huit cent avant 
JesuS' Christ. 

Si mille n'est pas suivi d'un autre nombre, ^crivez encore 
miUe : Fan miUe. 

MiUe signifiant dix fois cent ne prend pas d's excepts quand 
il signifie une mesure de mijle pas : dix mille hommes; il y 
a plus de neuf cents milles de New York d Chicago* 

II. Au lieu du nombre ordinal on emploie le nombre cardi- 
nal en fran9ais pour marquer I'heure du jour, la date du mois, 
Tannic dont on parle ; et aussi pour nommer les souverains : 
ilest huii heures; le trois mars; Fan mit huit cent quatre'vingt- 
quatre ; Henri quatre, Pie neuf. 

Par exception on dit : le premier mai ; Henri premier y etc. 
Mais on dit il est une heure, Fan un. Fan mil huil cent un, 

III. Les adjectifs numeraux ordinaux sont variables: la 
seconde annee, la dixihne annee dwrlgne de NapoUon; au con- 
eoura, ily a eu un premier, un second, et deux troisihnes, 

IV. Les noms. de nombre coUectifs sont variables : une 
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ducdne, deux dusaines; lea damainea, lee eerUaineSy lea mUliers, 
lea milliarda (synonyme de billion), lea miUiona, lea biUiona, etc. 
De mdme leBfractUma : traia demia, deux quarta^ deux dnqui^ 
mea^ troia eeniihnea. 

Exercice 35« 

£lerivez en toulea lettrea lea nombrea en dUffirea, el krivez eor- 
reetemerU le mot mille : 

''Louis IX monta sur le tr6ne en 1226, et mourut le 25 
ao^t 1270 & quelqaes mille de Carthage. Tons lea historiens 
de son i^ne ont c61^br6 sa charity autant que sa pi6t6. Tons 
les jours, partout oA le roi se trouvait, 200 pauyres recevaient 
chacun 2 pains, de la yiande ou du poisson, pour un bon re- 
pas. Outre ces 200 pauyres nourris & I'ext^rieur, 80 autres 
6taient chaque jour introduits dans Thdtel et y yiyaient 
comme les officiers royaux : 3 d'entre eux se mettaient k table 
en mdme temps que le roi, dans la m^me salle que lui et tout 
proche. # 

" L' Am^rique a^t^ d^couyerte en Tan 1492. Les ennemis nous 
ont fait 20,000 prisonniers. Trois miUe d'Am^rique font k 
.peu pr^ une lieue de France. Charlemagne lut proclam6 
empereur en 800. Les premiers hommes yiyaient presque 
mille ans. L'an 2000 de la creation on pensa que le monde 
allait finir.'' 

AcUeetlft Ind^flnftiu 

Tout* — Ce mot est yariable quand il est adjeetif, inyariable 
quand il est adverbe. 

V Tout est adjeetif et yariable quand il determine un sub- 
stantif ou un pronom: tons lea hommea aont mortela; noua 
aommea tons mortela. 

On dit : toute Borne eat couverte de monumenta, et tout Rome 
fut imu d Varrivie de Ciaar, parce que dans la derni^re propo- 
sition Taccord se fait ayec le mot people sous-entendu. 

2* Tout est encore adjeetif et yariable deyant un adjeetif 
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numeral : ih stmt id tons les deux ; ellea sont id tontes les 
quatre. 

3" Tont est adverbe et invariable quand il signifie tout 
k fait, entidrement, ce qui a lieu quand il modifie un adjectif, 
un participe ou un adverbe : il eat tout attentify elle est tout 
attentive — U est tout interdit, elle est tout interdite — La rivikre 
eoule tout doucement 

A la fin d'une lettre une femme doit mettreye suis tout d 
vous, et non toute d voils. 

4"" Tout accompagn^ de que est adverbe quand il pent se 
remplacer par qvflque . . . que : tout aimable qji'elle est, elle 
a ses oaprices (quelque aimable qu'elle soit). 

N. B. — D faut faire aux deux regies pr^cMentes une excep- 
tion command^e par I'euphonie : quand Fadjectif ou le parti- 
cipe commencent par une consonne ou une h aspir6e, tovi 
s'accorde comme s'il ^tait un adjectif : elles sont toutes hon- 
ieuses. Elle est toute bonne. * EUe est toute trcmbUe. Toute 
forte qu'elle est, elle a ses faiblesses. 

6* ToiU est encore employ^ adverbialement quoique devant 
un substantif, quand il exprime plenitude : U est tout obds- 
gance, tout attention. — M est tout yeux, tout oreiUe. 

N. B. — :Dans ce sens toid reste invariable mdme quand le 
substantif £§minin commence par une consonne ou une h 
aspir^ : Dieu est tout intelligence, tout vue et tout ouie. 

6" Tout autre* — Dans cette expression tovi est adjectif et 
variable, quand on pent mettre autre apr^ le substantif qui 
suit tout aiUrdj toute autre femme que vous taurait faUt (toute 
femme autre que vous Taurait fait). 

Dans le cas contraire, tout est adverbe et invariable : Madame 
est tout autre aujourd*hui que d^habitude (c'est-4-dire tout k 
fait autre). 

T B^p^tition de tout. — Tout doit se r6p4ter devant chaque 
substantif. <7est done une faute de dire k la fin d'une lettre: 
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J6 sui8 avec ioute Vaffedi/m et le respect possible. Dites toute 
Vaffedion et tout le Temped possible. 

{TovJt est non seulement adjectif ou adyerbe, il peiit 6tre 
aussi pronom. Voir an chapitre des pronoms, p. 74). 

Exercice 86. 

1** Dans lea phrases suivantes corrigez V adjectif tout cpMnd U 
y a lieu : 

Les chants qui retentissent le soir dans totU les carrefours 
de Venise sont tir^ de t<yid les operas anciens et modernes de 
ritalie, mais tellement corrompus qu'ils sont devenus tout in- 
digenes et que plus d'un compositeur serait embarrass^ de les 
r^clamer. Tout simplifi^ et Umt arrang^e qu'elle est, oette mu- 
sique est fort belle. 

Tout femme aime les compliments. Cette femme est tout 
honteuse. Tovi spirituels qu'ils soient, et Umt spirituelles 
qu'elles soient, on se fatigue de les entendre trop longtemps. 
Elles ^talent tout en larmes, parce que leur maison 4tait Umt en 
flammes. EUe est Umt k I'^tude. EUe est Umt zdle et tout 
ardeur. Cette femme est tout oreille quand son p^re parle. 
Les grands hommes ne meurent pas tout entiers. Donnez-moi 
Umi autre occupation, je I'accepterai. Donnez-moi une tout 
autre occupation : celle-ci me d^plait affreusement. 

2* Ih'aduisez ce qui suit et employez tout dans ehoGune des 
phrases: 

All Prance was deeply afflicted by the death of Victor 
Hugo. I used to study the whole morning. I saw yesterday 
my mother and my two sisters ; all three dined at my house. 
They are all affection to me. I spent with them a whole hour 
most agreeably. That woman is all imagination. She is now 
quite another person. Yesterday she was quite ill. However 
reasonable that woman may be, I cannot like her. However 
intelligent she may be, she is tiresome. Any other than you. 
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madaniy would pity him. However proud you may be, I am 
sure you will pardon him. Now you seem all distressed ; I see 
you all in tears. 

Qnelqne. — ^Distinguez quelqne, qnelqne que et quel que. 

l"" Quelqne est adjectif ^t variable quand il se traduit en 
anglais par some ou a few : il a qnelqnes livrea. 

Quelqae est adverbe et invariable quand. il signifie environ, d 
peu prh: eUe a qn^Ique cinqiiante ans, c'e8t-d.-dire environ 
cinquante ans. 

2° Quelqne que est adjectif et variable quand il modifie un 
substantif ; il est adverbe et invariable quand il modifie un ad- 
jectif, un participe ou un adverbe. 

II faut done ^crire : quelques richesaea que vovs ayez, what- 
ever weaUh you may have ; qnelqne courageux qu'i& aoient, how- 
ever brave they may he; quelqne /attlea qu Wfe« «(nen< ; qnelqne 
eourageusement qn'tb comiaUent, 

3° Quel que s'^crit en deux mots quand il pr^cdde imm^iate- 
ment le verbe 6tre, et est toujours variable : Quels que soient 
leshumaina, ilfaut vivre avec eux. 

Hxercioe 87. 

1" f^krivez correetement lea mota en italique : 

II y a quelque cent ans que les f^tats-Unis sont ind^pendants 
de TAngleterre. — J'ai vu quelque Chinois et quelque dames 
russes. — Quelque m^chants que soient les hommes, ils n'ose- 
raient pas paraitre ennemis de la vertu. — De quelque superbes 
distinctions que se flattent les hommes, ils ont tons une m^me 
origine. — Quelque heureusement dou4s que nous soyons, nous 
ne devons pas en tirer vanity. — Quel que soit la force de cet 
homme, on peut le renverser. — Quelque grands avantages que 
la nature donne, ce n'est pas elle seule, mais la fortune avec 
elle qui fait les h^ros. — Quel que soient vos volont63, je m'y 
soumetterai. — Quel que soit sa force, je ne le crains pas. 
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2* Traduuez: I met him some ten years ago. I bought 
that picture for a few francs. However tiresome the business 
may be, it must be done. Whatever your fortune is, it is 
perishable. However eminent your talents may be, do not 
boast of them. However prudently you may act, you will 
sometimes make mistakes. Whatever your virtues are, do 
not believe yourself better than others. 



M6me* — M6me est adjedif et s'accorde avec son substantif : 
l"* Quand il suit un article, lea mJhnes kommes; ou un adjectif 
d^monstratif, ces mimes hommea; ou un adjectif possessif, voa 
* mimea livrea. 

2° Quand il suit un pronom personnel, euaiymimea, noua- 
m^mea. 

BemaiU^ue. — Noua-mhnea et voua-mimea s'^crivent au pluriel, 
quand ils repr^sentent plusieurs personnes ; ils s'^crivent au 
singulier, notiA^mlme, voua^mime, quand ils repr^sentent une 
seule personne: veillez aur voua-mhnej cher ami. 

Z"* Quand il pr^cMe imm^iatement un substantif: d la ville, 
d la cour, mdmes paaaiona, mdmes diapviea. 

4^ Quand il suit un seul substantif: HippocrcHe vovhd que 
aea erreura mdmes juaamt dea legana, 

M6me est adverbe et invariable : 1" Quand il modifie un 
verbe ou un adjectif: ila ont voU et m6me tue ; Ufavt obeir aux 
loia m6me injiiatea. 

2° Quand il suit plusieurs substanti&: lea hommea^ lea 
animaux m6me aont aenaiblea aux bienfaita, 

Exercioe 38. 

l"* icrivez conformhnerU d la rhgle lea mota en itdlique, 
Je ne vois plus cet homme des mJ^me yeux qu'autrefois. — Les 
mhne causes ne produisent pas toujours les mhne effets. Nos 
enfants sont d'autres nous-m^me. — Un peuple est toujours le 



maitre de changer ses lois, m^^me les meilleures. — Lea meil- 
leures institutions m^wie ont leurs vices. — Tons les hommes, 
les animaux m^me sont sensibles aux bienfaits. — X la yille, 4 
la cour, mhfie passions, mime brouilleries dans les families. — 
On tua tout le monde, mime les femmes et les en&nts. — ^Nous 
voudrions 6ter aux autres leurs vertus m^me. — ^Les plus 
rigoureux censeurs, les ennemis m^me de Cromwell, ne lui o&t 
pas refiis^ un grand esprit. 

' 2* Traduisez : All nations are alike : the same vices, the same 
virtues. In 1814 the French themselves were wearied of 
Napoleon. Every citizen ought to obey the laws, even when 
unjust. The common people are addicted to vice, and even 
the great are not free irom it. The coachman, the women, 
the priests themselves began to shout. Those soldiers killed 
the women, and even the children. 



Ancmi et nuL — Ces deux adjectifi sont du singulier : U n'a 
aucun livre ; nulle peine ne lui caiUe. 

Cependant, on doit les ^crire au pluriel, aucuna et nub, avec 
les substanti& qui n'ont pas de singulier : on ne lui a fait 
aucunes funiraillea ; et on pent les ^rire au pluriel dans tous 
les cas oii le substantif serait au pluriel si la phrase 6tait 
affirmative: auounes troupes ne fwrerd mieux dimplinies 
qde eellea de Napolion (il avait les troupes les mieux dis- 
cipline). 

Chaqiie. — Chaque est toujours adjectif, jamais pronom. II 
n'est done pas ,permis de Pemployer sans le substantif qu'il 
determine : chaque pays a sea usages. 
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CHAPITEE yi. 
LE PRONOM. 

Mflnition dn pronom. — Le pronom est un mot qui sert k 
marquer le rdle que les dtres jouent dans le discours. 

II y a cinq sortes de pronoms : 1* Les pronoms persoxmels, qui 
marquent le rdle qae les^tres jouent dans le discours, simplement, 
c'est-^-dire, sans Taddition d'aucune idde accessoire: jeparle, 
ta paries. 2^ Les pronoms d^monstratifi, qui marquent le rdle 
que les dtres jouent dans le discours, en ajoutant une id^ 
d't7u{ioa^i07i:celiii-oi park, oelui-lii parle. 3^ Les pronouns 
possessifs, qui marquent le rdle que les dtres jouent dans le 
discours, en ajoutant une id^ de possession : le mien ehanie, 
le vOtre siffle. At" Les pronoms ind^finis, qui marquent le rdle 
que les dtres jouent dans le discours, en y ajoutant une id^ 
dHncUterminalion: on dit, quelqn'im dit. 51^ Les pronoms 
relatifs. Ceux-ci servent k unir le substantif ou le pronom 
avec le membre de phrase qui suit : rhomme qui travaitte, 
nous qui travaiUons, 

Pronoms Personnels. 

Voici les pronoms personnels des trois personnes: — 

Premiere personne : Je, me, moi, hong. 
Deuxi^me personne : Tu, te, toi, yous. 

f B, elle, ils, elles, enx. 
Troisi^me personne : -j Le, la, les, lui, lepr, 

I En, y. 

Pronoms r^fltehls. — A.\xx pronoms de la troisi^me personne 
il faut aj outer les formes particuli^res du pronom r6fl6clu, se, 
soi ; on le nomme rifl^i, parce qu'il marque que la persofine 
qui agit est en mdme temps celle sur laquelle tombe Taction : 
Pa/ul n'est tuS. 
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Remabques. — l"" Les pronoms il, ils, enz, le, sont du mas- 
culin ; elle, elles, la, sont du fgminin ; les autres sont des 
deux genres. 

2" 'Se confondez pas le, la, les, profuyms, avec le, la, les, 
artides, lis sont articles, quand ils pr^c^dent un substantif : le 
eheval, la vcuJie, les animaux. Ils sont pronoms, quand ils 
accompagnent un verbe : je le vois, je la vois, je les voia, 

3" Ne confondez pas lenr, pronom personnel, avec lenr, ad- 
jectif possemf ou pronom possesdf, Quand leur est adjectif 
pofisessif, ou pronom possessif, il s'accorde avec le substantif 
qu'il accompagne, ou avec celui qu*il remplace et prend la 
marque du pluriel: lenr Uvre, lenrs livrea; v^id mes livrea, 
voildL les lenrs. — Quand leur est pronom personnel, ii est inva- 
riable : je leur ai parU, c'est-^-dire, fai parU cL eux ou d ellea. 
Le singulier est Ini: je Ini aiparle, c'est-k-direyfai parU d lui 
ou d elle. 

4^ Le pronom en repr^ente de lui, d^elle, d^eux, d^ellea, de 
eela: en parlant de Paul, on dit ^'en ai regu des nouvdles, 
c'est-^ire,/at re^ des nouvelles de lui; en parlant de Lou- 
ise, on dit de m^me fen ai regu des nouvelles, c'est-j^dire, fai 
repu des nouvelles d'eUe; en parlant de Paul et de Pierre, on 
dit de m6me/en ai regu des nouvelles, c'est-^dire,/ai regu des 
nouvelles d'eux; en parlant de Louise et de Pauline, on dit de 
mdme fen ai regu des nouvelles, c'est-4-dire, j^ai regu des nou- 
velles d^eUes; en parlant de pain, on dit /en ai mange, c'est-4- 
dire, fai mangS de cela. 

5" Le pronom y signifie d cela, Apr^ avoir dit je connais 
la guerre de Troie, j'ajoute je m*j intiresse, ce qui signifie que 
je m'interesse d cela, 

6® Le pronom le ne d^igne pas toujours un substantif mas- 
culin, comme Paul: je le connais; il d^igne aussi ced et cela. 
On pent consid^rer le pronom le comme 6tant du genre neutre 
dans oe cas : savez-vous cela f je le sais ; voulez-vous cecif je le 
veux. 
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£xerciee 89. 



Traduiaez : I go to the concert, come with me. We go to 
the concert, come with us. — Do you understand me ? — ^Thou 
goest to the concert, I shall go with thee, I love thee. — ^You 
go to the church, they will go with you, they love you. — She 
goes away, let us follow her and go with her. — He goes away, 
follow him and go with him. — ^They go to Paris, let us accom- 
pany them and travel with them. — What did you say to him? 
What did you say to them? . — ^Your brother flatters himself. — 
One* easily flatters one's self—I spoke to them and shall ac- 
cept their oflers. — ^Do you know the Sultan of Turkey? I 
have heard of him. — ^And the Queen of England ? I have 
heard of her. — Do you know the Mormons ? I have heard 
of them. — Do you know Mrs. Cleveland and Miss Cleveland ? 
I have heard of them. — Do you like that cake ? As you see, 
I eat a great deal of it. — ^Do you like the study of French? 
Yes, I am very fond of it. 



Pronoms d^monstratlfiu 

Les pronoms d6monstrati& sont : 



SINGULIEB. 


PLUBIEL. 


jiMCultn, FcVMnvn, 


Ma^euiin. 


F^inin, 


Celui. Celle. 


Ceux. 


Celles. 


Celui-ci. CeUe-ci. 


Ceux-ci. 


CeUes-ci. 


Celoi-lk. CeUe-U. 


Cenx-Ut. 


Celles-U. 


Ce. 






Ceci, oela. 







Remarques. — 1* On d^igne les personnes et les choses les 
plus rapproch^es par celui-d, ceUe-ei (this one); ceux-d, ceUes-ci 
(these); eed (this); les personnes ou les choses les plus 6loi- 
gn^es par celui-ldiy celle-ld, {that one); eeux-ld,, ceUes-ld, (those); 
cda (that). 

2" Ne confondez pas ce prorum ddmonstratif aVec oe adji 



fee- 
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tif d^monstratif. Ce adjectif accompagne toujours un nom 
et s'accorde avec lui : ce livre, cette plume, ces livres. Ce 
pronom est invariable et n'accompagne jamais un nom : ce 
gueje demande &68t voire livre. 



Pronoms Piissesuilft. 

\ Les pronoms possessifs repr^sentent des objects poss6d6s 
par une aeule personne, ou des objets poss^d^ par plusieura. 
• Dans le premier cas les voici : 



f Mascnlin. 
1- personne. I p^^^j^ 

^ f Masculin. 

y personne. {p^,^;^ 

{Mascnlin. 
F6minin. 



SingtUier. 
Le mien. 
La mienne. 
Le tien. 
La tienne. 
Le sien. 
La sienne. 



Flurid, 
Les miens. 
Les miennes. 
Les tiens. 
Les tiennes. 
Les siens. 
Les siennes. 



Dans le second cas les voici : 



r Mascnlin. 
!«• personne. I p^^.^ 

( Mascnlin. 
» personne. {p^^j^^, 

{Mascnlin. 
Ffiminin. 



Singulier, 
Le ndtre. ^ 
La ndtre. J 
Le vdtre. "i 
Laydtre. j 
Le lenr. -» 
Lalenr. / 



Phirid. 
Lesndtres. 

Les vdtres. 

Les lenrs. 



Bemabques. — 1** Ne confondez pas le pronom possessif avec 

,t adjectif possessif. L'a^'ectif accompagne toujours un sub- 

stantif : men livre. Le pronom n'accompagne jamais un sub- 

stantif, et il est toujours pr^c6d6 de Farticle : ce livre est le 

mien. 

2^ Les pronoms possessi& le ndtre, le vdtre, ont un accent 
drconfleze sur To ; les adjectifi notre et votre n'ont pas d'accent; 
notre livre^ votre li/vre; c'est le nOtre, le vOtre. 
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Pronoms Ind^finis. 



Yoici les proDoms inddfinis : 



MA8CXJLIN. 


FiMININ. 


Sinffulier. 


Hufid. 


SinguUer. 


Flurid. 


Ancirn. 


Ancims. 


Aucune. 


Aucunes. 


Certain. 


Oertams. 


Certaine. 


Certaines. 


Chacun. 


... 


Chacune. 


• • • 


L'nn. 


Lesuns. 


L'une. 


Les lines. 


L'antre. 


Lesaatres. 


L'aatre. 


Les autres. 


L*un rautre. 


Les nns les au- 


L'une I'antre. 


Les ones les an- 


NuL 


. . . [tres. 


Nulle. 


. . . [trea 


Quelqn'nn. 


Qaelques-ons. 


Quelqu'une. 


Qaelqnes-nnes. 


Tel. 


Tela. 


-Telle. 


Telles. 


Tout. 


Tous. 


Tonte. 


Toutes. 



Ajoutez k oette liste les six ind^finis suivants, qui s'^crivent 
toojours de la m^me mani^re : on, autruif personne, quicanque, 
rien, phmeurs, 

Remabque. — ^Ne confondez pas les|>r(mom«ind6finis ayec 
les adjecHfs ind^finis. Ceux-ci accompagnent toujoursun sub- 
Btantif : ancim homme, certain Jwmme, nnl homme, tel homme, 
tout homme, plnsienrs homines, Le pronom n'accompagne 
jamais un substantif : ancim n' execute tout ce gu'U entreprend; 
nul rCestparJaii; tout ce qui brille n^ est pas or, 

Pronoms Relatift. 

'^ Le mot dont le pronom relatif tient la place se nomme son 
ant^c6dent. 

Le ch6ne qui meprisait Varhrisspau a ei^ dtradnt par le vent : 
(Mne est rant^c^dent de qai. 

Les proDoms relatifs sont : qui, que, quoi, dont, lequeL 

Lequel prend les formes suivantes : 



SINGULIEB. 


PLU 


TtlEL. 


Masculin. F^inin, 


Masculin. 


F^inin. 


Lequel. Laquelle. 


Lesquels. 


Lesquelles. 


Duquel. De laquelle. 


Desquels. 


Desquelles. 


Auquel. A laquelle. 


Auxquels. 


Auxquelles. 
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Pronoms interrogatifs. — Quand leg mots qui, que, quoi, 
lequel sont employ^ pour interroger, on les appelle pronoms 
ivlerrogaiifs : qui est Ihf que demandez-vouaf de quoi paries- 
VOU8 f lequel de ces deudi livres prif&rez-wua f 



SYNTAXE DES PRONOMS. 
Pronoms Personnels. 

Les pronoms en g^n^ral, et surtout le pronom personnel, 
sont d'un emploi tr^ difficile pour les Anglais. 

Observation. — II y a deux sortes de pronoms personnels : 

1** Le pronom di^'oint, qui s'emploie seul ou pr6c^d6 d'une 
proposition : qui est Id, f moL PatU et moi nous sommes amis. 
Venez avec moi. 2° Le pronom conjoint, qui ne s'emploie que 
jeint au verbe, et n'est jamais gouvemO par une proposition : 
j e parte, je te parte. Tu me partes. 

Le pronom di^qint ne varie pas, il a une seule forme. La 
Yoici: moi, toi, lui, elle, soi, nous, vous, eux, elles. 

Le pronom conjoint a des formes varices. Les voici : je et 
me ; tu et te ; il, le et lui ; elle, la et lui ; se ; nous ; vous ; 
lis, les et leur ; elles, les et leur. 

Afin de mieux comprendre les explications quf suivront, 
lisez attentivement d'abord, et puis apprenez par coeur, tr^ 
parfaitement, les tableaux suivants. 

I. Le premier tableau prOsente le pronom siget du verbe, 
un pronom conjoint. 

Je parle. I speak. 

Tu paries; Thon speakest. 

n parle. He speaks. 

Elle parle. She speaks. 

On parle. One speaks. 

HOUS parlous. We speak. 

Vous parlez. . You speak, 

lis parlent. They speak. 

Elles parlent. They speak. 
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Bien ne noas parait Strange dans ce tableau. Nous 
remarquoDS seulement que le pronom de la troisi^me personne 
pluriel a deux formes en fran9ais : ilsy elles. 

II. Le second tableau pr^sente le pronom co mpltoent 
direct du verbe, un pronom c onjo int. 

PanHiLe flatte. Panl flatters me. 

Paul te flatte. Paul flatters thee. 

Panl le flatte. Paid flatters him. 

Panl la flatte. Panl flatters her. 

Panl noilS flatte. Panl flatters'ns. 

Panl veils flatte. Panl flatters yon. 

Panl les flatte. Panl flatters them. 

Ce qui nous paratt Strange dans ce tableau, c'est la place 
du pronom. En anglais 11 est apr^ le verbe, en fran9ais il 
est avant le verbe, 

Comme I'anglais le fran^ais met le complement direct apr^ 
le verbe, quand le complement est un substantif : Paul flatters 
my sister; Paul flatte ma sceur. Mais le pronom est plac^ 
avant: PaulmeflaMe. 

III. Le troisi^me tableau pr^sente le pronom com ^ement 
indirect du verbe, un pronom cpnjoint. 

Panl me parle. Panl speaks to me. 

Panl te parle. Panl speaks to thee. 

Panl Ini parle. Panl speaks to him. 

Panl Ini parle. Panl speaks to her. 

Panl nous parle. Panl speaks to ns. 

Panl veils parle. Panl speaks to yon. 

Panl lenr parle. Panl speaks to them. 

Nous remarquons dans ce tableau : l"" Que le fran9aismet 
avant le verbe le complement indirect, aussi bien que le com- 
plement direct. 2° Que la forme du pronom complement indi- 
rect, est difiSrente de la forme du pronom complement direct 
aux troisi^mes personnes du singulier et du pluriel. Le com- 
plement direct est le, la au singulier, et les au pluriel; le 
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complement indirect est Ini pour les deux genres au singulier, 
et leur au pluriel. 3"" Nous remarquons enfin que le pronom 
complement indirect, plac^ devant le verbe, n'est accompagn^ 
d'aucune proposition, tandis qu'en anglais nous avons to me, to 
theCj etc. 

rV. Le quatri^me tableau prOsente le pronom comsUment 
dn verba reflechi , un pronom co njoin L 

Je me flatte* I flatty myself. 

Tu te flatties. * Thon flatterest thyself. ^ 7 -^ 

II se fla^e. He flatters himself. 

Elle se flatte. She flatters herself. 

On se flatte. One flatters oneself. 

Nons nous flattens. We flatter ourselves. 

Yons veils flattez. Yon flatter yourselves. 

Us se flattent. They flatter themselves. 

Elles se flattent. They flatter themselves. 

Nous remarquons dans ce tableau : 1"* Que, comme dans les 
deux tableaux precedents, le fran9aiB met le pronom comple- 
ment avard le verbe, 2° Que la troisi^me personne, au singii- 
lier et au pluriel, a une forme particuli^re dans la conjugal- 
son des verbes reflechis, la forme se : Une flaUe, elle se flattef 
ib neflattentf elles Be flattent, et aussi on se flatte. 

v. Le dnqui^me tableau presente le pronom complement 
d *ime prep osition, le pronom disjoinL 

Paul travaille avec moL Paul works with me. 

Paul travaille avec tOL Paul works with thee. 

Paul travaille avec luL Paul works with him. 

Paul travaille avec elle. Paul works with her. 

Paul travaille avec nous. Paul works with us. 

Paul travaille avec VOUS. Paul works with you. 

Paul travaille avec enx. Paul works with them. 

Paul travaille avec elles. Paul works with them. 

Nous remarquons dans ce tableau : 1^ Que le fran9ais met, 
comme I'anglais, apr^ le verbe, le pronom complement d'une 
preposition. 2° Que certaines formes du pronom complement 
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d'une proposition sont trds difl^rentes de oelles qui prOoMent : 
moiy toi, euz, elles. 

Exereiee 40. 

Traduisez: She sleeps. Do not awake her. I shall speak 
to her. I shall give her a peach. Do not flatter her. 
Do not flatter yourself. Do not flatter tbyself. Why do 
you flatter them? Your father will scold you. Have 
you ever seen him? . Did you ever speak to him? Did you 
speak to her? Have you something for her? and for me also ? 
and for them ? What will you tell them? Where will you 
see them ? Those men flatter themselves. I do not like them. 
Who does not flatter one's self? Do you flatter yourself? I 
sometimes flatter myself. • 

VI. Voici un sixi^me tableau^ II pr^nte le pronom siget 
comme le tableau No. I ; mais remarquez bien que les formes 
sont diflSrentes ; ce sont les formes du pronom disjoird. 

Paul et moi, nous 6tudions. . Paul and I study. 

Paul et toi, V0U8 6tudiez. Paul and thou study. 

Paul et lui 6tudient. Paul and he study. 

Paul et elle 6tudient. Paul and she study. 

Paul et noUSy nous ^tudions. Paul and we study. 

Paul et VOUS) vous 6tudiez. Paul and you study. 

Paul et enx 6tudient. Paul and they study. 

Paul et elles 6tudient. Paul and they study. 

VII. Ce septi^me tableau pr^sente le pronom compUment 
direct it Timp^ratif. 



Aidez-moi. 


Help me. 


Aide-toi. 


Help thyself. 


Aidez-le. 


Help him. 


Aidez-la. 


Help her. 


Aidez-nous. 


Help us. 


Aidez-vous. 


Help yourselves. 


Aidez-les. 


Help them. 
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VIII. Void le tableau qui pr^sente le pronom compMment 
indirect k rim'p^ratif. 

Parlez-moi. Speak to me. 

Parle-toi. Speak to thyself. 

Parlez-lui. Speak to him. 

Parlez-lui. Speak to her. 

Parlez-nons. Speak to us. 

Parlez-vons. Speak to yourselyes. 

Parlez-leur. * Speak to them. 

Ces deux tableaux nous font voir : l"" Que certaines formes 
du pronom k Timp^ratif sont celles du pronom di^aint, moi, 
toi, le et lui, la et li}^» les et leur. 2^ Que les pronoms sont 
mis apr^ le verbe k I'imp^ratif. On dit, voils les aidez, vovs 
leurparlez, mais au lieu de les aid&i, leur parlez, on dit: aidez- 
les, parlez-lewc. 3° Vous remarquez aussi que le pronom 
complement direct est k I'imp^ratif troisi^me personne le, la, 
les, et'que le pronom complement indirect est M et leur. 

IX. Le tableau suivant pr^sente deux pronoms complements 
du mdme verbe, Tun direct, I'autre indirect: 

On me le donne. They give it to me. 

On te le donne. They give it to thee. 

On le lui donne. They give it to him. 

On le lui donne. They give it to her. 

On nous le donne. They give it to us. 

On vous le donne. They give it to yon. 

On le leur donne. They give it to them. 

Nous remarquons : l"" Qu'en anglais vous mettez les deux 
pronoms apr^ le verbe ; le fran9ais les met avant le verbe. 2" 
Que I'anglais met le complement direct avant le complement 
indirect, it to me; le fran9ais fait le contraire, me, le, etc., 
excepte k la troisi^me personne, le lui, le leur. 



Pronom personnel employe oomme si^et. — Les tableaux I 
et VI nous enseignent que le fran9ais traduit I'anglais I, thou, 
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he, she, fve, you, they, par je et moi — ^ta et toi — ^il et lid— ^Uo 
— ^noiu — ^vons — ils ou elles et enx. 

Moiy toiy Ini, enx, oomme s^Jets* — Quand ces formes sont- 
elles employees comme sujets? 

1^ En apposition kje, tu, il,ih: moi fcfffirme, toi tu nies; Us 
sarUheureuxexan; ilegtmalheureuxlTiL 

Bemarque. — Les pronoms auxquels moi, toi, lui, eux servent 
d'apposition sont quelquefois sous-entendas : voua trahir, moi ! 
( Je voudrais vous trahir moi /) 

2° Qa^d deux pronoms de personnes difiSrentes sont 
sujets du m^me verbe : You and I are frienda ; toi et moi, 
nous 8omme8 amis. 

3"" Quand un pronom et un substantif sont sujets du mdme 
verbe : Paul et moi, nous aommes amis. Paul et lui sontfrhres. 

4** Quand le pronom est le sujet d'un verbe, sous-entendu : 
vous ties plus grand que moi- (mot est le sujet de suis, qui est 
sous-entendu). Qui est Id, f Moi 

Remarquk — Moi se met apr^ les deux autres personnes : 
toi et moi, nous sommes amis; tonfrhre et moi ; lui et moi; toi, 
lui et moL 

Exereice 41. 

I'' Remplacez les pronoms sujets par les pronoms moi, toi, lui, 
eux, quand U y"a lieu de lefaire. 

Ta soeur et tu venez nous voir. — Personne que 1u n'est 
si bien plac^. — ^Voudrais^'e t'affliger tu que j'aime tant? — 
£taient-ce des esprits faibles, ils qui ont eu la force de vaincre 
le monde? — Mon avocat etje sommes de cet avis. — 6 tu qui 
vois la honte o^je suis de^cendue, implacable V^nus, suis^'e 
assez confondue! — Tu, tu soutiens telle opinion, et je telle 
autre. — ^Nous irons k la campagne, iJ etje. — Je des bien&its 
de Dieu je perdrais la m^moire ! — Je le faire empereur I ingrat, 
ravez-vous cru ? — Tu et ton fr^re que faites-vous aujourd'hui? 
— " Mais il voyant en moi la fille de son fr^re, me tint lieu, 
di^re l^lise, et de pdre et de m^re." 
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2* Traduisez: Thou thinkest so, I do think differently. 
You and I went to church last Sunday. My sister, he and I 
went to the concert last night. Who is wrong, he or I? It 
is thou. 

Pronmn persomiel employ^ oomme oompltaent. — ^Les tableaux 
n. III, IV, V, pr^sentent le pronom complement. En les 
examinant, vous trouverez que ce complement est toujours le 
m^me en anglais, ma, theey him, her, us, you, (hem, et qu'il varie 
en firangais : he likes me, il JsHaime ; he speaks to me, U me 
parte; he likes Paul andms, il aims Pavi etmoi; after me, 
aprhs moL — He likes thee, il Vaime; he speaks to thee, il te 
parle; he likes Paul and thee, U aime Paul et toi; after ihee, 
aprls toi. — He likes him, il Vaime ; he likes Paul and him, il 
aime Paul et \m.\ he speaks to him, il M parle; aftsr him, 
aprhs lui. — He likes hex, H Vaime; he likes Paul and her, il 
aime Paul et elle; he speaks to her, il lui park; aflsr her, 
aprhs elle. —He likes us, he speaks to us, aftsr us : il nous aims, 
il nous parle, aprls nous. — He likes you, he speaks to you, after 
you: il vons airne, il vous pcMrle, aprls YonM^-^John and Peter 
are here; we have seen them, we have spoken to them, we have 
seen them and their vmes, they had arrived aftsr (hem : Jean et 
Pierre sont id; nous les avons vus, nous leur avons parU, nous 
les avons vus, eux et Jsurs femmss, elles Haierd arrivies aprls 
6UX. — Marie and Josephine are here; we have seen them, we 
have spoken to them, we have seen them and their husbands, they 
had arrived aftsr them: Marie et Josiphine sont id; nous les 
avons vues, nous leur avons parU, nous les avons vues elles et 
leurs m^aris; ils Uaient arrivSs aprls elles. * 

Bemarque. — ^L'anglais a une forme particuli^re pour le 
pronom complement des verbes r^flechis, myself, etc. Ce pro- 
nom sie traduit en frangais par moi-mdme, toi-m6me, etc., et 
nous Temployons avec le verbe refl^chi pour appuyer sur le 
pronom : je me fiaUe moi-m6me, hi te flaUes toi-m6me, il se 
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fiaJUe lui-mdme, eUe seflatte elle-mdme, on se flatte soi-mdme, 
wma nauaJtatUms nons-mdmes, vovs vousflaUez vons-mdmes, ila 
9§flaUefU eux-mtaiesy elks seflaUmt elles-mdmes. 

£xereice 42. 

1* QueUeawnilesdijj^entesftynnesd^ 
la troidhne personne aux deux genres et aux deux nombres 
^voyez les tableaux II, III, V) f — Donnez un exemple de Fem- 
plai de chacune de cea formes. 

2° Quel est le pronom cqmplhnent des verbes rtfltdds (mx 
trois&mes personnes (tableau IV) / — Donnez des exemples. 

3° Traduisez: "My poor son! Pauline will never think of 
thee. — ^Do the stars think of us ? Yet, if the prisoner see 
them shine into his dungeon, would'st thou bid him turn away 
from their lustre? I will tell thee a secret, mother : Thou, 
knowest that for the last six weeks I have sent every day the 
rarest of flowers to her ; she wears them ; I saw them on her 
breast. And I have made verses for her, and signed them 
with my own name. My messenger ought to be back by this 
time, I bade him wait for the answer. — ^And what answer do 
you expect, Claude? — ^That which the Queen of Navarre sent 
to the poor troubadour : Let me see the oracle that can tell 
nations I am beautiful! She will admit me, I shall hear 
her speak, I shall meet her eyes, and then, then, oh then ! She 
may tell me that she loves my poetry, and she will give me a 
flower or a glove, a badge ; oh, rapture ! " , 

Moi^ toi^ Inly elle, eux, elles^ complements. — Quand sont-ils 
employes comme complements? . 1^ Quand ils sont mis en 
apposition : on faime toi, on ne ra'airnepas moL On les aime 
evXf on ne les aime pas elles. 

2^ Quand ils accompagnent un substantif ou un pronom 
d'une personne diffSrente : je les connais lid et sa mkre. Je 
w/as connais vovs et Ini, vous et elle, vous et eux. 
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3* Apr^ une preposition : avarU moi, ^pr^ Ini, selon toi, 
pour enx. 

4* Apr^ rimp^ratif : aid&-moi, aide-toi (tableaux VII et 

vni). 

Plaee du pronom employ^ oomme oompl^ment. — ^11 £Eiut dis- 
tingner le cas oil le verbe a un pronom pour complement, et 
le cas oil il en a deux, Tun direct, Tautre indirect. 

L Si le verbe a un seul pronom pour complement, ce comple- 
ment se met avant le verbe dans les temps simples ; et ayant 
Tauxiliaire dans les temps composes. Cela a lieu dans les 
phrases negatives et dans les phrases interrogatives, comme 
dans les phrases affirmatives ; et la r^gle s'applique au com- 
plement indirect comme au complement direct : vou8 me voyez, 
vousneme voyez pas; me voyez^oovsf ne me voyez-voua paaf 
je vous ai vu^je ne vons aipas vu ; m'avez-vousvuf ne m*av«0- 
VOU8 pas vuf je le vois,je la vois, je les vois; le voyez-vousf 
Vas-iu vuf — Je vous park, U me parle; me parlez^oous f je 
Ivi parle, je leur parle. 

Nous Savons par nos tableaux I et II que le pronom com- 
plement direct de la troisi^me personne est le, la, les : je le 
vois,je la vois, je les vois, et que le pronom complement indi- 
rect de la troisi^me personne est Ini, leur ; je lui parle (J ^peoi 
to Mm ou to her),je lent parle. 

Exception. — II y a une seule exception k la r^gle donnee : 
dans une phrase affirmative^ Timperatif, le pronom se met apr^ 
le verbe, et dans ce cas, au lieu de me, te, on dit moi, toi (ta- 
i>leaux Vn et VIII) : regardez-moi, /^e-toi, parlez-lxdf parlez- 
leur, icoutez-nom. 

Exercice 43. 

V Corrigez iil y a lieu les mots en itdlique, et mettez-les dans 
la place vovlue. 

" Un p^re sentant sa fin prochaine, resolut de repartir entre 
ses trois fils les grands biens qu'il avait. Le partage fait, il 
dit d tux. — II reste d* moi un diamant tr^ precieux : comme 
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je ne pais partager lui, il appartiendra k celui qui aura £Edt 
la plus belle action. Partes et courez le monde ; je donne 
rendez-vouB d vom et attends vaua ici dans six mois. — ^Le d^Iai 
4ooul£, les trois fils rendirent 9oi k la maison de leur p^re, et 
s'empressdrent de faire d lui le r^cit de leurs aventures. 
L'ain^ dit: — Un Stranger aborda moi un jour, confia etTiun 
une grosse somme que j'ai remise d, lui intacte. — Le deuxi^me 
dit :-^e passais pr^ d'une riviere ; un enfant d^battait soi 
dans les flots, prds de p6rir dans eux. II criait : Sauvez-me. 
Je plonge et sauve ltd. — Le plus jeune dit k son tour: — J'ai 
vu mon plus mortel ennemi dormant pr^ d'un abime. J'ai 
4veill£ lui et ai tir6 lui du danger. — 7l toi le diamant, dit le 
vieillard, car quoi de plus beau que de faire du bien 4 son 
ennemi ! " 

2* Traduisez : Speak to him. I do not speak to him even 
when I meet him. My mother has forbidden me to speak to 
him. Mj father has given me beautiful books, but I worked 
hard to gain them. If mj sister would show me the letter 
our brother has written her, I should know what to answer 
him. Those people are too proud to write to me after the 
affront I offered them. I don't regret it, for they have 
never given me anything but trouble. K you do not write to 
them they will not be willing to see you any more. Write 
to me from Paris. Write to our mother and send her a silk 
dress. 

II. 8i le verbe a deux pronoms pour complements, on les 
met Tun et I'autre avant le verbe, et c'est le complement 
indirect qui a la premiere place (tableau IX): vous me 
Vavez donni,je vous le rends; je vous le dis, time le dit, U 
nous l!a dit; vous le dira-t-Uf — ^L'anglais place contraire- 
ment les pronoms : You gave it to me, I return it to you, I 
nay it to you. 

Exceptions. — l"" Le complement indirect de la troisidme 
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personne, Ini, leur, se met toujours apr^ le complement di- 
rect (tableau IX): je le Ini dia^ je le lenr die, Ulelxda dU; 
Iblenxa-Uilditf 

Remarquez que le pronom r^fl^chi se ne fait pas exception 
k la r^gle g^n^rale : il se le dU, et non il le se dit. 

2* A I'imp^ratif, dans une phrase affirmative, c'est le com- 
plement direct qui a la premiere place : dt^le-moi, dUes-lt^ 
nous, cfi^-le-lenr. 

En« — l"" Quand en est le seal complement du verbe, il se 
met aussi avant le verbe, excepts k Timperatif dans les phrases 
affirmatives : votUez^voua des fleura f fen offre, it enprhente, U 
en a cueiUiy il n'en a pas ; n'en avez-vovs pas f — A I'imperatif 
on dit : prenez-en^ cueillons-eiL 

A la seconde personne du singulier de la premiere conju- 
gaison, on ajoute une s k Timp^ratif pour I'euphonie : donneB- 
en, parles^JL 

2° Quand en accompagne d'autres pronoms, il se met tou- 
jours apr^ ces pronoms : je vous en offre, il m*en a donni, don- 
n62-non8-en, je Ini en donnerai. 

3° A rimp^ratif, quand moi et toi sont suivis de en, ils se 
changent en m', t' : (iemne-m'en, donne-Ven, (donne-moi de ce- 
la, donne-toi de cela). 

Y. — ^Y se construit comme en. On dit done : ily va,U n'y 
va pas; y allez-vousf — AUez-j, — Fos-y, donnet^Y ^ ^^ 
(donne tes soins k cette affaire). — Je vons y mwte, il nous y 
eonduira, fiez-YOJis-y, men62*nous-yy menez-les-y, rnhne-Vy, 

Observations. — 1® A Timp^ratif, quand y se trouve avec 
moi et toi, I'euphonie ne permet pas de dire : m^ne-moi-y, re- 
poae-toi-y. II faut dire, ou bien : m^nes-y-moi, rcpo«e8-y-toi ; 
ou bien, 9?i^n6-m*y, repoae-Vy, Cette derni^re mani^re est la 
meilleure. 

2° Y se met toujours devant en : tZ y en a; t^ n'y a paa de 
jlewra chez vou8,fy euporterai; portez-y-en. 
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lixerciee 44. 

Tradutsez : Have you any disagreeable truths to announce to 
kings, do not bring them to them. My friend would not have 
written it to you, if she had not thought she would be useful 
to you. My sister would have liked that I should lend her 
the two books you gave me. I shall not give them to her, for 
she would never return them to me. Have you not seen the 
fine copy of Paradise Lost which I gave to her ? She showed 
it to me yesterday. Will you have the kindness to lend me 
your album till to-morrow evening? I shall take care to send 
it back to you. *' To eat the grass of others I what an abomi- 
nable crime I nothing but death was capable of expiating his 
offence; they soon made him see it." Your cousin intends to 
ask for your flowers ; give them to her. No, do not give them 
to her. Keep them for me. I shall not give them to her if 
she does not ask me for them. Lend me your pencil ; I shall 
• return it to you. You have so many pencils, give me one or 
two. 

B^p^tition dn pronom personnel complement. — V Avec les 
temps simples le pronom complement se r^pdte avant chaque 
verbe : je le connaia et je Vestime. 

2° Avec les temps composes la repetition n'est pas neces- 
saire, quand le pronom est complement direct ou complement 
indirect des deux verbes, mais elle est prescrite quand le pro- 
nom est complement direct d'un verbe et complement indirect 
de I'autre : je Vai connu et aim6. Je Vai vu etje lui ai parU. 

Emploi de soL — On emploie soi: l"" Avec les pronoms 
indefinis et avec les verbes impersonnels. On a souvent bemin 
d^un plus petit qm sol. Bfavt prendre garde d soL — Ce pre- 
mier emploi de soi est de rigueur. 

2° Avec un nom determine de chose on peut employer soi, 
ou bien lui, elle, mais soi est preferable : la paresse tndne 
aprhs soi un grand nombre de maux. 
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3* Avec un nom d^termin^ de personne on emploie g^n^rale- 
ment lui ou elle ; cependant les bons auteurs ont quelquefois 
employ^ sot: " L'lioinme rCaime pas d, demeurer avec soi," dit 
Pascal. Et il arrive qu'il est n^cessaire d'employer 80i au lieu 
de lui pour ^viter une Equivoque, ou pour donner k la phrase 
toute la force de la pens^e : un fils qui travaiUepour sonphre 
travaUle pour soi. L'^goiste ne pense qu'a soi. 

£xercice 45. 

Remplaeez les points par un des pronoms lui, elle ou soi. 

On aime mieux dire du mal de . . . que de n'en point parler. 
— L' Anglais porte partout sa patrie avec . . . — On ne gagne 
jamais rien k parler de . . . et c'est une indiscretion que le 
public pardonne difficilement m^me quand on y est forc^. — 
Lia soeur de charity s'oublie . . . mtoe, pour ne songer qu'aux 
malades qu'elle soigne ou aux malheureux qu'elle soulage. — 
II appartient k chacun d'etre maltre chez . . . — On ne pent 
nier que Louis XIV n'etit en . . . une dignity, une noblesse qui 
imposait k tpus, m^me k ses ennemis. — L'ind^pendance est la 
part individuelle de liberty que chacun porte en . . • — Le 
maitre doit toujours commander chez . . ., s'il ne veut pas que 
le d^ordre r^gne dans sa maison. — Celui qui n'a pas sur . . . 
assez d'empire pour cacher ses premieres impressions n^est pas 
propre k la carri^re diplomatique. 



Emploi de en. — ^En, qui signifie proprement de cela, s'emploie 
quand il s'agit de choses, au lieu de de lui, d*elle, d'eux, et 
aussi quand il s'agit d'animaux. II s'emploie m^me quelque- 
fois quand il s'agit de personnes : cette maison est malsainey il 
faut vous en dSfaire. Ce cheval est videux, il faut vovs en 
defaire. Oet homme est michanty ilfaut vous en defer, Mais on 
dit tout aussi bien ilfaut vous d^fier de lui. 

Remarque. — Daos les phrases cities en repr^sente Tanglaifl 
of it, of him, of them. Mais en repr^ente aussi I'anglais some 



88 PEHTB GRAMMATRK TRASgAJBK, 

ou any: avez-ifons de$ Hvres f tTen at, I have some. JTai de» 
pommes, en voulez-wmsf Will you have any! — Et avec un 
adjectif numeral le fraD9ai8 emploie un en que Tanglais ne 
traduit pas: avez vous des amis f J'en ai un, I have one, 
Oombien de frhres avez-vwis f J^en, ai troia, I have three. On 
dit de m^me : feu ai beaucat^,fen aipludeurs^ etc. (Sur le 
pronom en remplagant les adjectifi po68eB8i&, voir p. 61.) 

Emploi de j. — ^Le pronom y qui signifie proprement dL cela 
s'emploie au lieu de lui et de leur, complements indirects 
quand il s'agit de choses ou d'animaux : lefran^is me platt^ 
/y ai donni heaucoup de temps (et non je lui ai donn^) ; mo, 
maison est petite, f J ajtmterai un corps de logis, Ce eheval est 
sauvage, ne vous yfiezpas, Oes ehevaux sont sauvages, ne vous 
J fez pas. 

Quelquefois y se dit aussi des personnes : pensez-vous encore 
hluif Je n*y pense phis. 

Y est aussi adverbe, et signifie alors Z& ou id, thercy thither, 
here, in it: fy vais,/y demeure. 

Exercice 46. 

Tlemplacez les expressions en italigue par en ou y suivani le cas. 

Vous allez k Chicago et je viens de Chicago. — Cette affaire 
est delicate, le succ^ de cette affaire est douteux. — Une mouche 
ayant vu un jour une hirondelle, qui, en volant, emportait des 
toiles d'araign^e en voulut faire autant : elle fut prise dans les 
toUes d'araign^e. — La vie est un d^pdt confix par le ciel ; oser 
disposer de ce dipdt, c'est 6tre criminel. — ^Lisez ce livre, j'ai 
trouv6 dans ce livre de grandes beauts. — Si la curiosity me 
prenait de savoir si cette nouvelle est vraie, je trouverais bien 
le moyen de m'assurer de la chose. — ^Voil^ de belles fleurs ; 
voulez-vous cueillir de ces belles fleurs f — liC g^n^ral Grant a 
fait de grandes fautes, mais cherchez dans tons les pays un chef 
d'etat qui n'ait pas fait des favies inexcnaMes. — ^L'honneur 
m'oblige et je veux satisfaire d Vhonnewr. — Aimons-nous, tout 
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nous convie d nous aimer. — Mes pauvres lettres n'ont de prix 
que celui que vous attachez d mes pauvres lettres, — Je suis en 
repos, je veux tdcher de raster en repos, — ^La crainte de faire 
des mgrats ou le d^plaisir d'avoir trouv6 des ingrats, ne Tout 
jamais emp^ch^ de faire du bien. — C'est lorsque nous sommes 
^loign^ de noire pays que nous sentons surtout Tinstinct qui 
nous attache d noire pays,—rll ne faut que se prater aux 
plaisirs ; d^ qu'on se donne aux plaisirs on se prepare des 
ennuis. — II faut tendre k la perfection sans jamais pr^tendre 
d la perfection. • 

Traduisez: Don't fear to multiply your benefits, but.never 
cast them up if you wish to taste the fruit of them. I admire Mr. 
Gladstone's great undertaking, and I think that he will reap 
honor by it. Wealth has its value, but imprudent man abuses 
it. This road is very dangerous, keep away from it. You 
have good ink, give me some. Buy some, if you wish to have 
it. That bull is very savage, don't go near it. The study of 
languages is very important, I shall devote all my time to it. 
Do you know that man, and can you trust him? Yes, I 
do trust him. Your fine horse broke his leg; it is a sad 
accident, but since you cannot help it, don't think of it any 
more. When a man is dead, he is no longer thought of. 
When I have wine, I drink some ; when I have none, I easily 
do without it. If you go to Rome, I shall go there also. 
Well, let us go there, and after staying there three months, 
we shall bring back our mother. That picture of Gambetta 
JB exceUent : put a frame on it. 

Accord de le, la, les.— 1* Le pronom le, qui est quelquefois 
rendu en anglais par so et qui le plus sou vent n'est pas rendu 
du tout, est variable quand il tient la place d'un substantif 
ou d'un adjectif pris substantivement : ites-vous la mhre de cet 
enfant f JelAsuis, Mes-vous les amis demon frhref Nous 
les sommes. ikes-vous la m^alade f t/e la suis. 
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2* Le pronom le est invariable quand il tient la place d'un 
adjectif, d'un substantif pris adjectivement ou de toute une 
proposition: Hes-vtym rribref Je le suis. Mes-voua amis de 
mon frere f Nous le sommes. Monsieur Blaine esiril sur les 
rangspour la presidence f Je ne le sais pas, Est-elle heureuse f 
EUe le parait (she looks so), 

£xejrcice 47. 

1° Bemplacez les points par le, la ou les. 

Personne n'est pliis votre servante que je ne . . . suis. — Le 
Boleil et la lune semblent plus gros k Thorizon qu'ils ne . . . 
sont au zenith. — fites-vous les avocats charges de cette affaire ? 
Non, nous ne . . . sommes pas. — Nous apercevions de loin une 
troupe de soldats en marche ; 6taient-ce des Fran^ais ou des 
Russes? Nous ne pouvions encore . . . distinguer. — Catherine 
de M^dicis 6tait jalouse de son autorit^, et d'apr^ le caractdre 
qu'on lui connait, elle . . . devait ^tre. — fites-vous les 41^ves k 
qui les prix ont 6t6 d^cern^s ? Nous . . . sommes. — Made- 
moiselle, ^tes-vous maitresse de piano? Je . . . suis. — Mesde- 
moiselles, ^tes-vous les filles du maire? Nous ... sommes. — 
Mes amis, ^tes-vous frangais ? Nous . . . sommes. 

2* Traduisez : Those who are friends of everybody are so of 
nobody. Is that woman with a bird on her hat happy? 
Does not she look so ? Are you her sister ? I am. Are you 
her friend ? I am. Is that woman with a bird on her hat a 
poet? How could she be ? Does she like dogs and cats ? I 
do not know. Are those gentlemen the friends you had at 
dinner yesterday ? They are. They looked sick ; were they so ? 



Pronoms d^monstratlft. 
Celni, celle, ceux, celles. 

1° Celni, celle, ceux, celles, ont pour complement un sub- 
stantif ou une proposition incidente ; dans le premier cas, ils 
sont suivis de de et des mis pour de les : Platan est celni des 
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Oreea qui icrit lemieux. Be tons les Americains, Uprefhre ceux 
de Boston. DaDS le second cas, ils sont suivis de qui^ que, 
dont: celni qui est parti; (elle que vovs connaissez; ceux dont 
votisparlez, 

2* II n'est pas permis de les employer imm^diatement avant 
un adjectif ou un participe. Ces phrases sont fautives ; le 
goiU de la phUmophie n* est pas celni dominant aujourd'hui. II 
dit les chases les plus futiles et celles les pins ridicnles. Je 
joins d ma lettre celle ^crite pour votre sceur, 11 faut 6crire : 
celni qui domine, celles qui sont les plus ridicules, ou simple- 
ment les plus ridicules, et celle qni a He icrite pour votre soeur. 

£xercice 48. 

Corrigez les phrases suivantes : 

L'histoire naturelle n'a pas d'autres limites que celles poshes 
par Tunivers. — NuUe religion n'a pris soin des moeurs des 
hommes plus que la religion chr^tienne et celles dress^es sur 
le mdme module. — Dans quelque contr^e que le moineau ha- 
bite, on ne le trouve jamais dans les lieux d^erts ni m^me 
dans ceux 41oign6s du s^jour de Thomme. — Pline dit que Car^s 
invents les augures tir^ des oiseaux et qu'Orph^e inventa ceux 
tir^s des autres animaux. — Les Ath6niens ont trois esp^ces de 
monnaies ; celles en argent sont les plus communes. — La sa- 
gesse ne consiste pas k prendre toutes sortes de precautions, 
mais k choisir celles utiles et k n^gliger celles superflues. — Le 
systdme atlantique comprend toutes les montagnes qui bordent 
I'oc^n Atlantique et la M^diterran^e, depuis celles appel6es 
montagnes Noires, pr^ du cap Bojador, jusqu'au d^ert de 
Barca. 

Ce et 11. 

n est extr^mement difficile de faire comprendre aux An- 
glais quand il faut employer il et quand 11 faut employer ce. 
Voici quelques regies importantes sur cette question : 
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Emploi de oe. — On emploie oe : l**Devant les sabetantifi et 
devant les adjectifs employ^ subetantiyement : c'ed un mSde- 
dn, e'est le mSdecin, ce aant les prqJBSsisurs, &egt la verite, o^eai 
une verite, a' est une erreur; ce sard des menieurs; e^est un 
malade; o^est une femme eommeU fatU. — Cest encore ce qu'on 
emploie quand le substantif est accompagn^ d'un adjectif : 
o^est un bon mededri^ e'est une grande vMiS. 

Cependant pour indiquer les heures on emploie il, et non ce : 
11 est deux heures, deux heures et un quart, deux heures vingt 
minutes, QueUe heure est-il ? II est trois heures moins un quart, 
il est trois heures sonnees. H est midi, minwt, une heure du ' 
matin. 

2^ Devant les pronoms : e^^-oe mmf Est-ce luif Q'ed mm, 
&est nous, e'est lui, ce sont eux, e^est ceei, e^est cela, &est celui- 
ci, c^est eelte-ld, &est le mien, le vdtre, e'est Pun ou Vavtre, etc. 

3"^ Devant les superlatifi quand il s'agit de'choses. On 
emploie ce ou il quand il s'agit de personnes : c^est le meiUeur 
de mes livres; it is the best of my books. IL est le m^eilleur ou 
c'est le meilleur de mes amis ; he is the best of my friends. 

4" On emploie c'est pour donner plus de force k I'expression. 
Ainsi les phrases suivantes : ForgueU perdit une partis des 
anges ; je vous parte ; je tiens la nouvelle de sa bouche; Une 
s*agitpa8 de cela; je regrette le temps perdu; la chose la plus 
importante de la vie est le choix d'un Hat; Fivrognerie est une 
passion ignoble. — Ces phrases seront plus expressives avec le 
pronom d^monstratif : c*est Vorgveil qui perdit une partie des 
anges; c'est d vous que je parte; c'est de sa bouche que je tiens 
la nouvelle; ce u'estpcu de cela qu'U s'agit; ce queje regrette, 
c'est le temps perdu ; la chose la plus importante, c'est le choix 
d'un ^tat; c'est une passion ignoble que Vivrognerie. 

Gardons-nous d'employer il au lieu de ce dans des phrases 
semblableSy et ne disons jamais : il est Vorgueil qui perdit.. .; 
HestcL vous queje parte. 

N. B. — Remarquons qu'il n'est pas permid de rendre ainsi 
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expresBif un membre de phrase, de le mettre en un pareil 
relief, k moins que le d^monstratif ce ne repr^nte un sub- 
stantif, ou un mot qui en^mplisse la fonction ; c'est-tl-dire un 
pronom, un infinitif, un adverbe, et aussi une proposition sub- 
stantive, ce qui signifie une proposition qui sert de sujet k un 
verbe. Ainsi : c'est parce que je Vai trouv^ beau queje voua 
recommande ce livre. Le sujet de ce est : parce queje Vai trouv6 
beau, une proposition substantive. Pour le comprendre, 
toumez ainsi la phrase : parce que je Vai trouv^ beau est oe 
pourquoi je voua recommande ce livre. — Voici un adverbe 
jouant le r6Ie du substantif : c'est hier que je vovs ai vu. — 
Voici rinfinitif: Hudier c'est travaiUer. — Voyager cL pied, 
& est voyager comme Plaion et Pythagore; travelling on foot ia 
travelling like Plato and Pythagoras; esp^er, c'est jouir; vivre 
content de peu, c'est ^re vraimerU riche. — On peut supprimer 
oe dans ces phrases, et dire est comme Tanglais dit ia, mais on 
le &it rarement. 

La remarque que nous feisons s'applique tl la phrase dont 
le premier membre commence par ce qui ou oe que: ce qui 
importe d Vhomme, c'est de remplir ses devoirs ; what is of con- 
sequence to man is to fulfil his duty, — On dirait moins bien, ce 
qui importe d Fhomme est de remplir ses devoirs,Q) 

5* L'anglais that, ou it employ^ pour that, se traduit souvent 
par ce (jamais par 11) deyemt itre, devoir, pouvoir : ne faites 
aueun effort, e'eat inutile. — It must be so, ce doit itre ainai ; U 
may be true, oepeut Ure vrai, — Assur6ment il est permis aussi 
d'employer cela: ee^A peut Hre vrai, 

Ce U, ou le Hiai qu'il remplace, doit se rendre par cela avec 
les autres verbes ; ai voua pleurez, cela voua aovlagera, 

€• Voici enfin quelques locutions oh ce est pl^nastique, et 
n*est pas rendu en anglais: qn'est-ce que c'est? What ia it f 
Qn^est-ce que c'est que voua ditesf Qn'est-ce que c'est que 

(*) Cette r^le doit ^«re trds f>^rieasement ^tuditfe par le professeur, afin qu'il 
fiUre eomprendre A ses dldTes les nombreux cas auxquels elle s'applique. 
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celie huUnre f Savezrwms ce que c'est que Maimer f ftu'eat- 
ce que o'est que celaf Qu'est-ce que o'est que ga f 

Emploi de U.— On emploie U: A. Devant les adjectife, 
devant les substantife employes adjectivement, et devant les 
participes: tt eat m^dedn, ils aont profesaeurs, ils sont menteurs, 
a est malade, il est instruit, elle est comme U faut Aimez-vous 
eet hommef Qui, H est bon. Et cette damef Oui, elle esi 
bonne et ginereuse, Et ce livre f H eat intereaaant M cette 
roae f Elle est belle. 

En anglais, vous dites U en parlant du livre et de la rose, 
mais en fran§ai8 on traite le livre comme s'il ^tait un m41e, il, 
et la rose comme si elle ^tait femelle, elle. II n'y a que le 
pronom ceci, cela, qui ne soit ni mdle ni femelle grammati- 
calement, et c'est seiilement quand votre it traduit ceci ou 
cela, que nous avons en fran§ais ce devant un adjectif ou un 
participe. Comment trouvez-vovs cela (je parle de la lutte de 
Wendell Phillips pour rabolition de Tesclavage) ? C'eat grand 
et heroique. Si je disais comment trouvez-voua la *lutte, etc., 
puisque IvMe est femelle grammaticalement, il faudrait dire 
elle^ grande et heroique, — Comment trouvez-voua ceci (je vous 
montre une page d'^criture) ? C'eat Men icrit Si je disais 
comment trouvez-voiLa cette page? comme page est femelle gram- 
maticalement, il faudrait dire elle eat bien ierite. 

B. Avec le mot tempay le fran9ais n'emploie pas ce mais il 
dans cette locution, il eat tempa, it ia time: partons, il eat temps, 
H eat tempa departir. 

C. Avec les verbes impersonnels et les verbes employes im- 
personnelleroent, le frangais dit il, et non ce : il pleut, il neige, il 
S^^le, il tonne, il fait beau, il fait bon, il fait mauvaia, il fait 
Jroid, chaud, ilfait du vent, UfaUaec, H fait humide, fl afaUde 
grandes chaleura enjuiUet. De m^me : il fait cher vivre id, il 
Jait dangereux Id. De m6me : il convient, il importe, il arrive 
%^^^^^^^e: ny a, Heat, etc. 

o*is que, quand on emploie le substantif tempa comme 
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snjet de la phrase en parlantdu temps, on s'exprime en fran- 
9ais comme en anglais: le temps est beau, fraid, chavd; k 
temps estdila pluie, & temps est d rorage. 

Bebiabque. — Comment fautril traduire le verbe imperionnel 
it is ? II n'y a que cette expression en anglais ; en fran9ais 
on dit tantdt 11 est, tantdt c'est. 

On emploie c'est, quand la pens^e que Ton veut affirmer ou 
nier pr^c^de ; on emploie U est, quand cette pens^ suit : vous 
wmlez que je fosse eela, c'est impossible, Shakespeare est leplus 
grand des poUes anglais, c'est certain, — II est impossible que 
je fosse eela. II est certain que Shakespeare est leplus grand 
des pontes anglais. H est probable quHl pleuvra demmn. * 
n n* est pas certain que vous ayez raison. 'Esirll possible queje 
me trompe f — Assur^ment, c'est possible. 

II y a une seule exception k cette rdgle : U est vrat s'emploie 

aussi bien que c'est vroi, m^me quand la pens6e pr6c^de. 

J*aurois dH vous le dire, 11 est vral (ou c'est vral), maisje 

vHy oipaspense. 

£xereice 40. 

1® Eemplacez les points par ce ou il. Q 

... est fort rare qu'un homme parle de lui-m^me sans dire 
bient6t quelque impertinence (rem.). ♦ 

... est impossible de rien comprendre, et . . . serait permis de 
ne rien accepter dans ce qui se passe sur la terre si on niait 
Dieu, source et foyer de la v^rit^ absolue (rem.). 

Chercher k briller ... est s'occuper de soi ; chercher a plaire 
... est s'occuper des autres (4). 

" D'oii vient 6 triste Hamlet, que ta folic nous attache et 
nous passionne du comipencement ^ la fin ? ... est a cause 
que ta douleur est la n6tre k tous (4) et ... est eela qui la fait 
si lumaine ; . . . est ce dess^chement qui se fait en toi de toutes 
les sources de la vie, I'amour, la confiance, la franchise et la 

(^) Afin d'aider VAl^ye, on a marqutf aprds un certain nombre de phrases le nu- 
ndro de la rdgle k appUqner. 
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boiit£ ; . . . est oe deplorable adieu que tu es foro6 de dire k la 
paix de ta conscience et aux instincts de ta tendresse ; ... est 
oette necessity de devenir ombrageux, hautain, violent, iro- 
nique, vindicatif et cruel ; ... est cette &talite qui arme cen- 
tre ton semblable ta main loyale et brave ; . . . est cet amour 
mdme du vrai et du juste qui te condamne k devenir stupide 
ou m^chant, et ne pouvant ^tre ni Tun ni Tautre, tu te sens 
devenir fou (1)." 

. . . &ut regarder son bien comme son esdave, mais . . . ne 
£eiut pas perdre son esclave (C). 

Quand on veut abaisser un g^n^ral on dit qu'il est heu- 
reux ; mais ... est beau que sa fortune fasse la fortune pu- 
blique (C). 

" La fourmi n'est pas pretense : 
. . est 1^ son moindre d4faut (1)." 
"Supprimons en nous Tamour-propre et la preemption. 
. . . sont Ik nos premiers flatteurs (1)." 
." Est . . . aasez? dites-moi (4)." 
" EUe doit dtre k moi, dit-il ; et la raison, 
... est que je m'appelle lion (4 N. B.)." 
** Quel plaisir a-t-il eu depuis qu'il est au monde ? 
En est ... un plus pauvre en la machine ronde (A)?" 
"... est double plaisir de tromper le trompeur (1)." 
" Un grand obstacle k la tranquillity de T^me, . . . est de ne 
pas mesurer ses d^irs sur sa puissance (4)." 
" Le paon se plaignait k Junon. 
D^esse, disait-il, . . . n'est pas sans raison 
Que je me plains, que je murmure (4)." 
/' Eh bien ! manger moutons, canaille, sotte espdce, 
Est...unp6ch6(l)?" 

" Va-t*en, ch^tif insecte, excrement de la terre I 
. . . est en ces mots que le lion 
Parlait un jour au moucheron (4 N. B.)." 
". . . est moi qui suis Guillot, berger de ce troupeau (2).'* 
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'' . « . ne faut point juger des gens sur I'apparence. 
Leconseilenest bon;mais . . . n'estpasnouveau (AetC)." 

" Faire du bien k un ingrat et parfumer un mort, . . /est la 
mdme chose (4)." 

'' La meilleure manidre de se venger, . . . est de ne se pas ren- 
dre semblable aux m^chants (4)." 

" Le renard dit au bouc : Que ferons-nous, compare? 
. . . n'est pas tout de boire, il faut sortir d'ici (5)." 

2" T^aduiaez lea phrases suivantea: 

At home those men are despots, at court they are valets. — 
Plato said of man that he was a two-legged animal without 
feathers. — To think that riches make us happy is deceiving 
ourselves grossly (4). — ^Your brother is a very amiable lad (4). 
— A friend is a treasure (4). — What I know best is my begin- 
ning (4). — ^It is the king's carriages which stop the way (1). — 
It is not you, it is not we, it is God that can judge them. — He 
is a very learned man (1). — They are respectable people. — Can 
one behave so ? it is unworthy of a man (rem.). — It is to them 
I have applied (4). — To think much is to live (4). — They are 
the best fellows I ever met with (3). — What contributes most 
to health is temperance (4). — It is useless to speak to her ; she 
will not do it (C). — If I yet live and hope, it is because I 
would not die till I have redeemed the noble heritage I have 
lost, a proud conscience and an honest name (4 N. B.). — It is a 
jest, is it not ? I know it is. — Strike me, if it please you, you 
are her father (5). — ^These infirmities possessed me in thy 
country, for there I sucked them in (4). — He saw it was time 
to bestir Apollyon. — My father told me it was men of des- 
perate fortunes who went abroad upon adventures. — If you 
are not happy, it must be your fault (5). — It was almost a 
year after this that my father died (1). — ^He said th&t it should 
cost me nothing for my passage (C). — My conscience was not 
yet come to the pitch of hardness to which it has come since 
(A). — ^The sea was very high, though nothing like what I 
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have seen many times since ; but it was enough to affect me 
then (5). — If.it pleases God to spare my life in this voyage, I 
shall go directly home to my father. — Last night it blew very 
hard. — " It was a terrible storm," said I (1). — " A storm, you 
fool you," replies he, " do you call that a storm? why, it was 
nothing at all (5)." — " Come let us make a bowl of punch, 
and we'll forget all that; d'ye see what charming weather it 
is now ?" — It was a great while before I came to myself (C) ; 
it was not possible that the ship could keep afloat till w^ 
should run into some port — ^Do you say it was not easy for 
her to swim so far? I say it was impossible (rem.). — It was 
with the utmost hazard that the boat came near us, but it 
was impossible for us to get on board (4 et rem.). — It is my 
calling and therefore my duty (1). — It occurred to me that I 
should be laughed at among my neighbors. — It was my great- 
est misfortune that I left my father (3). — He said that was 
true (5). — ^It may be that we may kill some birds (C). — ^We 
went on shore as soon as it was dark (C). — Xerry said it was 
an enormous animal. It was monstrous. It took us a whole 
day to take off the skin of the beast The sun dried it in two 
days' time, and it afterwards served me to lie upon (1 A et C). 



Idiotismes. — Voici trois idiotismes : 1*^ Au lieu de la forme 
interrogative ordinaire, on emploie est-ce devant le substantif 
ou le pronom, pour rendre I'interrogation plus expressive; 
pour voire frhre dit-ilcela f does your brother my thatf on dit : 
est-ce voire frbre qui dit cela f est-ce id que vovs demeurez f do 
you live here f — 2* On emploie est-ce que pour marquer T^ton- 
nement: do you believe thatf can you believe itf Est-ce que 
vmis croyez celaf — 3** Pour traduire Tanglais is it f is it not f 
have ymi f have you not f do you f do you not f le fran9ais a 
une seule expression, qui est n^ est-ce pas f that man is good, is 
he not f Cethomme est bon, n'est-ce pas t — That man is not good, 
is he f Get homme n'est pas bon, n'est-ce pas? — You have my 
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book, have you not f Vovs avez mon livre, n'est-ce pas t — You do 
not understand, do you f Vous ne oomprenez pas, n'est-ce pas t 
— You understand, do you not f Yous comprenez, n'est^e pas 
(on peut aussi dire : n'est-ce pas que vovs comprenez) f 

Celul-el, eelui-lA. 

1* Celni-ci, oelle-ci, oenx-ci, celles-ci, d^ignent la personne 
ou la chose la plus proche de dous, ou celle dont on a parl6 
en dernier lieu ; celni-lJt, celle-liiy etc., d^signent celle qui est 
la plus 61oign6e de nous ou celle dont on a parl6 en premier 
lieu : celni-ci (rhomme qui est pr^ de moi) est avocat, celni- 
Ik (rhomme qui est plus loin de moi) est mededn. Demos- 
ihhie et Oiceron furent deux grands orateurs : celni-ci est s&Ur 
vent declamateur, je prifh'e celni-lit. 

2* Celni-ci se rapporte ^ ce qui suit, celni-Iit k ce qui pr6- 
o^e : Thackeray a Scrit plusieurs romans ; je prefhre celni-ci : 
Vanity Fair, Vous parlez des gens disintiresses : cenx-lit sont 
rares. 

3* Celni-lit est quelquefois employ^ pour donner plus de 
force k T expression de la pens^e : celni-lit est riche qui regoit 
plus qu'U ne d^ense. 

4^ Celni-ci et celni-Ut s'emploient quelquefois comme syno- 
njmes de Vun, V autre; cenx-ci meurent dans la richesse, 
oenx-lit dans la pauvreiS, et les uns et les autres dormiront 
ensemble dans la inhtie poussibre (c'est-^dire, les uns meurent 
dans la richesse, les autres dans la pauvret6, et tous dormiront 
ensemble dans la m^me poussi^re). 

Ceel, eela. 

V "Lea deux premieres regies de Tarticle pr4c4dant s'ap- 
pliquent k ceci, cela : laissez-moi ceci (un objet pr^ de moi), 
prenez cela (un autre objet plus loin de moi). Betenez bien 
ceci : il favi longtemps travailler pour connaitre une langue. 
Si vous Ues egdiste, personne ne vous aimera : n^oubliezpas oela. 
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2^ Cela se dit quelquefois des persoDoes : c'e^t aujourcThui 
un grand jeune homme^fai vu cela Umt petit 

3^ Au lieu de cela, on dit souvent (a dans la conversatioii : 
dannez-moi $a. Ne fakes pas $a. 

Observation. — Cela est quelquefois remplac^ par ce, mais 
avee le verbe 6ire seulement, ou avec un autre verbe quand 
Hre y est joint: il pleut sana cesse, c'est bien deaagreahle; ce 
pent 6tre mauvauy ce doit 6tre mauvaispour lafenaison. 

Exereiee 50. 

liemplaeez lea painta par celui-ci ou celuiJH, ou par ceci, 
cela ou ce. 

" Giton a le teint frais, ToBil fixe et assure, la d-marche 
ferme ; Pli^don a les yeux creux, le corps sec et le visage mai- 
gre, il marche les yeux baiss^ ; . . . diploic un ample mouchoir 
et se mouche avec grand bruit, et il ^ternue fort haut ; . . . 
tousse et se moucbe sous son chapeau, et il attend qu'il soit 
seul pour 4ternuer. . . . dort le jour, dort la nuit et profond6- 
ment ; . . . dort peu et d'un sommeil fort 16ger. • . . interrompt, 
redresse ceux qui ont la parole ; . . . parle bas dans la conver- 
sation et n'ouvre la bouche que pour r^pondre. ... est enjou6, 
grand rieur, pr^mptueux, ... est complaisant, flatteur, em- 
press6 ... est pauvre, ... est riche.'' 

Et quand je vous aurais pay4 au double tout ce que je vous 
dois, apr^ . . . je ne serais pas encore quitte. — Comme . . . 
dort, ces jeunes gens! — Dites k votre ami de ma part . . . : il 
est n6cessaire qu'il prenne garde d. lui. — II est n^cessaire que 
votre ami prenne garde k lui, dites-lui . . . de ma part. — . . . 
ne pent encore ^tre les gens que nous attendons. — J'aime cette 
maxime chinoise : L'd,me n'a point de secrets que la conduite 
ne r4v^le. ... est vrai d. Paris comme d. P6kin. — ^Les pontes 
ont ... des hypocrites, qu'ils d^fendent toujours ce qu'ils 
font, mais que leur conscience ne les laisse jamais en repos. 
— Quand vous ne m'^cririez que dix ou douze lignes, ... me 
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fera toujours plaisir. — Si quelques n^gres peignent le diable 
en blanc . . . peut bien ^tre par le sentiment de la tjrannie 
que les blancs exercent sur eux. — Ce sont les meilleures filles 
du monde ; . . . vit comme des saintes. 

Pronoms possesslft. 

1** Tjcb pronoms possemfa doivent se rapporter k un nom pr6- 
c^demment exprim^ : ma lettre est hngue^ la vOtre Hait hien 
caurte, C'est une faute de dire: en r^ponae d la vdtre du 16 
Janvier, je ... II faut 6crire: en reponse d voire lettre, etc. 

2^ Le mien, le tien, etc., ^tant pronoms, ne peuvent accom- 
pagner aucun substantif. (Dependant, on dit quelquefois un mien 
ami (a friend of mine), un sien frhre (a brother of his), pour 
un de mea amis ou un ami d, mm, un de sesfrhres ou unfrhre d 
lui, 

S"" Ces pronomssont quelquefois employ^ substantivement: 
ne disputonspas tant sur le tien et le mien. Entre nous il n^y 
a ni tien ni mien (everything is in common between us). 

Au pluriel aussi ils peuvent dtre substantia, et signifient 
alors mes parents ou mes amis, ceux de mon parti ou ceux de 
ma nation : il a perdu tous les siens, c'est-it-dire ses parents. 
Les nOtres (c'est-^-dire les soldats de notre nation) ont rem- 
parte la vidoire, 

Pronoms Ind^finls. 
On. 

1* On est le plus important des ind^finis : on dit, II manque 
H la la^gue anglaise, qui le traduit par they say, one says, it is 
said, I am told, we say, people say, etc. 

2^ On est toujours employ^ comme sujet, parce que c'^tait 
un nominatif en latin, homo. 

3* On se dit des hommes et point des choses, ni m^me des 
animaux, ni non plus de Dieu, car on (homo) signifie homme en 
latin. 
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4"" On est du masculin et da singulier en r^gle g^n^rale ; 
cependaDt,il peut 6tre accompagD^ d'un adjectif au ./ewttntn 
g'il repr^nte ^videmment une femme, ou d'un adjectif au 
pluriel s'il repr^sente 4videmment plusieun personnes : on esi 
hien jolie aujourcChui, Madame; c'est-H-dire, vous ites bien 
jolie. Id on est 6ganx. (Ces paroles Sorites au-dessus de la 
porte d*un cimetidre signifient que I^ iouB les hommes sont 
^gaux.) 

5° Au lieu de on on dit Ton, quand Teuphonie le demande et 
pour 4viter un hiatus d^gr^ble: on lefera n Von pent. 

Remarque. — Le fran9ais fait usage de Tactif beaucoup 
plus que Tanglais. H faut done souvent traduire le passif 
anglais par un actif en frau9ais : it is mid, it is believed, on 
dit, on croit. We are deceived, on nous trompe. They were 
left alone, on les laissa senls. 

QuliMnique. 

1° Qniconqne, comme on^nesedit que des personnes, jamais 
des choses ni des animaux. 

2^ II est du singulier et du masculin ; cependant il peat 
^tre accompagn^ d'un adjectif fgminin, quand il repr^nte 
^videmment une femme: qniconqne est coquette nesaitpas 
aimer, 

3^ II n'est pas permis de mettre 11 dans la proposition prin- 
cipale d'une phrase qui commence par guiconque: qniconqne 
est riche peut assister les pauvres, Ne dites pas il pent assister 
lespauvres. 

Cependant, il faul employer il apr^ guiconque quand le 
verbs de la proposition principale est au subjonctif : qniconqne 
ne vent pas rester, qu'il s*en aille. 

Bemarque. — Qniconqne se traduit en anglais par whoever, 
whosoever, Mais ces pronoms anglais ne se traduisent par 
quisonque que dans le cas oil ils signifient every one who, ou all 
those who : qniconqne n*6coutera pas ne comprendra pas, who- 
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ever does not listen will not understand. — Quand whoever signi^e 
whatever may be the person who, il se traduit par qui que ce 
8oit qui, qui que ce soit que ; cette derni^re expression s'abr^ge 
en qui que : whoever did that was a clever man, qui que ce 
soit qui ait fait eela, c*est un habile homme. Whoever you 
may be, you are welcome, qui que vous soyez, vov^a ites le bien- 
venu. 

Quelqu'un, chacuii, aueun. 

Qnelqu'nii. — Ce pronom a deux significations, Tune absolue, 
qui est Fanglais somebody, Tautre particuli^re ou relative, 
I'anglais some ou some one. 

Dans la signification absolue, quelqu'un se dit seulement 
des personnes, jamais des choses ni des animaux, et il est du 
masculin singulier : " On peut avoir la confiance de quelqu'un 
tans en avoir le coswr^ 

Dans sa signification relative, quelqu*un se dit des choses et 
des animaux comme des personnes, et se met au f<§minin et au 
pluriel : quelques-uns de mes livres sont icrits en frangais. 
Quelques-unes d'entre vous, m^esdames, sont distraites. 

€hacun« — Ce pronom a aussi deux significations. Dans la 
premiere, qui est ghi^rale et absolue, il signifie une personne 
quelconque, qui que ce soit dans Tesp^ce humaine, homme ou 
femme : " Chacun dit du bien de son cceur et personne n^en ose 
dire de son esprit*' 

Dans cette signification absolue, chacun est synonyme de 
on; il se dit des personnes, non des animaux ni des choses, et 
il est du masculin. C'est par une exception unique que Ton 
dit : chacun aime sa chacune. 

La seconde signification de chacun est relative et moins g6- 
n^rale. Ce n'est plus une personne quelconque de I'esp^ce 
humaine que chacun repr^ente ici, mais un ^tre quelconque 
de la classe des dtres que Ton nomme : lea pontes ont chacun 
leur manie. 
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Dans oette significatioii ohaonn se dit non seulement des 
penonnes, mais aussi des animauz et des choees; et il peut se 
mettre au fSminin: les abeiUes bdtiasent ehacime leur eelhUe. 
Cliaeime de eesfleura a aa beauU et sanparfum. 

AneiUDu — AuouiL est positif, synonyme de qudqu^vn et peat se 
mettre au pluriel : je ne croia pa8 qu' anoon puisse le fodre, 
AjLCULB disent que vo\m avez malJaiL 

Mais c'est n^gativement que cepronom est surtout employ^, 
et dans ce sens il est suivi d'une negation : anoun n^est pro- 
pKtU cha 8oi. Anoun ne vavs Scovie. 

Personne. 

Personne a deux significations, Tune positive, Tautre nega- 
tive. Dans la premidre il est synonyme de quelqu'un : per- 
sonne ed-Uplua ndifqae La Fontaine f Dans la deuxi^me, il 
est synonyme de nul et doit ^tre accompagn^ d'une negation : 
personne n^osait contredire NapoUon, 

Bemarques. — V Dans les propositions subjonctives per- 
sonne s'emploie sans la negation : U rCy avait personne qid 
os&t contredire Napothn. Je doute que personne y r^ussisse. 

2^ On supprime aussi la negation quand personne est le su- 
jet d'un verbe sous-entendu : gtielgu*un votLS a-t^il parte f Per- 
sonne. 

Tout. 

Nous avons 4tudi6 Vadjectif tout et nous Tavons distingu^ 
de tout adverbe (p. 64). Mais tout peut aussi 4tre pronom in- 
difini, et il est quelquefois evJbstantif. 

Tout est pronom, quand il repr^nte toute chose ou tons lea 
homines. Dans le premier sens, il est du masculin singulier : 
tout passe. Dans le second sens, il est du masculih pluriel : le 
bonheur de tons est nicessaire au bonheur particulier des dmes 
gkiSreuses. 

Tout est substantif quand il est pr6c6d6 de I'article ou d'un 
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adjectif possessif, le tout, mon tout, notre tout : la piete est le 
tout de rhomme, EUe estfolle de lui, c'est son tout, son htros. 

Remarque. — Ce que ^ous avons dit de tout, pronom ind6- 
fini et substantif, s'applique a rieu, pronom ind^fini et sub- 
Btantif. Rien repr6sente aucrnie chose comme Uyut repr^sente 
toiUe chose. 

Voici rieu pronom ind^fini : rieu ne vient de rieu. H ne 
sait rien. — ^Voici le substantif: quand Dieu cria, le rieu Jut sa 
fnatiitre. C'est un diseur de rieuB. 

JL^un Pautre, I'un et Pautre. 

Ne confondez pas ces deux pronoms : le premier exprime 
una r^iprocit4 (one another, each other): Us s'aiment Tun 
I'autre. — L'uu et Tautre indique sfeulement qu'on est deux k 
tBLire ou k subir une cho^e (both) : Us s^aiment Tun et Tautre. 

Remarques. — l"* Dans Tun I'autre, Fun est toujours sujet, 
et Ton donne au verbe actif transitif la forme r^fl^chie, ce.qui 
n'a pas Eeu en anglais: ces deux hommes B'aiment Fun Tautre, 
those two men love each other. 

2° Quand une proposition est employee en anglais avec each 
other, elle pr^cdde le premier des deux termes : they speak Ul 
of each other. En fran9ais la proposition se place avant le 
second terme: Usparlent mal Vun de V autre. 

9* Avec Tun et V autre. Pun ou Pautre, ni Vun ni V autre, la 
proposition se met avant chacun des deux termes : fai parli 
H Fun et k V autre, jeparlerai k Fun ou k F autre, je neparle ni 
k Fun ni k V autre. 

£xercioe 51. 

&rivez correctement les phrases suivantes : 

Et que trouvez-vous done de si extravagant k vouloir 4tre 
reiue? Est-ou faU de mani^re k dOparer le tr6ne? — Qui- 
oonque est nS artiste U a le sentiment du beau et du bien, 
I'antipathie du grossier et du laid. — Quiconque de vous, mes 
filles, osera broucher, serap^m. — Les saisons apportent (Aadun 
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leur tribut — C^sar et Pomp^ avaient ehacun leur m^rite; 
mais c'6taieot des m^rites difiSrents. — ^Les n^gociants de Tyr 
s'effor^aient de rendre leurs marchandises parfaites, chaeun 
dans son genre. — Pauvres humains que nous sommesi ces 
douleurs dont nous parlons avec tant d'emphase, et dont nous 
portons le fardeau avec tant d'orgueil, iovJt les connaissent, 
iovi les ont subies : c'est comme le mal de dent, chouyan vous 
dit: *' Je vous plains, oela fait grand mal/' et tovJb est dit — 
L'enfant est souverainement fantaisiste: un jour il aceepte 
Umt^ un autre jour il veut tovJt discuter. — On pent ^tre iUmrdi, 
liger, inconaiquent et brave en mdme temps. — ^EUe 6tait dans 
r&ge oil I'on n*est ^luajoli, mais oil Ton pent encore ^tre beau. 
— C6sar et Pomp6e s'estimaient Fun V autre en d^pit de Tini- 
miti^ qui les animait Vun VavJtre. — Quiconque est n6 envieux, 
U est naturellement triste. 

On se voit d'un autre oeil qu'on ne voit son prochain. 
" Le fabricateur souverain 

Nous cr^a besaciers tout de mdme mani^re, 

Tant ceux du temps pass^ que du temps d'aujourd'hui : 

II fit pour nos d^fauts la poche de derridre, 

Et celle de devant pour les d^fauts d'autrui." 

" Otez-nous de ces biens Taffluence importune, 
Dirent-ils Vun Vauixe: heureux les indigents I" 
" Une hirondelle en ses voyages 

Avait beaucoup appris. Qaiconque a beaucoup vu 

Upeut avoir beaucoup retenu." 

** Lynx envers nos pareils, et taupes en vers nous, 
Nous nous pardonnons toviy et rien aux autres hommes." 

''Personne^ disait Socrate, n*a le droit de demander des 
fruits k la terre, si il ne Ta cultiv^e avec soin." 

" Nous fatiguons le ciel k force de placets. 
Qu'^ chaeun Jupiter accorde sa requite, 
• Nous lui romprons encor la t^te." 
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" Jupin les renvoya s*6tant censures touU, 
Du reste, contents d'eux." 

"Jupiter dit un jour : Que tout ce qui respire 
8'en yienne comparaitre aux pieds de ma grandeur : 
Si dans son compost quelqu'un trouve k redire, 
II pent le declarer sans peur." 

" Chacun 6tait plough dans un profond repos : 
Le maitre du logis, les valets, le chien m^me, 
Poules, poulets, chapons, tout dormait." 

" Le lion dit k lag^nisse, k la ch^vre et k la brebis : 
Si quelqu'un de vous touche si la quatri^me, 
Je r^tranglerai tovi d'abord." 
" Tovi vous est aquilon, towi me semble zephyr." 
" Mais qaetqa^un troubla la ftte 

Pendant qu'ils ^talent en train." 
" Un Tiens vaut, se dit-on, mieux que deux Tu Tauras : 
Vun est sdr, V autre ne Test pas." 

2* Tradui^ez : I have been told that you and your brother 
have each had your house plundered by robbers. It is said 
you had money hidden. Do you say the truth? — What will 
they do with all the prisoners taken from the enemy? Will 
those men be kept to the end of the war, or will they be sent 
back to their country in exchange for ours ? Why do they 
not sign the peace immediately, instead of killing each other 
in that way ? People should have recourse to war only when 
they have exhausted all other means. — Each man has his way 
of thinking. — When one is young, rich and handsome, like 
you, ladies, one ought to be happy. — Everything announces 
the eternal existence of God. — You have been seen at the 
concert ; I was told so, — ^We do not always do what we ought 
to do. — Keep away from Peter and John : both are bad. — 
They all spoke, each in her turn. — Industrious scholars are 
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liked, and people delight in praising them. — Do you know if 
the letters which were expected have been received ? — We 
learn more easily what we understand than what we do not 
understand. — Do you know what is said of you? — We are 
often in want of experience, however old we may be. — Ladies, 
whoever among you will be so bold as to resist the Queen, will 
be sent away from the court. — " Once upon a time a giant and 
a dwarf were friends, and kept together. They made a bar- 
gain that they never would forsake each other, but go seek 
adventures." 

Pronoms relatlft. 
Qui. 

l"* Le pronom relatif qui joue le r6le de sujet dans la phrase 
(whOf which, thai), Vhomine qui, eelui qui: ** II n*y a point de 
8ot8 si incommodes que ceux qui ont de Fesprit*' 

N. B. — ^Au lieu de qui, on emploie lequel pour 6viter une 
obscurity ou une ^uivoque : le frhre de man amie, lequel ed 
en Chine. 

2* Le pronom qui est aussi employ6 comme compUment 
d'une proposition (whom, which) : le monsieur avee qui fat 
voyagL 

3* ftui relatif employ6 comme sujet pent se rapporter aux 
choses comme aux personnes : donnez-m>oi le livre qui est sur 
la table (the book which), ' 

4"" Qui relatif, compUmefrd d'une proposition, s'emploie en 
parlant des personnes, non en parlant des choses. Pour re- 
prOsenter les choses il faut faire usage non de qwi, mais de 
dont ou de lequel: la chose dont vous parlez. La gloire k la- 
quelle les hiros sacrifient. 

&" Qui relatif n'est jamais employO comme complement di- 
rect, C'est que qui joue ce r61e. 

Observation. — II y a un qui relatif qui est tr^ rare en an- 
glais, tr^ frOquent en fran9ais. II pourrait Otre appelO ahsolu 
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parce qu'il n'a aucun ant6o6dept exprim^. Eipemples: — "ftui 
ne voit pas la vanitS du monde est hien vain luv-m^me" ** II 
me favJt qui m'edimey il me faut des amis,** — '^ Qni n^est que 
jtute est durj* — C^est d qui courra le plus vite, 

L'anglais a souvent besoin de donner k who un ant^c^dent 
pour traduire notre qui absolu : he who does not see the vanity 
of the world is very vain himself, I must have some one who 
esteems me. It is for him who runs the fastest, 

^ue, quoi, lequel, dont. 

l"* Que est le pronom relatif complement direct (whom^ 
whichy that) : le livre qneje lis, 

2° En anglais on sous-entend souvent le pronom relatif 
complement direct : the m^n I saw. Que doit toujours etre 
exprime en fran9ais : Fhomme que/ai vu, 

3* L'emploi de que est tr^ varie et entre dans un grand 
nombre de phrases oil l'anglais ne le traduit par aucun pronom 
relatif. Ainsi : je n*ai que f aire Id,, I have nothing to do there, 
— Je n'ai que faire de voire pitie, I do not care for your pity, 
— Aveugle qvLGfUaia, blind as I was, — Qu't/ est cruel 6! aimer 
sans tire aimt! how cruel it is, etc. — due ne m*^coutez-vousf 
why do you not listen tomef 

4"* Ouoi est une sorte de neutre, ce qui explique que ce pro- 
nom ne peut s'employer pour les personnes, ni m^me pour les 
choses determin^es. Ce sent les choses indeterminees qui sont 
representees par qaoi: &est d qvLoijepensais, II n*est rien d 
quoi je ne sois disposi pour vous plaire, 

&" Lequel, laquelle, duquel, etc., sont synonymes de qui. 
On a vu que lequ^el est employe comme sujet au lieu de qui, 
qnand ce pronom pourrait preter k une equivoque ; mais le 
grand usage de lequel est son emploi comme complement indi- 
rect. En effet, qui ne peut s'employer au complement indi- 
rect qu'avec les personnes et les choses personnifiees. C'est 
lequel qu'il faut employer generaleraent, quand il s'agit de 



I 
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choses ou d'animaux : V etude k laquelle je donne taut man 
temp$. 

6* Dnquel est employ^ comme lequel, quand il repr^sente 
des choses ou des animaux : le eheval aux services duquel nous 
devonstanL 

On Temploie aussi au lieu de qui avec les personnes, pour 
^tre plus clair et plus pr^is, pour determiner fortement. 
Jeanne HAre d rinspircUion de laquelle la France doit sa dMi- 
vrance, 

V Quand une autre proposition que de ou au est jointe k 
lequel, on ne peut jamais employer qui avec les choses. 
Ainsiy dites : lelit %ja leqnel je dors, la plume ayee laquelle 
ficris. 

8" Dont est synonyme de duqfod et de quoi : rhomme dont 
fhonore les verbis. La chose dont vous parlez, — Mais il faut 
employer duquel plutdt que dont, quand dont pourrait donner 
lieu k une Equivoque : *'La bontS du Seigneur, de laquelle nous 
ressenlons tous les jours les effets, devrait nous engager d observer 
ses commandements.** 

Exercice 52. 

1** Choistssez entre les deux constructions entre parentheses. 
• L'arbre (d qui, auquel) je donne la preference est le 
chene. — L'homme (dont, duquel) la probite est intacte est 
estime. — L'homme ^ la probite {dont, dvquel) je me fie est 
estime. — La vie humaine est un chemin {dont, duquel) Tissue 
est un precipice. — L'hy^ne se defend du lion, ne craint pas la 
panth^re, et attaque Tonce {qui, laquelle) ne peut lui resistor. — 
On ne sait plus (d qui, auquel ) se fier. — Je ne sais plus (d qui, 
auquel) me fier, ils me trompent tous deux. — Letigre est peut- 
etre le seul animal {doifd, duquel) on ne puisse flechir le 
nature!. — On ne peut rien exiger {de qui, de celui qui) n'a 
rien. — Celui qui rdgne dans les cieux, et {dequi^ dv/piel) rel^ 
vent tous les empires, (d qui, auquel) seul appartient la gloire, 



LE PBONOM. Ill 

la majesty, rind^pendance, est aussi le seul qui se glorifie de 
feire la loi aux rois. — II y a du plaisir d. rencontrer les yeux 
de oelui (d qui, auquel) Von vient de donner. — L'ennui est une 
maladie (dont, de laqttelle) le travail estle rem^e. — La chose 
(d quoi, d laquelle ) Tavare pense le moins, c'est de secourir les 
pauvres. 

2* Tradviaez : Look at that woman, who is eighty years old, 
and who wears red ribbons. The man who is in want of a 
talent consoles himself by despising it. Those who drink till 
they are drunk do not know how to drink. It is to you that 
I am speaking. He who has not seen an English baby does 
not know what the beauty of infancy is. I shall not do that, 
unless I know for whom. I do not know what to tell you. 
We were going to draw lots to know which of us should be 
eaten by the others. There is nothing I find more pleasure 
in speaking about. Do you know what they have been dis- 
puting about? You have two hats: which will you put on 
to-day ? If that is the friend of whom you boast so much, 
I cannot congratulate you upon him. There are two sisters in 
that family, the one stout and short, the other tall and slender : 
of which do you speak ? Which one do you prefer ? I prefer 
the one whose husband has just died. For which of these two 
ladies had you letters? When one is king, he depends on all 
whom he needs, in order to make himself obeyed. Away 
with those whose mouths blow hot and cold I 

" Thou, of whose true name the world is still ignorant, 
mysterious spirit, mortal, angel, or demon, whichever thou 
art, Byron, good or evil genius, I love the wild harmony of 
thy songs.*' 

*' Of man's first disobedience, and the fruit of that forbid- 
den tree whose mortal taste brought death into the world . . . 
sing, heavenly muse."-;-" Who first seduced them to that foul 
revolt ? The infernal Serpent ; he it was, whose guile . . . 
deceived the mother of mankind." — " Regions of sorrow, dole- 
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fal shadeSy where peace and rest can never dwell, hope never 
oomeSy that comes to aU." — '' Peace is despaired ; for who can 
think of submission? War then, war, open or understood, 
must be resolved." — ** There stood a hill,' not &r, whose grizzly 
top belched fire and rolling smoke." ** I laid me down on the 
green bank, to look into the clear, smooth lake, that to me 
seemed another sky." — "Back I turned. Thou following, 
criedst aloud : Return, fair Eve: whom fljest thou? Whom 
thou fljest, of him thou art^ his flesh, his bone." 



Pronoms interrogatifiu 

Voici des exemples qui montrent Temploi des pronoma inter- 
rogatifs : Qui parle f ftui attaque-i-Uf De qui parle-Hl f A 
qpi parle-t-ilf due dit-ilf Je pense que vou8 avez ce qae je 
cherche. Quoi ? — Leqnel de ees hommes a parlS f 

Remarques. — 1* Ces exemples pr^entent une forme des 
interrogatifs qui est la m^me que la forme anglaise: who 
ipeaksf Of whom does he* speak f To whom does he speak t 
What does he say f I believe you have what I look after. What ? 
Which of ihese men has spoken f 

Mais le fran9ais a une forme toute particuli^re que void : 
Qui est-ce qui parlef De qui est-ce qvL'U parle / A qui est-ce 
^U parle f — ftu'est-ce qu*iZdiY/ Je pense qae vous avez ce 
queje cherche. Qu'est-ce que c'est? 

2* Qui est-ce qui et qui est-ce que s'appliquent aux person- 
nes, jamais aux choses : Qui est-ce qui parle f Qui est-ce 
qu- 1/ attaque f 

3"* Qui est'Ce qui exprime le sujet (1" exemple). Qui est-ce 
^ exprime le complement (2* exemple). 

4** Qu^ est-ce qui et qu^ est-ce qae s'appliquent aux choses. 

5*" Qu* est-ce qui repr^sente le sujet: Qu'est-eequiwii^c/lo- 
grinef What does pain youf Qu^ est-ce que repr^ente le 
complement : Qu'est-ce que vovsfaUesf What do you do f 
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6* Quand Tanglais what doit; se traduire en fran9ai8 a 
Taide d'une proposition, il faut employer quoi : What are you 
thinking off A quoi pensez-vousf What are you peaking 
abovi f De quoi parlez-vom f 

T What sujet de la phrase, et accompagnant un adjectif, se 
traduit aussi par quoi : What is more terrible than a tempest on 
ihe sea f Quoi de plus terrible qv!une tempite sur F Oc^nf 

Hxercice 53. 

Traduisez ee qui suit, et employez, quand U y a lieu, la forme 
propre aufrcmgais: 

What have I done to you ? What do you say ? Of what 
are you thinking? At whom are you smiling? Whom do 
you love? Who loves you? Of what and of whom do you 
apeak? Who told you that I was here? What did they say 
of me? Who cares about it? Who knocks at the door? 
Who is living with you ? With whom are you living? What 
are you going to do ? What prevented you from coming to 
Bee me? What do you mean? What have you to complain 
of? What is the use of weeping? Who is whistling in the 
parlor? Dear Mother, you spoil your Pauline. But, tell me 
who sent me these beautiful flowers ? What does the Beauty 
of Lyons say to his suit ? 



CHAPITRE VII. 



LE VERBE. 



Le verbe est la principale partie du discours. II semble 
inettre les autres en mouvement et les appeler k la vie. En 
eflTet, c'est le verbe qui affirme. II affirmeF existence des toes : 
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Dieu est, nous sommes ou nous ezittons ; il affirme Fiiat que 
nous attribuouB aux dtres: PatU est assis, je snis fatig^6; il 
affirme raetUm que nous attribuons aux ^tres : Paul 6crit une 
lettre. 

D^flnitioii du rerbe. — ^Le verbe est un mot dont on se sert 
pour affirmer Fexisience des dtres, VHat ou VacUon qu'on leur 
attribue. 

Le verbe doit avoir un mjet qui repr^sente Tdtre dont on 
affirme quelque chose, Paul Hudie, et peut avoir un ou pla- 
sieurs eompliments, directs, indirects ou circonstantiels. Hfl 
compl^tent Tid^ exprim^ par le verbe: Paul fait la cha- 
rit6; PatU donne aux pauvres; Paid donne g^n^reusemenf. 

DiffSrentes sortes de Terbes. 

II faut distinguer le verbe ahstrait des verbes aUrihutifs. 

Terbe abstrait. — Le verbe abstrait est le verbe dtre, lequel 
exprime simplement Texistence du sujet de la pens^e, et la 
liaison de ce sujet avec une quality d6termin6e : Dieu est 
HemeL 

Dans cette proposition la quality attribu^ k Dieu s'appelle 
aUriitU. 

Terbes attrlbnti&. — Les verbes attributifis sent ceux qui 
renferment en eux k la fois le verbe 6tre ou I'affirmation, et 
Tattribut: fe cAeva^ court. 

Le verbe, court, renferme Taffirmation est, et Tattribut 
courant, car le chevaJ court ^uivaut k le cheval est courant. 

Les verbes aUributifs se< distinguent en verbes traimtifs et 
verbes intrandtifs. 

Terbes transitifisi. — Ce sont ceux qui expriment une action 
qui sort du sujet pour s'exercer sur un autre ^tre ou sur le sujet 
lui-mdme. 

II y a trois sortes de verbes transitifa : le verbe actif trandtif, 
le verbe neutre trandtlf et le verbe riflechi, 

Le verbe actif transitif, ou simplement le verbe actif^ est 
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celui qui exprime une action qui sort du sujet pour s'ezercer 
sur un autre 4tre diredement II a un complement direct : 
IHerre aime PauL L'action Maimer sort du sujet, Kerrey pour 
s'exercer sur un autre homme qui est Patd. 

Le verbe nentre transitif est celui qui exprime une action 
qui sort du sujet pour s'exercer sur un autre ^tre indiredement, 
c'est-skdire au moyen d'une proposition ; il a un complement 
indirect : Pierre parte d PauL 

Le yerbe r^^icid est celui qui exprime une action qui sort 
du sujet pour s'exercer sur le sujet lui-mOme : Pierre tCaime. 
Ht'action di aimer sort du sujet, Pierre, pour s'exercer sur lui- 

II 7 a des verbes qui ne se conjuguent que sous la forme rO- 
fl^cbie. Ainsi, se repentir, se moquer. Ces verbes sont appelOs 
verbes essentiellement TifLiohiB, 

Terbe intransitif. — Le verbe nentre intransitif est celui qui 
exprime une action qui ne sort pas du sujet ; il n'a aucun 
complement, ni direct, ni indirect : Pierre dorty il marche. 

Certains verbes intransitifs sont ImpersomieLB ou plutdt 
lUiiperBonneLs. Ce sont ceux qui n*ont que la troisi^me per- 
sonne du singulier : U neigey il a neig^, U neigera, 

Verbe passif.^-Le verbe passif est celui qui exprime que 
Faction est soufferte par le sujet : Paul est aim^ de Pierre. 

Terbcs anxillaires. — Ce sont les verbes qui servent k conju- 
gaer les autres. II y en a deux : avoir et dtre. 

Exercice 54. 

T^'aduisez le passage suivanty et dans voire tradtustiony mar- 
quez entre parentkhes quelle esphce de verbes vous employez. 
Marguez aussi les complhnerdSy directs, indireds et drconstan- 
tiels: 

" Dearest Kate : — I set off at nine o'clock on Tuesday in 
the diligence, with a French lady and her father, who haa an 
estate near Calais. I found him a sensible man, with that 
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propensity which the French have for explaining things 
which do not require explanation. He explained to me, for 
instance, what he did when he found coffee too strong; he put 
water in it ! He explained how blind people found their way 
in Paris,— by tapping upon the wall with a stick ; what he 
principally endeavored to make clear to me was, how they 
knew when they were come to a crossing ; — ^it was when there 
was no longer a wall to strike against with their stick I I ex- 
pressed my thorough comprohension of these means used by 
blind men, and he paid me many compliments upon my 
quickness. I had fine weather for my journey, and arrived 
at Calais at four o'clock on Wednesday. I went to Quil- 
liac's Hotel, which I found less good and less dear than that 
of Dessein. God bless you all ! ''—Sydney Smith. 



iSroiiibres, personnes et modes. 

Le verbe a deux nombrea comme les substanti& ; le singu- 
lier: je parle, Paul 6coute; le pluriel: naua parlous, iU 
^content. 

Le verbe a en outre trois personnes : /aime, je suis Bim6 ; 
tu aimes, tu es aim6 ; U aime, il est aim6. 

Les modes sont les difiSrentes manidres d'affirmer Texis^ 
tence, I'^tat, ou Taction que Ton attribue aux ^tres. 

n y a six modes: Vindiocaif, le suhjondiff Yimpir(xUf, le 
eanditionnely Vinfinitif, le partidpe. 

Mode indicatifL — C'est celui qui sert k exprimer les faits 
certains ou teniis pour certains : le aoleil est an haut du dd, 
U s'est ley^ ce maMn, il se couchera ce soir. 

Mode snbjonetif • — C'est celui qui sert i exprimer les faits 
qui sont sous la d^pendance d'un autre fait, et incertains par 
consequent: je disire que vous fassiez cela. 

Mode Imp^ratif.— C'est celui qui sert k exprimer un ordre: 
taisez-vous; ou une simple pridre : veinaez me passer ee plat. 
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Mode oonditiomieL — C'est celui qui exprime un fait subor- 
donnd k UD autre fait qui est peu probable: si voua Hiez 
aUentify voua comprendriez ; ou ^ un fait que nous savons 
n'avoir pas exists : si voua aviez H^ aUentif, vovs auriez compris. 

Remarque. — Les quatre modes qui pr^c^ent sont appel^ 
modes personnels, parce qu'ils ont les trois personnes. Uin- 
finitif et le partidpe sont appel^s modes impersonnels, parce 
qu'ils n'ont pas de formes particuli^res pour les personnes. 

Mode inflnltif, — C'est celui qui sert k exprimer I'afSrmation 
d'une existence ou d'une action d'une mani^re ind^termin^ : 
dtre, aimer. 

Ce mode du verbe est souvent employ^ comme substantif. 
Dans ce cas on le fait pr^c^der de Particle ;^ le boire, le manger, 
le dormir. 

Mode participe. — C'est celui qui sert 4 exprimer une action 
comme attach^e d. I'^tre auquel on Tattribue : un cheval conrant 
au galop ; un homme aim6 de tout le monde. 

]Exerciee 55. 

Marguez lea indicati&y et lea subjoncti&, lea conditionnels et 
lea imp^rati& deaphraaea auivantea : 

** Donnez I pour ^tre aim^ du Dieu qui se fit homme. 
Pour que le m^chant m^me en s'inclinant vous nomme, 

Pour que votre foyer soit calme et fraternel, 
Donnez I afin qu'un jour k votre beure derni^re, 
Centre tons vos p^ch^ vous ayez la pridre 
D'un mendiant puissant au ciel I ** 
"Un savetier chantait du matin jusqu'au soir: 
C'^tait merveille de le voir, 
Merveille de I'ou'ir ; il faisait des passages, 
Plus content qu'aucun des sept sages. 
Bon voisin, au contraire, ^tant tout cousa d'or, 
Chantait peu, dormait moins encor: 
C'^tait un homme de finance. 



i 
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Si 8ur le point du jour parfois il sommeillaity 
Le savetier alors en chantant I'^veillait'; 
Et le financier se plaignait 

Que les soins de la Providence 
N'eussent pas au march^ fait vendre le dormir, 
Comme le manger et le boire." 

** Si nous ne nous flattions point nous-m^meSy la flatterie des 
autres ne nous pourrait nuire." 

" Le corbeau, hontenx et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne Vj prendrait plus." 

" Hypocrite, 6tez premi^rement la poutre de votre ceil, et 
alors vous verrez comment vous pourrez tirer la paille de Toeil 
de votre fr^re." 

" La nuit a ralenti les h^ures, 

Le sommeil s'^tend sur Paris. 
Charmez T^cho de nos demeures, 
£veillez-vous, oiseaux ch^ris. 
Dans ces instants oii le coeur pense, 

Heureux qui pent rentrer en soi I 
De la nuit j'aime le silence : 

Doux rossignols, chantez pour moi." 

" Garde-toi, tant que tu vivras, 
De juger des gens sur la mine." 

Temps. 

Les temps sont les formes du verbe destinies k indiquer les 
circonstances du temps. II y a done trois temps essentiels : le 
present, lepassi, lefutur. 

Present. — Le present est le temps qui marque qu'un fait a 
lieu dans le moment oil Ton parle : je snis id, /apprends ma 
legon. 

Pass6 ind^flni. — Cest le temps qui marque que le fait.a eu 
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lieu dans un moment quebonque et indMermine avant celui od , 
Ton parle: fsi appris ma legon, 

Fntnr simple. — C'est le temps qui marque que le fait aura 
lieu dans un moment qusleonque aprls celui oii Ton parle: 
y apprendrai ma legon. • 

lie present, le passe indefini et lefutur simple sont les temps 
principaux. II y a quatre temps seoondaires pour le pas&6, 
et un pour le futur. 

Les temps secondaires du pass6 sont : Vimparjdit, le passi 
d^finiy le pltis-que-parfait, et le passS anUrieur, Le temps se- 
condaire du futur est le futur ant&rieur. 

Imparfait. — C'est le temps qui marque qu'un fait 6tait en 
Yoie de s'accomplir ou de se r^p^ter au moment ot. un autre 
fait pass4 s'est accompli ; ou bien, au moment oil un autre fait 
pass^ 6tait lui-m^me en voie de s'accomplir : /6crivais une 
leUre quand vovs ites entri; hier d dnq heures /6crivais; pen- 
dant jti^/^crivais vous dormiez. 

Pas86 d^flni. — C'est le temps qui marque qu'un fait s'est ac- 
'X)mpli ^ uh moment 2)r^ci« et ditermini dans le pass6 : /6cri- 
^ une lettre hier soir. 

Bemarqi^es. — I. Ne confondez pas le passi defini avec I'lm- 
parfaiL Le fait marqu6 par le pa8s6 d6fini n'est pas un fait 
en voie de s'accomplir comme le fait marqu^ par Timparfait, 
c'est un fait qui s'est accompli au moment precis dont on parle ; 
ce n'est pas un fait, qui ^tait commence et qui durait comme le 
bit marqu6 par Timparfait, c'est un fait que Ton voit com- 
mencer dans le pass^, un fait qui arrive d. un moment precis, 
et qui passe. J^xemples : Paul vint hier me voir, et nous can- 
sftmes longtemps. La cigdle se trouya depounme, quand la bise 
fut venue, Au commencement Dieu cr6a le del et la terre, JVo- 
yoteon BUCCida d la r^publique et se fit empereur. 

£xerciee 56. 

1^ Remplacez tinfinitif en italique par le pass6 d6fini oii 
fimparfait suivatd la rlgle. 
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" Wilson, teoBsaiB de naiasance, ami de BuniB, et qui avait 
lui-mdine essay^ de la po&ie dans sa jeunesse, arriver sans le sou 
en Am^rique. En traversant les for^ts de la Delaware, la 
Yue d'un bel oiseau du pays, le pic & t^te rouge, le remplir 
d'une admiration qui didder de toute sa carri^re. Tour k 
tour colporteur et maitre d'dcole, il entreprendre de dessiner, 
et ne riumr que pour les oiseaux : il avoir la vocation de 
rornithologie. Sans autre appui qu'une volenti forte, il 
eoneevoir le^projet de colliger et de dessiner tons les oiseaux 
de rAm£rique du Nord, et il ae mettre & ToBuvre, seul de sa 
personne, menant au milieu des for^ts, parmi les Indiens, la 
vie d'un coureur des bois et presque d'un sauyage. L^, il itre 
heureux, observant les habitudes des oiseaux et jouissant avec 
enthousiasme de la solitude ; il aouffrir^ au contraire, dans les 
villes, forc^, dtre-il, d'oublier les harmonies des bois pour le 
fracas incessant des cit^, oil il tire entour6 de livres moisis. Le 
seul livre dans lequel il 6tudi&t avec plaisir Ure le livre de la 
nature. Dans ses courses errantes, il avoir un double but : Je 
vais, ^crtre-il, k la chasse des oiseaux et des souscripteurs. Les 
seconds Ure plus difficiles k saisir que les premiers ; mais rien 
ne rebvier Wilson; sa correspondance, remplie de feu et 
d'imagination, le montre tantdt au nord, dans les fordts du 
New-Hampshire, oil il est pris pour un espion canadien; 
tantdt H I'ouest, descendant I'Ohio seul dans un petit bateau, 
et ravi, dit-il, de sentir son cceur se dilater en prince des 
spectacles nouveaux qui VenUmrer; puis s'en allant & la Nou- 
velle-Orl^ans, k travers un pays alors desert, oil il faire cin- 
quante lieues sans trouver un endroit habits. Wilson mourir 
en 1815, apr^ avoir public le septi^me volume de son omi- 
thologie. 

Wilson aimer et senJtir v^ritablement la nature; il ^oiiver^ 
en prince de la creation, ces transports que ne connaissent 
pas toujours les savants de cabinet. L'^tude ne le rendre pas 
cruel. Un de mes 6coliers, dit-il, prendre Tautre jour une 
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souris, et aussitdt m'amener sa prisonni^re ; le soir mdme, je ae 
mettre k la dessiner ; pendant ce temps, les battementa de son 
petit coeur montrer qu'elle itre dans la plus extreme agonie de 
la peur. 3' avoir envie de la tuer pour la placer entre les 
pattes d'un hibou enipaill6 ; mais, ajant vers4, par hasard, 
quelques gouttes d'eau pr^ de Tendroit oil elle ^tait attach^e, 
elle 86 mettre k lapper cette eau avec tant d'avidit6 et k tourner 
vers moi un tel regard de terreur suppliante, qu'elle triompher 
enti^rement de ma r^olution ; je la ditacher aussitdt et lui 
rendre la liberty. L'oncle Toby n'eAt pas fait mieux, s'il lui 
avait pris &ntaisie d'etre naturaliste." 

2° Traduisez ce qui miit, et aoulignez lea imparfaits et les passes 
d^finis que vous employez. 

" William Pitt, the second son of William Pitt, Earl of 
Chatham, was born on the 28th of May, 1759. The child 
inherited a name which, at the time of his birth, was the most 
illustrious in -the civilized world, and was pronounced by 
every Englishman with pride, and by every enemy of Eng- 
land with mingled admiration and terror. During the first 
year of his life, every month had its illuminations and bon- 
fires. In Westphalia the English infantry won a great battle, 
which arrested the armies of Louis the Fifteenth in the midst 
of a career of conquest ; Boscaweu defeated one French fieet 
on the coast of Portugal ; Johnson took Niagara ; Amherst 
took Ticonderoga; Wolfe died by the most enviable of deaths 
under the walls of Quebec. The nation, while applauding 
the successful warriors, considered them all, on sea and on 
land, in Europe, in America, and in Asia, merely as instru- 
ments which received their direction from one superior mind." 

" Dearest Kate : — I breakfasted yesterday with Miss Fox 
and Miss Vernon. I met an ancient member of the National 
Assembly, a M. Oirardin, a sensible, agreeable man, who gave 
me an introduction to-day'to the Assembly, of which I mean 
to avail myself. 



{ 



122 PETITE GBAMMATRE FRANgAISE. 

I dined with Lord Holland; there was at table Barras, 
the ex-Director, in whose countenance I immediately dis- 
covered all the signs of blood and cruelty which distinguished 
his conduct I found out, however, at the end of dinner, that 
it was not Barras, but M. de Barante, an historian and man 
of letters, who, I believe, has never killed anything greater 
than a flea. The Duke de Broglie was there ; I am to break- 
fast with him to-morrow. In the afternoon came Casimir 
Perrier, one of the best speakers in the Assembly, and Dupin, 
a lawyer. I saw young Abercrombie here, the Secretary of 
Legation. God bless you all I" — Sydney Smith, 



n. 'Se confondez pas le pciaaS dtfini avec le pasae indefim. 
Celui-ci ne marque rien au sujet du fait pass6, si ce n'est qu'il 
s'est accompli avant le moment de la parole ; le pasa^ difini 
marque & quel moment du pass^ le fait s'est accompli. Ex- 
emples : .Tai vu ParU et Londres, Lea Americaina out battu . 
lea Anglaia, Avez-voua ^t6 aoldat f Le prince de Oallea a 
6poii86 une prineeaae danoiae. 

£xercice 57. 

Mettez au pass6 d^fini, au pass6 ind6fini ou d Timparfait, 
aelon la rhgle, lea verbea en italique : 

" Get inconnu moy,rir en 1703, itre enterr^ la nuit k la paroisse 
de Saint-Paul. Ge qui redouble T^tonnement, c'est que quand 
on Venvoyer dans Tile Sainte-Marguerite, il ne diaparaitre 
dans TEurope aucun homme considerable. Ge prisonnier 
Vitre sans doute, car voici ce qui arriver les premiers jours 
qu'il itre dans I'tle. Le gouverneur mettre lui-m^me les plats 
sur la table, et ensuite ae retirer aprds Tavoir enferm^. Un 
jour le prisonnier derive avec un couteau sur une assiette 
d'argent, etjeter Fassiette par la fendtre vers un bateau qui 
^tre au rivage, presque au pied de la tour. TJn p^cheur, k qui 
ce bateau appartenir, ramaaaer Fassiette, et la rapporter au 
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gouverneur. Celui-ci ^tQnn6 demander au p^cheur : lire vous 
ce qui est ^crit sur cette assiette, et quelqu'un la voir il entre 
vos mains ?— Je ne sais pas lire, r^ondre le p^cheur. Je viens 
de la trouver, personne ne la voir, Ce pajsan ttrerelenu 
jusqu'H ce que le gouverneur fit bien inform^ qu'il n'avait 
jamais lu, et que I'assiette n'avait 4t6 vue de personne. 
Allez, lui dit-i], vous ^tes bien heureux de ne savoir pas lire. 
Parmi les personnes qui avoir une connaissance immediate de 
ce fait, il y en a une tr^ digne de foi qui vit encore. M. de 
Chamillart Hre le dernier ministre qui avoir cet Strange secret. 
Le second mar^chal de la Feuillade, son gendre, me dire qu'H 
la mort de son beau-pdre, il le conjurer k genoux de lui ap- 
prendre ce que ce tire que cet homme, qu*on ne connaitre 
jamais que sous le nom de U homme au masque defer. Cha- 
millart lui ripondre que ce itre le secret de TEtat, et qu'il avait 
Cut serment de ne le r^v^ler jamais. Enfin il reste encore 
beaucoup de mes contemporains qui d^posent de la v^rit6 de 
ce que j'avance, et je ne connais point de &it ni plus extraor- 
dinaire ni mieux constats." 

Plns-qne-parfait. — ^C^est le temps qui marque qu'un fait 
s'est accompli unefois d un mxmient quelconque; ou bien qu'il 
avait rhabitude de s'accomplir d un moment determine, avant 
un autre fait qui est lui-m^me pass6: y^LYsiB dln4 guand je 
9ui8 sorti. — L^annSe demikre je sortais toua les jours quand 
/avals dln6 ; oufavais rhabitude de sortir quand /avals dln6. 

Pass^ ant^rienr. — ^C'est le temps qui marque qu'un fait s'est 
accompli une foisy d un mx/ment dMermin^^ au moment qui a 
pr^c^d^ immMiatement Taccomplissement d'un autre fait qui 
est lui-mdme pass6. Qvumd /eus 6crlt ma lettre, je sortis : le 
fait d'^crire ma lettre s'est accompli une fois, et il s'est accom- ' 
pli H un moment precis, imm6diatement avant ma sortie. 

La eigale se trouva fort d^pourvue quand la bise Alt venue. 
La bLse a pr^c^d6 imm>idiatement le moment oH la eigale se 
trouva d6pourvue, et il ne s'agit de cet ^v^nement qu'une fois. 
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— 8i j'avais H marquer la r6p6tition de cet 6y6neinent, son 
habitude ; si j'avais k dire que cela arrivait tous les ans, je 
devrais employer le plus-que-parfait: la dgaU se trouvait fort 
iipaurvue, quand la bise 6tait venue. 

£xercioe 58. 

Remplaeez les infinitifs en Ualiquepar le plus-que-parbit ou 
le pas86 ant^rieur suivant la rhgle. 

Je Buis a]I6 dimanche dernier k la campagne parce que je 
apprendre que mon p^re 6tait malade ; aussitdt que je acqySrir 
la certitude que la maladie n'^tait pas grave, je revins dans la 
ville.-r-Antiope chantait souvent k la table d'ldom^n^: pen- 
dant qu'elle chantait, T61^maque gardait un profond silence ; 
d6s qu'elle yEnir, il toumait la conversation sur un autre sujet. 
— Je partis hier matin pour New-York, oil j 'arrival vers midi. 
J'allai voir aussitdt mon ami qui est malade, et quand je 
diner, je me mis en route pour revenir. 

" La soif les obligea de descendre eji un puits. 
lA, chacun d'eux se ddsalt^re. 
Apr^ qu'abondamment tous deux en prendre, 
Le Benard dit au Bouc: que ferons-nous, compare?" 



Fntnr ant^rienr. — C'est le temps qui marque qu'un fait 
fiitur s'accomplira avant un autre fait futur : /anrai dln6 
quand vovs viendrez. 

£xercioe 59. 

Traduiaez ce qui suit, et dans votre traduction soulignez les 
fiiturs et les conditionnels : 

" Oh, you little wretch I Your letter cost me fourpence. I 
will pull all the plums out of your puddings ; I will undress 
your dolls and steal their under petticoats ; you shall have no 
currant-jelly to your rice ; I will kiss you till you cannot see 
out of your eyes ; when nobody else whips you, I will do so. 
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I will fill you fiill of sugar-plums that they shall run out of 
your uose and ears ; lastly, your frocks shall be so short that 
they shall not come below your kn%es. 

Your loving grandfather," 

Sydney Smith, 

When Sydney Smith will have pulled all the plums out of 
the puddings, and undressed the dolls of his granddaughter, 
and stolen their under petticoats; and when he will have 
kissed her till she cannot see out of her eyes, will the little 
girl give up sending to her grandfather letters that cost him 
fourpence? 

''I thank you very much for the entertainment I have re- 
ceived from your book. I should, however, have been {ifraid 
to marry sudi a woman as Lady Baehel ; it would have been 
too awful." 

''I must not die without seeing Paris. Figure to yourself 
what a horrid death, — to die without seeing Paris ! I think I 
could make something of this in a tragedy, so as to draw tears 
from Donna Agnes and yourself." 



Conjugaisoiis. 

n y a qnatre coqugaisGns, que Ton distingue par la termi- 
naison de I'infinitif 

La premiere a Tinfinitif termini en er, comme aimer. 

La deuxi^me a Tinfinitif termini en ir, comme ^nir. 

La troisi^me a Finfinitif termini en oir, comme recewir. 

La quatri^me a Tinfinitif termini en re, comme rendre. 

Temps simples et temps compost. — Dans la conjugaison des 
verbes on distingue des temps mnplea et des temps eompods. 

Les temps simples sont form^ d'un seul mot : U parle. 

Les temps composes sont form^ d'un auxiliaire et du par- 
ticipe pass6 du verbe : U a parl^, U est tomb6. 
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C^^Jvgmlaon dv verfce Aimer H Paetlf. 



fb£bknt. 
J^aime. 
TaaimeB. 
naime. 
Nona wmanH. 
YoDsaimeB. 
naaiment. 

IHPABFAIT. 

J'aiinaia. 
Taaiiiuus. 
n aimait. 
Nona aimiona. 
Yonsaimiez. 
Hb aimaient. 

J'aimai. 
Taaimas. 
n aima. 
Nons aamflmes. 
Yons aimlLtes. 
Ha aim^rent. 

FUTUB. 

J'aimerai. 
Tn aimeras. 
n aimera. 
Nous aimerons. 
Yous aimerez. 
Bs aimeront. 



FBiSENT. 

J'iiimerais. 
Tu aimerais. 
n aimerait. 



/- 



INDICATIF. 

PASsi VBJsknsi. 
J'ai sim6. 
Taasaim^. 
Ilaaim^ 
Nous avoDS aim^. 
Yons ayez aim6. 
Qs ont aim6. 

PLUS-QUE-PABFAIT. 

JPavais aim6. ^ 

Ta avais aiiii6. 
H avait aim6. 
Koafl ayions aiiii6. 
Yoda aviez aim6. 
Us avaient aim6. 

PASs< AirrisiEnB.' 
J'ens aim6. 
Ta ens aim6. 
n eat aim6. 
Noos edmes aim6. 
Yoas edtes alm6. 
lis eorent aim6. 

FUTUK Airr^BivuB. 
J'aarai aim^. 
' Tu auras aim6. 
n aura aim6. 
Nous aurons aim6. 
Yous aurez aiin6. 
Us auront aiin6. 

CONDITIONNEL. 
PASSi. 
J'aurais aim6. 
Tu aurais aim6. 
XI aurait aim6. . 
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^ons aimerioiui. 
Vons aimeriez. 
lis aimeraient. 



Aime. 



Nous anrions aiin6. 
Tons aoriez aim6. 
Us atiraient aim6. ( ^ ) 



IMP^RATIF. 
Aimoiis. 



-i 



Aimez. 



SUBJONCTIF. 



peAsbnt. 


PASS^. 


Que j 'aime. 


Qnej'aieaim6. 


Qae tu aimes. 


Qne tn aies aim6. 


Qn'il aime. 


Qn'il ait aim6. 


Qae nons aimions. 


Qne nons ayons aim6. 


Qae Yons aimiez. 


Qne Yons ayez aim6. 


Qu'ils aiment. 


Qn'ils aient aim6. 


IMPARFAIT. 


PLUS-QUB-PAEFAIT. 


Qae j^aimaBse. 


Qnej'ens8eaim6. 


Qae tn aimasses. 


Qne tn ensses aim6. 


Qa'il aimat 


Qn'il eat aim6. 


Que nons aimassionn. 


Qne nons enssions aim6. 


Qae Yons aimassiez. 


Qne Yons etiasiez aim6. 


Qn'ilsaimassent. 


Qa'ils enssent aim6. 




INFlNlTUb\ 


PB]fiSENT. 


PASSi. 


Aimer. 


AYoir aiin6. 




PARTICIPE. 


PEfSKNT. 


PASfi^. 


Aimant. 


Aim6) aim6e ; ayant aim6. 



(*) Seeonde fonne da conditionnel pus^ : ftntut oiMk^ lu mmm* oXmkt U e4< atmtf 
ilte 
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CToi^iigalsoii du verbe Aimer an pi 



m 



INDICATir. 



PB^SENT. 

Je Bois aim6. 
Taesaim^. 
nest aim6. 
Nona flommes aim^ 
Yoii8 6tesai]n6s. 
Us Bont aun^s. 

IMPABFATT. 

J'tois aim6. 
Tu itsaa aim6. 
n 6tait aim6. 
Nona 6tioiis aim^ 
Yons 6tiez aimds. 
Us 6taient aimfo. 

PASS£ Di¥vn. 
Je fns aim6. 
Tu fns aim6. 
n fut aim6. 
Nous fdmes aimfo. 
Yons flies alm^ 
Us fluent aim6s. 

PUTTJB. 

Je send aim6. 
Tn seras aim6. 
Ilseraaim6. 
Kons serons aim^s. 
Yons serez aim^ 
Us seront aim6s. 



FABS£ UTDiFISl, 

J'ai 6t6 aim6. 
Tu as 6t6 aimL 
n a 6t6 aim6. 
Nons aYons 6t6 aim^s. 
Yons ayez 6t6 aiin68. 
Ss ont 6t6 alm6s. 

PLnS-QtTE-FABFAIT. 

J'avais 6t6 aim6. 
Tu ayais 6t6 aim6. 
II avait 6t6 aim6. 
Nous ayions 6t6 aim^ 
Yons ayiez 6t^ aim6s. 
lis avaient 6t6 aim^ 

PASSi AXT^BIEUB. 
J'ens 6t6 alm6. 
Tu ens 6t6 aim6. 
n ent 6t6 aim6. 
Nons edmes 6t6 aim6s. 
Yons elites 6t6 aim6s. 
lis enrent 6t6 aim^s. 

FUTUB ANT]£bIEUB. 
J'anrai 6t6 aim6. 
Tu auras 6t6 aiin6. 
n aura 6t6 aim6. 
Nous auroi^s 6t6 aim^s. 
Yons aurez 6t6 aim6s. 
lis auront 6t6 aim^s. 



PBiSEXT. 

Je serais aim6. 
Tu serais aim6. 



CX)NDITIONNEL. 



J'aurais 6t6 aim6. 
Tu aurais 6t6 aim6. 
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n serait aim6. 
Nous serions aiin^s. 
Voos seriez aim^s. 
Us seraient aim6s. 



Soisaim6. 



PB^SSXT. 

Qae je sois aim6. 
Que tu sois aim6. 
Qn'il soit aim6. 
Qne nous soyons aim^s. 
Qae Tons soyez aim^s. 
Qn'ils soient aim6s. 

nfPABFAIT. 

Qnejefnsseaim^. 
Qne tn fnsses aim6. 
Qn^il fdt aim6. 
Qne nons fhssions aim68. 
Qne Tons fnssiez aim6s. 
Qn'ils fnasent aim6s. 



PBiSENT. 

£!treaim6. 



n anrait 6t6 aim6. 
Nons anrions 6t6 aim6a 
Vons anriez 6t6 aim6s. 
Bs anraient 6t6 aim6s. (^) 



IMP^RATIF. 
Soyons aim6s. 

SUBJONCTIF. 



Soyez aim6s. 



Qnej'aie6t6aim6. 
Qne tn aies 6t6 aun6. 
Qn'il ait 6t6 aim6. 
Qne nons ayons 6t6 aim^s. 
Qne Tons ayez 6t6 aim^s. 
Qn'ils aient 6t6 aim6s. 

PLUS-QUB-PAEFAIT. 

Qne j'ensse 6t6 aim6. 
Qne tn ensses 6t6 aim6. 
Qn'il edt 6t6 aim6. 
Qne nons enssions 6t6 aim6s. 
Qne Tons enssiez 6t6 aimls. 
Qn'ils enssent 6t6 aim6s. 



PB^SENT. 

Etant aim6. 



INFINITIF 

PASSi. 

AToir 6t6 sdmL 
PARTiciPE. 

PASS^. 

Aim6, aim6e ; ayant 6t6 aim6. 



Remarqne snr Pemploi dn passif. — Nous savons d^jd. que le 
fraii9ais n'emploie pas le pas&if autant que Tanglais le fait. II 
se sert de rind^fini on ou d'un autre ind^fini, pour ^viter la 
forme passiye (p. 102). Mais I'lud^fini ne peut ^tre employ^ 



* Seconde forme du condltionnel pass^ : feuue i!i aimi^ tu «u»ses %li oim^, UeiUM 
aimi, nous euuioiu M aimitt vou» eusiiez iU aimis^ Hi euueta M aimis. 
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pour traduire le paasif de I'anglais, quand le complement de 
ce v^rbe passif, exprim^ ou sous-entendu, n'est pas un ind^fini. 
Pour traduire he has been abandoned^ j'emploierai on (on Va 
abandonnS), parce que le complement sous-entendu est un in- 
defini : he has been abandoned by every one, by some one, etc. — 
Mais dans cette phrase he has been abandoned by his friends, le 
complement represente des etres determines, et on ne rendrait 
pas I'idee anglaise. Dans ce cas, le fran9ais evite I'emploi du 
passif, e^ prenant ce complement pour sujet de la phrase 
exprimee activement : ses amis Toni abandoning. 

Forme interrogrfttiTe. — ^Voici la forme interrogative : aimS-je f 
aimes-taf avme-t-Uf aimaia-jef etc. 

Voici la forme negative : je n'aime pas, iu n'aimes pas, etc. 

Voici la forme negative-interrogative: n'aimi-je pasf 
n'aimes-tu^pas f etc. 

Bemarques. — l"" Quand la premiere personne du singulier 
se termine par un e muet, on remplace cet e muet par un 6 
ferme : faime, aim^-je f feusse, euss6-je f 

2° Quand la troisieme personne du singulier se termine par 
e ou par a on met entre le verbe et le pronom un t nomme 
euphonique: aime-tdlf avme-t-onf aimort-ilf aimorXronf 
vort-Uf va-t-ow? 

3** H 7 a une seconde forme interrogative, qui est'moins 
usitee que la premiere ; elle consiste k placer devant la forme 
a£Girmative les mots est-ce que. Est-ce que fame f est-ce que 
tu aimesf 

On emploie toujours cette forme quand I'autre est desagre- 
able k Toreille. Au lieu de cours-jef sens-jef prends-jef on dit 
est-ce que ye c<mrsf est-ce que je semf est-ce que ye prendsf 

£xercice 60. 

1* Conjuguez le verbe etudier sous sa forme negative, H Tactif. 
ConjuguezkiwdSBT sous les formes interrogative et interrogative- 
negative, aux temps de rindicaiif et du conditionnel, k racti£ 
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2° G<mjuguez r^compenser au fiitur, au c(mditionnel pasd et 
€L rimparfait du auijondif, au passif. 

3° Conjuguez appeler au priserU de rindieatif et au futur, 
St I'actif. 

4"" Conjuguez 6pou8seter et balayer aufutur, si Tactif. 

5*" Traduisez: He speaks. She speaks. One speaks. Paul 
spoke. Paul and Mary have studied a great deal. When 
you came in, I had studied my lesson. As soon as I had 
breakfasted, I studied my lesson. Give me your book, I 
wish (je voudrais) you would give me (pr^. du subj.) your 
book. I should give it to you, if I had studied my lesson. 
Will you not give it to me, when you have studied your les- 
son? — France was governed by kings for many centuries. I 
am glad France is no longer governed by kings. Do you 
think the French government will remain republican ? I do. 
Do you not believe so yourself? — That is reported every- 
where. — ^A fine discourse was delivered by President Oilman. 
He is much admired for his eloquence. He is much loved 
by all those who know him. 

Bemarqnes snr la premiere coqjngaison* — Cette conjugaison 
n'a proprement que deux verbes irr^guliers, envoyer et aUer^ 
que nous conjuguerons aux chapitres des verbes irr^guliers. 
Nous faisons ici quelques remarques sur certains verbes que 
les grammairiens appellent irr6guliers, parce qu'ils pr^sentent 
dans leur conjugaison certaines particularity qu'ont produites 
les exigences de la prononciation. 

1° Terbes en cer. — lis s'^crivent avec une cidiUe sous le c 
devant a et o : forcer, je forqais, nouaforqom. 

2^ Verbes en ger, — II prennent un e muet apr^ le g devant 
a et : juger, je jugeais, nous jugeons. 

3^ Yerbes en eler, eter. — lis doublent 1 ou t devant un e 
muet: appeler, j'appeUe, j'appeHerai ; jeter, je je!tte, je j€^ 
terai. 
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Ecrivez done ainsi : fappelle, tu appelles, U appelle, nous ap- 
pelana, vow appelez, its appeUerU. — ^Vous remarquez qu'il n'y 
a qu'une 1, quand cette consonne n'eBt pas suivie d'un e muet : 
nous appdons. 

Exception. — ^Au lieu de doubler 1 ou t, les verbes suivants 
prennent un accent grave sur Te qui pr6cMe ces consonnes 
suivies d'une muet: acheter, rocketer, becqueter, bourreler, con- 
geler^ celer, dSceler, receler, crocheter, dicolleter, ^earider, ^ua- 
seter, itigueter, geler, digeler, holder , harceler, marteler, modeler, 
peter. — ficrivez done : fachite, iu ackites, il achite, nous ache- 
ions, V0U8 cbcheiez, Ua achiient, fa/ihiterai, fachiterais, etc. 

4* Terbes qui ont on e mnet k PaTant-demi^re syllabe. — lis 
changent cet e en d ouvert devant une sjllabe muette: mener, 
je mine, je mhnerai, — £crivez done: je mkne, iu mines, il 
mine, nxms menons, vous menez, ils mknent, 

5^ Terbes qui ont un ^ ferm6 k I'aTant-demi^re syllabe.; — 
lis remplacent eet € ferm6 par un h ouvert devant une syllabe 
muette, except^ au futur et au conditionnel : possSder, je pas- 
side, je possiderai, je poss^derais. — ^^crivez done: je posside, 
tu poashdes, U possbde, nous possedons, vou^ possidez, ils pas- 
sident, 

&" Terbes en yer. — ^Ils changent I'y en i devant iin e^muet : 
employer, femploie, femploierai, j'emploierais. — ]&crivez done : 
femploie, tu emphies, il emploie, nous employons. vous emphyez. 
Us emploient. 

Exception. — Les verbes en ayer, comme payer, essayer, 
balayer, font exception. Ils se conjuguent comme suit dans 
les cas oil y pr6c^de un e muet: 

Jepaye, tupayes, ilpaye ou paie, nouspayons, vouspayez, ils 
payent ou paierd; je payerai, ou paierai, ou pairai, etc. ; je 
payerais, oupaierais, onpairais, etc. ; que jepaye, 

Remarquez que dans ces verbes c'est seulement k la troisidme 
personne du singulier et du pluriel du pr^ent de I'indi- 
catif, au futur et au conditionnel, qu'il est permis de rempla- 
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oer I'y par un i; remarquez aussi 
s'^crivent le futur et le conditionnel. 



les trois mani^res dont 



Cdyngalson du verbe Flnlr. 



PB^SENT. 

Je finis. 

Ta finis. 

nfinit. 

Nons finissons." 

Yonsfinissez. 

Ilsfinissent. 

IMFABFAIT. 

Jefinissais. 
Ta finissais. 
nfinissait. 
Nons finissions. 
Vons finissiez. 
Us finissaient. 

TASai DilFINI. 

Je finis. 
Tn finis, 
nfinit. 
Nons finlmes. 
Yons ^ttes. 
Ilsfinirent. 

FUTUB. 

Jefinirai. 
Tnfiniias. 
nfinira. 
Nons finirons. 
Yons finirez. 
Ilsfiniront. 

FB]fiSENT. 

Jefinirais. 
Tnfinirais. 
nfiniiait. 



INDICATIF. 

FASSi INDiFINI. 

J'ai fini. 
Tn as fini. 
Ha fini. 
Nons avons fini. 
Yons ayez fini. 
nsontfini. 

PLUS-QUE-PABFAIT. 

J'aTais fini. 
Tn avais fini. 
n avait fini. 
Nons avions fini. 
Yons aviez fini. 
lis avaient fini. 

PASS^ ANTilBIETJB. 
J'ens fini. 
Tn ens fini. 
II ent fini. 
Nons edmes fini. 
Yons elites fini. 
lis enrent fini. 

FUTUB AKT^BIEUB. 

J'anrai fini. 
Tn anras fini. 
II anra fini. 
Nons anions fini. 
Yons anrez fini. 
Us anront fini 

CONDITIONNEL. 

PASSi.* 

J'anrais fini. 
Tn anrais fim. 
IlanraitfinL 
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NooB finirions. 


Nons aniions finL 


Vous finiricz. 


Yons anriez finL 


Us fininuent 


nsanraientfini. (1) 




mpfiRATIF. 


Fiius. 


FiniaBons. Finii 




SUBJONCTIF. 


PS^SKNT. 


PAS8l£. 


QaejefinisBe. 


Que j'aie fini. 


Qaeta finiBfws. 


Qne tn aics fini. 


Qu'llfinisse. 


Qn'U ait fini. 


Que nous finiamnna^ 


Qne nons ayons fini. 


Que Tons finissiez. 


Qne Tons ayez fini. 


Qn'ilsfiniflsent. 


Qn'ilsaientfini. 


mPABPAIT. 


PLUS-QUE-PABFATT. 


Qae je finisse. 


Qne j'ensse fini. 


Que tn finisBes. 


Qne tn ensses fini. 


Qu'il finlt. 


Qn'il efit fini. 


Que nous finissions. 


Qne nons enssions fini 


Qne Yons finissiez. 


Qne Yons enssiez fini. 


Qn'ils finissent. 


Qn'ils enssent fini. 




UJFU^ITUj'. 


PE^SKNT. 


PASSU. 


Finir. 


. AToirfini. 




PABTICIPE. 




PASSi. 


Finiflsant. 


Fini, finie ; ayant fini. 



Bemarqnes snr la deuxi^me coi^ugraisoii. — Les yerbes de 
cette coDJugaison, qui est en ir, se divisent en deux classes: 
1^ La premiere, qui compte plus de trois cents verbes, inter- 
cale Ibb entre le radical et la terminaison au participe present 
et aux parties du verbequien d^rivent: firirisB-ant, fin-iBSaist 
etc. 2° La seconde classe des verbes en ir, qui comprend un 



(') Seconde forme da condltionnel paaaA : fetuu fini, tu eutMes Jini,il eiUJbd, t 
0uuioni Jtni, vout eiuHezflnit ih euttetUftni. 
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peu plus de vingt verbes, a le participe present et lea temps 
qui en d^rivent form6s seulement de la terminaison et du ra- 
dical : darmir, dorwi-ant, je domi-ais, etc. 

I. Yerbes en ir ayec le participe present en issant. — lis sont 
r^uliers et se conjuguent comme )!mr, sauf trois, qui sont 
l^gdrement irr^guliers ; les voici : 

B^nir. — II est irr^gulier seulement au participe pass^. A 
ce temps il a deux formes, b^nit et b^ni. On ^crit benit, binite, 
lorsqu'il s'agit d'une chose consacr^e par un ministre du culte: 
du pain b^nit, de Veau b^nite. — On 6crit beni, binie dans tons 
les autres cas: un homme b6ni de DieUfUne nation b^nie, des 
enfanta b^nis de leur ph'e, 

Flenrir. — Ce verbe est r^gulier dans le sens de ^tre enfleur. 
Dans le sens deprosperer il fait florissant au participe pr^ent, 
et je florissais k I'imparfait. Dites done : la rose flenrissait le 
matin; OomeiUe florissait au XVIP siMe, 

Hair. — II est r^gulier k tous ses temps et conserve son trima 
sur ri, excepts aux trois personnes du singulier du present : 
je haisy tu hais, il hait; et k la seconde personne de I'imp^ra- 
tif : hais, 

II. Verbes en ir ayec le participe present en ant. — Les verbes 
de cette classe, qui sont au nombre de quarante-deux ou qua- 
rante-trois, y compris les verbes compost, figureront tous au 
chapitre des verbes irr^guliers. 



Conjugalson du verbe Becevoir* 

INDICATIF. 

PRESENT. PASSi IND^FINI. 

Je re90iB. J*ai re9U. 

Tu re90is. Tu as Te9u. 

II re9oit. II a re9U. 

Nous recevons. Nous avons re9U. 

Vous recevez. ^ Vous avez re9u. 

DJs re9oiye]it. lis ont re9a. 
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IMPABFAIT. 
JereoeTais. 
TureoeYais. 
Ilreoevait. 
Nous reoevions. 
Vous r^ceTiez. 
lis reoevaient. 

PASSi DiFDVI. 

Je re9ii8. 
Tare9iis. 
Ilie9ut 
Nous re9(imei. 
Vous re9(lte8. 
Us Te9iirent. 

PUTUB. 

JereoeTTai. 
Taieoevias. 
nreooTia. 
Nous recevTOiis. 
Vous recevrez. 
Us reoeTTont. 

PSiSENT. 
Jereoeyrais. 
Tu recevrais. 
nreoevTait. 
Nous recevrions. 
Vous reoevriez. 
lis receTiaient. 



Be9ois. 

PB^SENT. 

Quejere9oive. 
Que tu re9oives. 



PLU8-QUB-PABFAIT. 

J'avais Te9U. 
Tu avals Te9U. 
n avait Te9u. 
Nous avions Te9u. 
Vous aviez re9u. 
lis avaient re9U. 

VASai ANTliBIEUB. 

J'eus re9u. 
Tu eus re9U. 
n eut re9U. 
Nous edmes re9U. 
Vous edtes Te9u. 
lis eurent re9U. 

FUTUB ANTliBIXUB. 

J'aurai re9u. 
Tu auras Te9u. 
n aura re9U. 
Nous aurons re9U. 
Vous aurez re9u. 
lis auront Te9u. 



CONDITIONNEL. 

PASSi. 



J'aurais re9U. 
Tu aurais re9U. 
n aurait re9u. 
Nous aurions Te9u. 
Vous auriez Te9u. 
Ssauraient re9U.(^) 

IMPflRATIF. 
Becevons. 

SUBJONCTIF. 

FA8S]£. 

Que j^aie re9U. 
Que tu aies Te9u. 



Recevez. 



(*) Seoonde forme du conditionnel pass^: fetuse re^,taeiMM* re^iletU re^ 
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Qu*il re9oive. 


'QuMl ait re9U. 


Que nous recevions. 


Que nous ayons re9u. 


Que vons receviez. 


Que vous ayez re9U. 


Qa'ils re9oiyent. 


Qu41s aient re9U. 


IMPARFAIT. 


PLUS-QUE-PAEPAIT. 


Que je re9usse. 


9uej^eu8sere9U. 


Que tu Te9us8e8. 


Que tu eusses re9u. 


Qu'il re9at. 


Qu'il eat re9U. 


Que nous re9ussion8. 


Que nous eussions Te9U. 


Que Yous re9ussiez. 


Que YOUS eussiez re9u. 


Qu'ils Te9US8ent. 


Qu41s eussent re9u. 




INFmiTIF. 




PASSi. 


BeceToir. 


AYoir re9u. 




PARTICIPE. 


FBJSSENT. 


PASS^. 


Becevant 


Be9u, re9ue ; ayant re9u. 
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Remarqnes snr la troisidme coiqngaisoii. — Cette conjugaison, 
qui est en oir, comme reeevoir, ne compte qu'une vingtaine de 
verbes, y compris les verbes compost. Six de ces yerbes 
seulement sont r^guliers : recevoir, que nous ayons conjugu6, 
apercemir, concevoir, dicevoir, devoir, percevair. Les alitres 
figurent au chapitre des yerbes irr^guliers. • 

Le yerbe devoir^ qui est r^gulier dans tout le reste, prend 
un accent circonflexe au masculin singulier du participe 
pass^ : dfl ; le fSminin est due sans accent, et le pluriel du8. 



Conjugaisoii du verbe Bendre. 





INDICATIF. 


PR^SKNT. 


PASS£ IND^FINI. 


Je rends. 


J'ai rendu. 


Turenda. 


Tu as rendu. 


Ilrend. 


n a rendu. 



138 



PETITE GRAMMAIRE FRANgAISE. 



Nous Tendons. 
Yoos rendez. 
Us rendent. 

IMPARFAIT. 

Je rendais. 
Turendais. 
II rendait. 
Nous rendions. 
Yous rendiez. 
Us rendaient. 

PASSi D^FINI. 

Je rendis. 
Tu rendis. 
H rendit. 
Nous rendimes. 
Yous rendites. 
Us rendirent. 

PUTUB. 

Je rendrai. 
Tu rendras. 
Ilrendra. 
Nous rendrons. 
Yous rendrez. 
Us rendront. 

PB^SKNT. • 

Je rendrais. 
Tu rendrais. 
H rendrait. 
Nous rendrions. 
Yous rendriez. 
Us rendraient. 

Bends. 



Nous avons rendu. 
Yous avez rendu. 
Us ont rendu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais rendu. 
Tu avais rendu, 
n avait rendu. 
Nous avions rendu. 
Yous aviez rendu. 
Bs avaient rendu. 

PASSi ANT^EIEUB. 

J'eus rendu. 
Tu ens rendu. 
II eut rendu. 
Nous edmes rendu. 
Yous edtes rendu. 
Ds eurent rendu. 

FUTUB ANT^BIEUB. 

J'aurai rendu. 
Tu auras rendu, 
n aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Yous aurez rendu, 
ns auront rendu. 

OONDITIONNEL. 

PASS£. 

J'aurais rendu. 
Tu aurais rendu. 
II aurait rendu. 
Nous aurions rendu. 
Yous auriez rendu, 
lis auraient rendu. (^) 



IMPfiRATIF. 
Rendons. 



Bendez. 



noli?^^* '**?'® ^"^ conditionnel pass^ : feusse rendu, tu eutiCM rendu, U^tUrmdih 
»»<>«, e«*rio«, f«nd«, rem* et«^ rendu, to e««e«« re«l^ 
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SUBJONCTIF. 


PE^SKNT. 


PASS^. 


Qnejerende. 


Que j'aie rendu. 


Qnetarendes, 


Que tu aies rendu. 


Qu*il rende. 


Qu*il ait rendu. 


Que nons rendioDS. 


Que nous ayons rendu. 


Que vous rendiez. 


Que vous ayez rendu. 


Qu'ils rendent. 


Qu'ils aient rendu. 


IMPABPAIT. 


PLUS-QUK-PABFAIT. 


Quejerendisse. 


Que j'eusse rendu. 


Que tu rendisses 


Que tu eusses rendu. 


Qu'U rendlt. 


Qu'il edt rendu. 


Que nous rendissions. 


Que nous eussions rendu. 


QueVous rendissiez. 


Que vous eussiez rendu. 


Qu'ils rendissent. 


Qu'ils eussent rendu. 




INFINITIF. 


PBlfiSEKT. 


PASS^. 


Bendre. 


Avoir rendu. 




PARTICIPE. 


PB^SENT. 


PASSlS. 


Bendant. 


Bendu, rendue ; ayant rendu. 



139 



Bemarques snr la qnktii^me coi^ngaison. — Les verbes sai- 
vants de la quatri^me conjugaison sont r^guliers et se con- 
juguent comme rendre: attendre, condeseendre^ confondref 
ecyrrespondre, dSfendrey d^pendre, deac^idre (redescendre), erv 
tendre (aoua-erUendre), fendre (refendre), fondre (morfondre, 
parfimdre, refondre)^ mordre (dhnordre, remordre), pendre 
(jBUspendre), pondre, r^pondre, tendre {ditendre, distendre, 
Hendre, prHendre)^ iordre {detordre, retordre}, vendre (revendre, 
mirvendre). 

Les autres verbes de la qaatridme cenjugaison sont irr^gu- 

liers. 

Exercice 61. 

!• Conjuguez dormir aupr^ent de Findicatifet d Pimph'atif. 

2* Conjuguez apercevoir aupass^ dSfini, au conditionnel pr^ 



I 



140 



PETITE QRAMMAIRE FRAK^AIBE. 



sent, au present et d Vimparfait du subjonetif, k Tactif ; et au 
eonditumnel passSf au passif. 

3* Mettez les verbes suivants au pass^ arUSrieur, premise per- 
Sonne du singulier et dupluriel, k Tactif et au passif: d6oeyoir, 
confondre, mordre, vendre. 

4" Traduisez : If you bite me, I shall bite you. Had you 
bitten me, I should have also bitten you. Do not deceive 
anybody. Look out lest you may be deceived. 



Conjugaison du verbe neutre Arrlver* 



PBiSENT. 

J'arrive. 
Tn arrives. 
H arrive. 
Nous arrivons. 
Vons arrivez, 
Us arrivent. 

IMPABFAIT. 

J'arrivais. 
Ta arrivals. 
Barrivait. 
Nous arrivions. 
Vous arriviez. 
Us arrivaient. 

TASSt D^FINI. 

J'arrivai. 
Taarrivas. 
Ilarriva. 
Nons arrivftmes. 
Vons arrivfttes. 
Us arrivent. 

FUTUB. 

J'arriverai. 

Tuarriveras. 

Barrivera. 



INDICATIF. 

PASSi INDiFINI. 

Je suis arrive. 
Tu es arrivd. 
n est arriv6. 
Nous sommes arrives. 
Vous gtes arrives, 
lis Bont arrives. 

PLUS-QUE-PABFAIT. 

J'6taiB arrivd. 
Ta 6tais arriv6. 
n 6tait aniv6. 
Nons ^tions arrives. 
Vous 6tiez arrives. 
Us 6taient arrives. 

PASS£ AlTT^BIEUB. 

Je fas arriv6. 
Ta fas arriv6. 
H fat arrivd. 
Noas fdmes arrives. 
Voas fCLtes arriv68. 
lis forent arrives. 

FUTUB ANT^BIEUB. 

Je serai arrivd. 
Ta seras arriv6. 
n sera arriv6. 



LE VEBBE. 
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NoTiB arriTerons. 
Yous arriverez. 
Us arriyeront. 

PB^SBNT. 

J'arriyeiais. 
Ta arriyerais. 
n arriyerait. 
Nous arriyerions. 
Yous arriyeriez. 
Bs arriyeraient. 

Arriye. 

PB^SBNT. 
Qnej 'arriye. 
Que in arriyes. 
Qu'il arriye. 
Qne nous arriyions. 
Qae yous arriyiez. 
Qn'ils arriyent. 

IMPABFAIT. 

Qnej'amyasse. 
Que tu arriyasses. 
Qu'il arriyftt. 
Qne nous arriyassions. 
Qne yous arriyassiez. 
Qu'ils arriyassent. 

FB^SENT. 

Arriya; 

PBiSBNT. 

Arriyant. 



Nons serons arriyes. 
Yous serez arriyes. 
lis seront arriyes. 

CONDITIONNEL. 

PASS£. 

Je serais arriy6. 
Tu serais arriy6. 
n serait arriy6. 
Nous serious arriyes. 
Yous seriez arriyes. 
lis seraient arriyes. (}) 



IMPfiRATEF. 
Arriyons. 



Arriyez. 



SUBJONCTIF. 

PASSi. 

Que je sols arriy6. 
Que tu sois arriy6. 
Qu'il soit arriy6. 
Que nous soyons arriyes. 
Que yous soyez arriyes. 
Qu'ils soient arriyes. 

PLUS-QUK-PABFAIT. 

Que je fusse arriy6. 
Que tu fusses arriy6. 
Qu'il fat arriy6. 
Que nous fussions arriy68. 
Que yous fussiez arriyes. 
Qu'ils fussent arriy6s. 



INFINITIF. 



PASS^. 
£tre arriy6. 



PABTICIPE. 

PASSi. 

Arriy6, arriy^e; 6tant arriy6. 



(^) Seconde forme du conditionnel paastf : Je fuae arrivi, tu fusses arrivi, U fAl c 
riOt nausfustiont arritfist vws fussiez arrive. Us fussent arHvis. 
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Terbcs neutres. 

1* LeB tempe simples des verbes neutres se conjugaent 
oomme les tempe simples des yerbes actifi. 

2* Les temps compost des verbes neutres se conjoguent poor 
la plupart avec le verbe avoir. Un oertain nombre de oes 
verbes se oonjagaent avec avoir ou avec 6tre, selon qa'ils 
expriment an 4tat ou une action^ ainsi: tamber, numter, descen- 
dre, etc Quelques verbes neutres se coujuguent toujours avec 
itre. 

^ Les verbes neutres qui se conjuguent toujours avec 6tre 
sont : oiler, s'en oiler, orriver, choir, echoir, didder, iclore, enr 
trer, mourir, naUre, venir. — FarUr et sortir se conjuguent presr 
que toujours avec itre. 

4*" Quand les verbes neutres sont conjugu^ avec itre, le 
participe s'accorde avec le sujet du verbe : il est tombi, elle esi 
iombee. 

5* Le verbe itre dans les verbes neutres est un idiotisme 
franyais, car 11 est employ^ pour avoir. En effet, il est tomh6 
signifie he has fallen. 

Exercice 62. 

H^aduisez: Why do you cry, my daughter? Where did 
you fall ? I fell on the sidewalk.— I saw my sister lying half- 
dead in the hall : she had fallen from the top of the staircase. 

Have our friends breakfasted? Have they gone out? 

When will they return? They have returned.— Do you 

mtend to start soon for Europe? I shall start next week. 

What shall I do, Mary, when you will have gone ? You will 

jait patiently until I return (revenir). I wish you had 

I Zn Z^"'*"/'^- ^°^ ^^** ^"^ y*^'^ ^^ i^ I ^«ver return? 
1 shall try to forget you. 
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Oo^Jngaisoii du verbe r^fl^Iil He reposer* 



PB^SNT. 

Je me repose. 
TateiepoeeB. 
Ilae repose. 
Nous nous reposons. 
Vous V0U8 reposez. 
Us se reposent. 

IMPABFAIT. 
Je me reposals. 
Tu te reposais. 
n se reposait. 
Nons nous reposions. 
Vous Yoos reposiez. 
Us se reposaient. 

PASSi D^FINI. 

Je me reposai. 

Tutereposas. 

Ilsereposa. 

Nous nons reposftmes. 

Yens Tons repos&tes. 

Us se repos^rent. 

FUTUB. 

Je me reposerai. 
Tn te reposeras. 
n se reposera. 
Nons nons repoeerons. 
Tons Yons reposerez. 
Ss se repoeeront. 



INDICATIF. 

PASSi IND^FINI. 

Je me snis repos6. 

Tu t*es repos6. 

n s'est repos6. 

Nons nons sommes reposes. 

Yons vons §tes repos^. 

Us se sont reposes. 

PLUEWJUE-PABPAIT. 

Je m'6tais repos^. 

Tu t'6tais repo66. 

n s'^tait repos6. 

Nons nons 6Uons reposes. 

Yons Yons 6tiez reposes. • 

Us s'6taient reposes. 

PASS]£ ANT^BIEUB. 

Je me fns sepos^. 

Tu te fhs rep086. 

n se fnt repos6. 

Nons nons'^fdmes reposes. 

Yons Yons ftites repos6s. 

lis se fnrent reposes. 

FUTUB ANTlfiBIEUB. 

Je me serai repos6. 
Tn te seras repos6. 
n se sera repos^. 
Nons nons serons reposes. 
Yons Yons serez reposes. 
Us se seront reposes. 



PBiSINT. 

Je me repoeerais. 
Tn te reposerais. 
n se reposerait. 
Nons nons reposerions. 



CJONDrriONNEL. 

PASS]fi. 

Je me serais repos^. 
Tu te serais repos^. 
n se serait repos^. 
Nons nons serious reposes. 
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Vons Tons lepoeeries. 
Hb ae repoaeraient 



Bepose-toL 



YoTui YOQB eeriez lepoe^s. 
Us se seiaient reposes. (^) 



impIiratif.- 

Beposons-noDS. 



Beposes-YOiu^ 



SUBJONCnF. 



FSiSKNT. 

Qneje me repose. 
Qne tu te reposes. 
Qn'il se repose. 
Que nons nons reposioxis. 
Que Yons tous reposiez. 
Qn'ils se reposent. 

IMPABFAIT. 

Que je me reposasse. 
Qne ta te reposasses. 
Qa'il se repos&t. 
Que noas nous reposassions. 
Qne Yons yous reposassiez. 
Qn'ils se reposassent. 



PASSi. 

Qne je me sois repos6. 
Qne tn te sois repos6. 
Qn'il se soit repos6. 
Qne nons nons soyons repos^ 
Qne Yons Yons soyez repos^ 
Qn'ils se soient reposes. 

PLUS-QUK-PABFAIT. 

Qne je me fnsse repos^^ 
Qne tn te fnsses repos^. 
Qn'il se fdt repos6. 
Qne nons nons fnsaions reposes. 
Qne Yons Yons fussiez reposes. 
Qn'ils se fussent repos^ 



PBlSSENT. 

Sereposer. 
PRESENT. 

Sereposant 



INFINITIF. 

pasb£. 
*. S'gtre repos6. 

PARTICIPE. 

PASSlS. 
Bepos6, repos^e ; s'^tant repos^. 



La forme n^gativey de se repoaer est : je ne me repose pas, 
iu ne te reposes pas, etc. — ^La forme interrogative est: me 
reposi'je f te reposes-tu f etc. 

Bemarqnes snr les rerbes r^fl^his. — l"" Le verbe rSJUchi est 
celui qui a pour objet r^el, ou pour objet apparent, un pronom 



(>) SecoDde forme da conditionnel pass^ : je tnefiuse reposi^ iu iefunet r«po«i, U m 
ftU repoti, now wmtfuutotu repotis, vow voutftusiez reposh, ih Mfiutmt repostt. 
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r^fl6chi qui pr^c^de, et qui est de la m^me personne et du 
m^me nombre que le sujet. JemeflaUe: me est Tobjet r^el 
deflatte, c'est moi qui flatte moi-m^me, I flaUer myself, Mais 
aussi un objet apparent : je ms r^ens, je ne repens pas moi-- 
m^me, et vous ne dites pas, Ir^ent myself. 

La &cult6 de former des verbes r^fl^chis avec un sujet 
apparent foumit au fran9ais le moyen d'^viter la tournure 
passive, toujours lourde et d^gr^able. Voici des eitemples : 
les bl6s 86 sdment en hiver, et 86 r^coltent en^. Get opkra se 
chante heaucoup. Ma maison 8*est veniue fort cher. La nou-^ 
velle de votre arrivie 8*e8t r^pandue en mile, Le del se couvre 
de nua/ges, 

2** On pent diviser les verbes rSfl^chia en verbes reJUehis 
proprement dits, lesquels expriment que I'action est subie par 
le sujet qui la fait: il ae frappe, il $e flatte; et en verbes 
rSciproqv£8, lesquels expriment que deux ou plusieurs sujets 
accomplissent mutuellement, Tun sur I'autre, Taction marquee 
par le verbe : ces deux gargons ae baUent; cea fevmnea ae dia- 
pvient. 

3° On distingue aussi les verbes r^fl^chis par nature, comme 
ffharwuvTy et les verbes actifs ou neutres qui sent employ^ 
sous forme r^fl^chie : il ae flatte, il ae nuit, 

Les premiers se nomment verbes eaaentiellement r^fUchia, les 
autres, verbes acddentellement rSJUchia. 

4^ Les verbes r^fl^chis se conjuguent k tons les temps avec 
deux pronoms, dont Tun est le sujet du verbe, Tautreson com- 
plement ]&videmment les deux pronoms sont toujours de la 
m^me personne. 

5* Les verbes r^fl^chis se conjuguent dans leurs temps 
simples comme les verbes actifi ; dans leurs temps composes, 
ils se conjuguent toujours avec I'auxiliaire ^re, 

&* Quand le verbe est r^fl^chi essentiellement, le participe 
s'accorde toujours : ila ae «on^ repentis. Si le verbe est r^fl^chi 
accidentellement, le participe s'accorde si le verbe est actif : 
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ifaMMiilflatMi; il reete invariable d leverbe est neutre: ees 
dames m $oni jliL 

7* Gomme dans leg verbes neutres, le verbe 6tre est un 
idiotisme firan^ais dans les verbes r6fl6chis, et est employ^ 
pour avoir. En effet, il se soniflaUes signifie they have flattered 
ihemsebfee. 

8* Voici une Uste i pen pr^ complete des verbes essen- 
tiellemerd r^fUehU : s^abstenir, t^aecouder, s'aceroupir, s'oGhamery 
8*aeheminerf s^adonner, s'agenoutUer, s^aheurtevy a^amouradier, 
a^arroger, ifaJUrofuper^ se bhttir, se eabrer, se carrer, se comparter, 
eed^eti ^e dMire, se dhnener, se disister, s'^bahir, s^ebaUre^ 
s'&Hnder, s*ecrauler, ^embysquer^ s'emparer, s^empresseTy s^en 
fitter, s'eneanaiUer, ienquJhrir, ien reUmmeTy s^escrimer, s^efAomor 
quer, s'evculer, s'hxmouir, s^hxiparer, s^Svertuer, s'extctsier, se 
formaliser, se gargariser, se gendarmer, sHmmiseer, sHnghiier, 
sHngirer, se mifler, se miprendre, se moqu^r, s^opini&brery se 
parjurer, se prostemer, se racquitter, se ratatiner, se raviser, 
se rebeUer, se rScrier, se refrogner, se rijkigier, se remparer, se 
rengorger, se repentir, se ressouvenir, se souvenir. 

CSxercioe 63. 

!• Qmjnguezy sous les formes interrogative et negative, fc 
verbe se reposer, au prSsent de rindicatif, d Pimph'atif et au cm- 
' ditionnel passS. 

2* tlcrivez la premih^e et la troisihne personne du singvlier 
des verbes suivarOs, au passS defmi, au passi antMeur et au 
Mur : s'agenouiller, s'^vanouir, se souvenir, se repentir. 

3« l^aduisez: I hear that your brother hurt himself the 
other day isefaire du rnal^ au paas^ ind^fini). Yes; he and 
John barrelled and fought with their fists, and in the fight 
my brother knocked his head against the wall. How was the 
a^ir terminated? They shook hands and made peace.- 
When did your sister xnarry? Had you a good time (s'amu- 
aer) at the wedding? When did they Btert (se mettre en 
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route) for their wedding tour? I hope their journey will go 
off well (se passer). — His father and his uncle are no longer 
friends ; they do not visit each other, nor have they spoken to 
each other for a long time ; I am very sorry for it. — Do they 
speak much French in this country ? — Everything sells very 
dear here (se vendre). — ^You can conceive nothing like the 
tumult of this city. — I regret sincerely that so many years have 
elapsed since we met. — " No sooner was your back turned 
than I took advantage of your absence to give up Harefield 
and settle in Yorkshire." — " I feel sometimes melancholy at 
the idea of quitting London." — " I hear with great sorrow 
that a very anti-Christian article has crept into the last num- 
ber of the Edinburgh Review." — " Never submit (se r^igner) 
to be ignorant when you have knowledge at your elbow." — 
" Have you observed that nothing can be done in England 
without a dinner?" — " An Englishman opens, like an oyster, 
witb a knife and fork; one never knows what is in him till 
these two agents are in active employment" — " It is a curious 
fact that the peasantry in England apply the masculine and 
feminine gender to things, like the French. My schoolmis- 
tress here, a very respectable young woman, hurt her leg. I 
inquired how she was, the other day; she answered: He is 
very bad ; he gives me a deal of trouble at night. — I inquired 
who, in some surprise, and found it was her leg." 

Terbes Impersonnels. 

1* II y a des verbes impersonnels|>arna<wre, comme neigeVy 
pkuwrir; et des verbes qui ne sont impersonnels qu'occt- 
dentellement: ceux-ci sont des verbes actifs ou des verbes 
neutres employ^ impersonnellement, comme U est tUcessairef il 
fait beau, U arrive. 

On emploie en anglais it: it rains, it haila, it freezes, it is 
evident, it happens; il pleut, il grlle, il glle, il ed imderU, il 
arrive. 



148 PETITE ORAMMAIRE FRAN^AISE. 

2* Pour le tempe qu'Q fSut, on a en frangais comme en 
anglaJH, plosieura mani^res de s'exprimer. It is bad toeather, 
the weOher is bad : 1* II £Edt mauvaia temps. 2* 11 £Edt maur 
vai8. 3* Le temps est mauvais. — ^It rains : 1* 11 pleut. 2* 11 
tombe de lapluie* De mdme : il verUe, il £Edt du vent. TL bit 
chaudf le temps est ehaud. 

3* Dans les verbes personnels il repr^nte toujours une 
personne d4termin£e, qui est le sujet du yerbe. Dans les 
verbes impeisonnels il ne repr^sente aucun sujet d^termin^, 
mais quelque chose de vague et d'ind6termin6 : U neige. On 
ne pent pas determiner la personne ou la chose qui neige. 

4* n est (il Hait, U fut, il serOy etc.) est un impersonnel 
beaucoup employ^ : il est glarieux de mourir pour sa patrie. — 
Dans cette phrase le sujet est le neutre t^; mourir pour sa pa- 
trie est le complement de iL On analyse la phrase comme 
suit : il (c'est-I^Kiire, rrMmrir pour sa pairie) est glorieux. — ^11 est 
une chose certaine: il (c'est-A'-dire, une chose certaine) est, — ^11 
est un Dieu, — ^Est-il possible qu^U y ait des hommes qui ne 
croientpas en Dieuf eai-Tl (c'est-ll-dire, ce fait, quHl y ail des 
hommes qui ne croient pas en Dieu) possible f 

5*" n y a est un autre impersonnel tr^ important Dans 
cette expression il iaut consid^rer a comme synonyme de exis- 
ter. n y a e2e8 gens bien bites, il existe des gens bien betes : il 
(c'est-^-dire, des gens bien betes) existe; there are people very 
stupid. — Exemples: il y a beavcoup d'lrlandais d New York; 
il y a (fli oafi dans ma tasse. 

&" Un autre impersonnel qui est d'un grand emploi est il 
fiuty comme nous I'avons vu dans il fait beau, etc.; mais ce 
n'est pas en parlant du temps seulement qu'on I'emploie. 
Ainsi, on dit : il fiEut cher vivre it Boston ; il fiut bon vivre avee 
vous; il fiut difficile marcher aujourd^huL 

T On emploie d'autres verbes de la (ueme manidre : il sort 
une odeur de reseda de voire chambre; il monte des vapeurs 
dans Fair; il pleut quelquefois des grenouilles et des pierres, 
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disent les vieilles femmes; il pleuvra dea nouffleta mr vos 
oreiUes. 

8^ II 7 a des impersonnels qui ont la forme r^fl^chie : com- 
ment se £Edt-il que voua arriviez si iard f how is it Hud you come 
ao latef — ^11 se peut que je parte demain. — ^11 s'fldve beaiusoup 
deplaintes contre vous, — D s'en faut que vous ayez toujours rair 
son, you are far from being always right 

9^ L'impersonnel il tBLUt est conjngu^ dans cette grammaire, 
paroe qu'il est d'un emploi tr^ frequent : il feut que je sorte, 
I must go out. H fEiut que vous Hudiifiz beaueoup, si vous vou- 
kzfaire des progrls : you must study, etc. 

Exerctce 64. 

Traduisez: Does it rain 7 What weather was it last night 7 
— It is bad in your room : it smokes here. — There will be a 
storm to-night. It lightens already. — There has been a tem- 
pest on sea. — It is nice to study French as you do.-^Is it pos- 
sible that there are women who do not love the song of birds 7 
Is it not sad to meet with women who wear birds on their 
bonnets? — It is hard to go through the winter in Philadelphia 
without catching any cold. — How is it that you are angry with 
me? What must I do to please you? You are so far, sir, 
from understanding my feelings. Well, must I hang myself? 
— I may go to France next year. — ^How is it that you speak 
French so well without having ever been in France? — It is 
cheap living in the country, but it is so cold there in winter. — 
One must know a man well to judge him well. — ^You must 
walk a great deal, if you would sleep well. — There should be 
more charity in the world. — It seems, sir, that you do all in 
your power to tease me. — ^You are right, madam, he is hate» 
ful. What do you say, sir? the gentleman is my husband, 
and you ought to remember this : one must never put his fin- 
ger between the tree and the bark. 
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De la fbmtatio^ dcs temps. 

On distingue dans lea verbes les tempB primUifs qui servent 
k former les autres qu'on appelle temps dSrivSs. 

n 7 a cinq temps primUifs: le priserU de FinfiniUf, le parti- 
eipepfi9erUj le prhent de rindibatif, le pasd d^ni, le participe 
pa89L ' 

1* Du present de rinflnitif on forme deux temps, le Jutur 
mmple et le condtUonnel prUent : 

Le fiitar simple, par le changement de r, oir, re, en raL 

Aime>r. J'aime>raL 

Fini-r. Je fini-iai. 

Reoey-oir. Je leoeT-raL 

Rend-re. Je rend-raL 

Le oonditionnel present, par le changement de r, oir, re, en 
rais : faime-raia, jefini-raia, je reeev-raia, je rend-raia. 

2* Du participe prdsent, on forme trois temps, le pluriel du 
priaent de Pindieattf, Vvmparfait de Pindicatift le priaent du 
aubjandif. 

Le pluriel du present de Tindicatii^ par le changement de 
ant en ons, ei, ent 

Aim-«nt. Aim-ons, ez, ent. 

Finiss-ant. Finias-ons, ez, ent. 

# ReceT-ant. Becey-ons, ez, re^oiyent. 

Rend-ant. Rend-ons, ez, ent. 

Bemarquez Tirr^gularit^ de la troisi^me personne des verbes 
en oir, re^vehi. 

L'imparfiBdt de I'indicatii^ par le changement de ant 
enais. 

Aim-ant. J'aim-ais. 

Finifis-ant. Je finiss-ais. 

ReceT-ant. Je recey-ais. 

Rend-ant. , Je rend-aia. 
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Le present dn snbjonctif, par le changement de ant en e. 

Aim-ant. Qnej^aim-e 

Fiuiss-ant. Que j e finiss-e. 

ReceT-ant. Que je re^oive. 

Bend-ant. Que 1 e rend-e. 

Bemarquez Tirr^gularit^ du {5r^ent du subjonctif de la 
troisi^me conjugaison, regoive. 

Du present de Tindicatif on forme un temps, Timp^ratif, 
par la suppression du pronom (et Ton retranche Ts finale k la 
deuxidme personne du singulier dans les verbes de lA premiere 
conjugaison). 

/Tuaimes. rAime. 

< Nous aimons. i Aimons. 

vYousaimez. ' ^Aimez. 

Tu finis. Finis. 

Tu re9ois. Be9ois. 

Tu rends. Eends. 

Du pass^ d^fini on forme un temps, rimpar&it dn snb- 

jonctif, par I'addition de se k la deuxi^me personne du 
singulier. 

Tu aimas. Que j 'aimas-se. 

Tu finis. Que je finis-se. 

Ture9us. Quejere9us-8e. 

Tu rendis. Que j e rendis-se. 

Du participe pass^ on forme tous les temps composes, en 
I'ajoutlLnt aux temps maples des auxiliaires avoir on Hre, 

Aim6. J'ai aim6. 

Fini. J'ai fini. 

Parti. Je suis parti. 

Terbes irr£giilier(i. 

1* On appelle verbe irr^gnlier celui qui dans quelques-uns 
de ses temps ou dans quelques-unes de ses personnes prend 
des formes difi^rentes de celles qui caract^risent la conju- 
gaison k laquelle il appartient. 
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2* Ge qui caract^rise principalement les verbes irr^guliers 
c'est que leur radHad ne s'terit pas de la m^me manidre & 
touB les temps et & toutes les personnes. Ainai, le radical 
■ay de wiwAr ne se trouve pas dans je saig, je sua^ que je scbche^ 
etc. 

3* n 7 a une irregularity particuli^re dans certains verbes, 
laquelle consiste en ce qu'ils n'ont pas tons les temps et toutes 
les personnes: on nomme ces verbes d6fecti&. 

N. B. — Dans la liste des verbes irr^guliers qui va suivre, et 
que nous avons faite compltte^ nous donnons tous les temps 
simples qui sont usit6s. — Nous donnons un temps pass^, le 
pas^ indefini, afin que I'^ldve puisse s'assurer si le verbe se 
conjugue avec avoir ou avec itre. — ^Nous conjuguons com- 
pl^tement les temps, quand nous croyons que cette conjugaison 
est utile : les temps compl^tement conjugu4s sont imprim^ en 
Ualiqys. 

Absondre. — JTabsous, tu absoua, U absouty nom ahsolvons, vaus 
ahsolvezy ils absolvent. — ^J'absolvais. — Pas de passe dtpni. — J'ai 
absous. — J'absoudrai. — ^J'absoudrais. — Absous, ahsolvom, ab- 
solvez. — Que j 'absolve. — Pas d^imparfait du svbjondtij, — 
Absoudre. — Absolvant.-;-Absous, absoute. 

S^abstenir* — Voyez Venir, 

Abstraire. — Voyez Traire. 

Aecourir. — Voyez Courir. 

Accroire. — II n'est usit^ qu'4 Tinfinitif, et seulement avec le 
verbe /aire: faire accroiref en f aire accroire, s* en f aire accroire. 

Accroitre. — Voyez OroUre. — Le participe accru s'^crit sans 
accent. — Accroitre se construit avec avoir ou avec ^tre, selon 
qu'on « rintention de marquer une action ou un ^tat. 

Accneillier. — Voyez OueiUir. 

Acqn^rir. — JTacquiers, tu acqaiers, U acquiert, nom acquSrons, 
vous aeqa^ezy ils acquitrent — J'acqu^rais. — J'acquis. — J'ai ac- 
quis. — J*acquerrai, tu acqaerras, il acqaerra, rum^ acqaerrons, 
vous acquerrez, ils acqaerront — J'acquerrais. — Acquiers, acqvJt- 
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rans, (icqu^rez, — Qtiefacquih-e, que tu (wqwkres, quHl acquire, 
que novs acqv^irions, que vous acquiriez, qu'U acqui^rent — Que 
j'acquisse. — Acqu6rir. — Acqu^rant. — Acquis, acquise. 

Admettre. Yoyez Mettre. 
Miller, Je vais, oa je vas (peu usit6), tu vaa, U va, nous air 
Ions, vouB allez, Us vont — J'allais. — J'allai. — Je suis all4. — 
.J'irai. — J'irais. — Va, allons, cUlez, — Que faille, qus ta aiUes, 
qu!U aille, que nous aUiona, que vovs cUlieZy qu'Us aillent — ^Que 
j 'allasse. — Aller. — Allan t. — A116, all^e. 

S^en aller. — Je m'en vais, tu fen vas, il 8^ en va, nous nous en 
alUms, vous vous en aUez, ils s^en vont. — Je m'en allais. — Je 
m'en allai. — Je m'en suis alte, tu fen es aUe, U s'en est alU, nous 
nous en sommes alles, vous vous en Ues aUes, Us s'en-sont aUis. 
(Ne dites pas^'e me suis en alle. En doit toujours 4tre plac4 
immMiatement apr^ le second pronom.) — Je m'en irai. — Je 
m'en irais. — Va-fen, ailons-n<mS'en,aMez-vous-en — Que je m'en 
aille. — Que je m'en allasse. — S'en aller. — S'en allant. — A116, 
all^. 

Apparaltre. Voyez OonnhUre, — ^11 se construit avec avoir 
ou avec itre, selon le sens. 

^Apparoir* — Ce verbe n'est usit^ qu'4 I'infinitif et k la troi- 
sidme personne du pr&ent de I'indicatif : il appert. 

Appartenir* Voyez Venir. 

Apprendre. Voyez Prendre. 

Assaillir* Voyez TressaiUir. 

S'asseoir* — Je m^asdeds, tu fassieds, U s'assied, nous nous as- 
seyons, vous vous asseyez, ils s'asseyent. — On dit aussi: Je m'as- 
seois, tu fasseois, il s'asseoit, nous nousassoyons, vous vous assoyez^ 
ils s'assoient — Je m'asseyais, ou je m'assoyais. — Je m'assis. — 
Je me suis assis. — Je m'assi^rai ou je m'aaseyerai, ou je m'as- 
Boirai. — Je m'assi^rais ou je m'ass^erais, ou je m'assoirais. — 
Assieds'toi, asseyons-nous, asseyez-vous, ou asseois-toi, assoyons- 
nous, assay ez-vous. — Qvsje m'asseye, que tu fasseyes, quHls'as- 
seye, que nous npus asseyions, que vous vous asseyiez, qu'ils s'a^ 
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9egeni, on que je m'aaBeoie, ete. — Queje rn'osrisse, que tu fas- 
nueSy quLil B*astlUy que now nouB assisdans, que vous voua 
assissiez, qu*ila osrissmL — S'asseoir. — S'asBejant ou s'assoyant. 
— ^Afisis, assise. — Le verbe actif a89e(nr se conjugue comme 
$*(U8eoir: fasneds, he assiedt, etc. 

Istreiiidre. Yojez Fdndre. 

Atleiiidre. Vojez Peindre. 

Attndre. — H n'est U8it6 qa'& rinfinitif. 

Arenir* — H avient — ^H avenait — ^11 avint. — ^11 est avenu. 
— ^11 aviendra. — H aviendrait — Qu'il avienne. — Qu'il avint. 
— ^Avenir. — Avenant — ^Avenu, avenue. 

Ce verbe ne s'emploie qa'& rindicatif et k qaelques troisid- 
mes personnes du singalier. — Advenir est une autre forme de 
avenir et se conjugue de la mdme manidre. 

Avoir* Vojrez la conjugaison de ce verbe, p.'4. 
' Boire. — Je bois, tu ftots, il boUy noua buvana, vavs buvez. Us 
boivent. — Je buvais. — Je bus. — J'ai bu. — Je boirai. — Je boi- 
rais. — BaU buvons, buvez. — Que je boive. — Que je busse. — 
Boire. — Buvant — Bu, bue. • 

BouiUir. — Je baus, tu bous^ il bout, nous bouillons, voils bouU- 
lez, Us bouilleni. — Je bouillais. — Je bouillis. — J'ai bouilli. — Je 
bouillirai. — Je bouillirais. — Bous, bouillons, bouillez. — Que je 
bouille. — Que je bouillisse. — Bouillir. — BouiUant. — ^Bouilli, 
bouillie. 

Braire. — II brait, ils braient. — ^11 braira, ils brairont. — H 
brairait, ils brairaient. 

Ceindre. Voyez Peindre. 

Circonscrire. Voyez tkrire. — Ce verbe se conjugue avec 
avoir: il a drconscrit 

Clore. — Je dos, tu clos, U ddt — J'ai clos ^et tous les temps 
composes). — Je dorai, tu doras, il dora, noiw dorons, vous 
dorez, Us doront — Je dorais, tu dorais, il doraitt nous dorions, 
vous doriez,il8 doraient.— Clos.— Que je dose,— Clore.— Clos, 
dose.4^ 

^ '^^ 
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Oommettre* Voyez Mettre. 

Oomparaltre. Voyez Connattre, 

Oomprendre. Voyez Prendre. 

Oompromettre. Voyez Mettre. 

Oonclure. — Je concilia, iu conclvs, U coriclvi, nou8 conelmns, 
vovs concluezy its concluent. — Je concluais. — ^Je conclus. — J'ai 
conclu. — Je conclurai. — Je conclurais. — Qmdvs, concluons, 
coneluez, — Que je conclue, que tu condues, qa'U conclus, que 
nous concluions, que voua conduiez, qu'ila conduent, — Que je 
coDclusse. — Conelure. — Concluant. — Conclu, conclue. 

Concourir* Voyez Courir. 

Condnire* Voyez Nuire. 

Oonflre. — Je confis, tu confis, il confit, nous confisona, vous 
confaez, its confiseni, — Je confisais. — Je confis. — J*ai confit — 
Je confirai. — Je confirais. — Confis, confisona, confisez. — Que je 
confise. — Que je confisse. — Confire. — Confisant. — Confit, con- 
fite. 

Coi^oindre* Voyez Oindre, 

Connaitre. — Je connaia, tu connaia, il connatt, noua connaia- 
aona, voua connaiaaez, ila connaiaaent — Je connaissais. — Je con- 
nu8. — J'ai conno. — Je connaitrai. — Je connaitrais. — Connaia, 
connaiaaona, connaiaaez. — Que je connaisse. — Que je connusse. 
— Conbatt re. — ^Connaissan t . — Connu, connue. 

Conqn^rir. Voyez Acquirir. 

Oonsentir. Voyez Mentir, 

Oontenir. Voyez Venir. 

Contraindre* Voyez Craindre. 

Oontredire* Voyez Dire. — On dit voua contrediaez, non voua 
contreditea. 

Contrefaire* Voyez Faire. 

OontreTen^. Voyez Venir. — Ce verbe se conjugue avec 
avoir : il a contrevenu d voa ordrea. 

ConTaincre* Voyez Vaincre. 

Conyenir. Voyez Venir. 
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Oandre. — Je eaudsy iu eatida, il eovd, nous coupons, vous eotuez^ 
ils amsent. — Je coosais. — ^Je cousis. — J'ai cousu. — ^Je coudrai. 
— Je coudrais. — Couds, wiuans, eousez. — Que je couse. — Que je 
cousisse. — Coodre. — Ceusant. — Cousu, cousue. 
— Courir. — Je eours, tu caurs, il court, nous courons, voua courez, 
ih courent — Je courais. — Je courus. — ^J'ai couru. — Je courrai, 
tu courraa, il eourra, nous courrons, vous eourrez, ils courront, — 
Je courrais. — Cours, eourons, courez. — Qus je coure, que tu 
eovreSf gu'U coure, que nous eourions, que vous couriez, qu'ils cou- 
rent. — Que je courusse. — Courir. — Coarant. — Couru, oourue. 

Oonyrir, Vojez Ouvrir. 

Craindre. — Je erains, iu crains, ilcraint, nouscraiffnons, vous 
craigneZfUs craignent. — Je craignais — Je craignis. — ^J'ai craint. 
— Je craindrai. — Je craindrais. — Crains, craignons, craignez. — 
Queje craignCf que tu craignes, qvOl craigne, que nous craignions, 
que vous craigniez, qa'Hs craignent — Que je craignisse. — 
Craindre. — Craignant.-rCraint, crainte. 
— Croire. — Je crois, tu crois, U croU, nous croyons, vous croyez, 
ils croient. — Je croyais. — Je crus, tu crus, il crut, nous crdmes, 
vous crAtes, ils crurent. — J'ai cru. — ^Je croirai. — Je croirais. — 
Orois, croyons, croyez. — Qu^ je croie, que tu droies, qu^il croie, 
que nous croyions, que vous croyiez, qu'Hs croient. — Que je 
crusse. — Croire. — Croyant. — Cru, crue. 

Croitre. — Je crots^ tu crots, U eroU, nous croissons, vous crois- 
sez. Us croissent — Je croissais. — Je criis, tu crds, U criU, nous 
crUmes, vous crdtes, ils crdrent, — J'ai crd. — Je croltrai. — Je 
croltrais. — Orois, croissons, croissez. — Que je croisse. — Que je 
crdsse. — Crottre. — Croissant. — Crd, crtie. 

Cneillir. — Je cueUle, tu cueiUes, il cueUle, nous cueiUons, 
vovs cudUez, Us cueiMent — Je cueillais. — Je cueillis. — J'ai 
cueilli. — Je cueillerai. — Je cueillerais. — Oudlle, cueiUons, 
cueiUez. — Que je cueUle, que tu cueiUes, qu^il cueiUe, que nous 
cueillions, que vous cueilliez, quHls cueillent — Que je cueillisse. 
— Cueillir. — Cueillant. — ^Cueilli, cueiUie. 
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dnlreb Voyez Nuire. 

Mcholre — Je dichoiSf tu dkhois, il dichoit, nous dechoyons, 
vcms dichayez, 'Ua dichoient. — Je d^choyais. — Je d^chus. — J'ai 
d^hu. — Jed^cberrai. — Je d^cherrais. — D^hois, d^hoyonSy dt- 
ehoyez. — Queje dechoie, que tu dichoieSy qu^U d^hoie, que novs 
dMwywMy que vous dechoyiez, quails dechoient — Que je d^chusse. 
— D^choir. — Pas de partidpe pr&sent, — D^chu, d^chue. 

D^adre. Voyez Ooudre, 

D^eonrrlr. Voyez Ouvrir. 

D^erire. Voyez J^Jcrire. 

Dto^ltre. Voyez CroUre. 

O^dire. Voyez Dire. — On dit voua dedisez, non vous dSditea. 

D^dnire. Voyez Nuire. 

D^Mllir. — Je dSfavs, tu d^favs, il difauty nous defaillons, voua 

defaillez, ih defaiUent. — Je d^faillais. — Je d^faillis. — J*ai d6- 

, failli. — Je d^faudrai. — Je d^faudrais. — Pas dHmpiratif, — Que 

je d^faille. —Que je d^failHsse. — D^faillir. — D6faillant. — D6- 

failli, d^faillie. 

D^faire. Voyez Faire, 

D^Joindre. Voyez Oindre, 

B^mentir. Voyez Mentir. 

B^mettre* Voyez Mettre. ' 

B^peindre. Voyez Peindre, 

B6plaire. Voyez Plaire. 

D^ponrroir* Voyez Pourvoir. 

D^apprendre* Voyez Prendre. 

Besseryir* Voyez Servir. 

D^teindre* Voyez Peindre. 

B^tenir. Voyez Venir. 

B^tmlre. Voyez Nuire, — Le participe pass^ est dMruU, d6- 
iruUe. 

BeTenir. Voyez Venir, 

B^T^tlr, Voyez VUir. 
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H^yoir.— J« doU, iu doU, U doit, nous devans, vaus devez, Us 
doiveuL—Je devwa.— J« dus, tit dus, U did, rwus dUmes, vous 
dUiies, il$ durerU,—Tsi dA.— Je devraL— Je devrais.— Dow, de- 
vons, devez. — Que je doive, que tu doives, ^^U daive, que nous 
demons, que wnts demez, qu'ils doivenL—Que je dus^, quetu 
dusses, qu'il dut, que nous dussions, que vous dussiez, qu'ils 
dus^nt. — Devoir. — Devant — DA, due. 

Dire.— J« dis, tu dis, U dii, nous disons, wua diies, ils disent 
— Je disais.— J« dis, tu dis, U dit, nous dimes, vous dites, ils 
dirent.—J'ai dit— Je dirai.— Je dirais.— Dia, disons, diies.— 
Que je diss, que tu discs, quU diss, que nous disums, que vous 
disiez, qu'ils disent,— Que je disss, que tu disses, qu'U dit, que 
nous dissions, que vous dissiez, quails dissent — ^Dire. — Di^ant — 
Dit, dite. 

IMsoonTenir. Voyez Venir. 

BIsooiuir. Voyez Courir. 

Bispandtre. Voyez Con'MLUre. 

IHssondre. Voyez Ahsoudre, 

Distraire. Voyez Traire. 

Bormir. — Je dors, tu dors, U dort, nous dormons, vous dormez, 
ils dorment. — Je dormais. — Je dormis. — J'ai dormi. — Je dor- 
mirai. — Je dormirais. — Dors, dormons, dormez. — Que je dorme. 
— Que je dormisse. — ^Dormir. — Dormant. — Dormi. 

£choir. — II ichoit ou ^het, ils ichoierU ou icMent. — E 
^hoyait — II echut. Us ^hurent. — II est ^hu (et les autres 
temp8 composes). — U echerra ou echoira. — H icherrait ou 
ichoiraiL — QuHl tchxne. — QuHl eehiU. — J^hoir. — £chkLnL — 
£chUf echue. 

£clore. — Ticlos, tu 6clos, U 6cUt, nous iclosons, vous &closez, 
Us iclosent — J'^closais. — Je suis 6c1ob (et tous les temps 
composes.— J'ecldrai.— J'6cl6rais.— Que j'^close. — ficlore. — 
£clo8, ^close. 

terire.—J*icris, tu icris, il icrit, nous ^crivons, vous derives, 
ils ^^ve;i^.-J'^criiNU8.— J'^crivis.— J'ai 6crit.— J'^crirai.— 



L£ VERBE. 159 

J'^crirais. — jScrw, Scrivons, Scrivez, — Que j'^crive. — Que j'6- 
crivisse. — ficrire. — ficrivant. — ifecrit, ^crite. 

£lire. Yojezldre. 

ifimfBttre. Yo jez Mettre, 

£monToir* Voyez Mouvoir. 

S'§moaToir* Voyez Mouvoir. 

Empreindre. Voyez Feindre. 

Enoeindre. Voyez Peindre. 

Enelore. — J'endos, tu endos, it enddt, nous enelosons, vous 
enclosezy ib enclosent. — J'enclosaiJB. — Pas de paas^ defini. — J'ai 
enclos. — J'enclorai. — J'enclorais. — Enclos, enclosons^ enclaaez, 
— Que j'enclose. — Pa d'imparfait du subjonctif. — Enclore. — 
Enclosant. — Enclos, enclose. 

Endormir. Voyez Dormir.* 

Endnire* Voyez Nuire. 

S'enfiilr. Voyez Fuvr. 

Enfreindre. Voyez Peindre. 

Ei^Joiiidre. Voyez Oindre. 

S'enqu^rir. Voyez Acquhir, 

S^enOTiyre.— 7II s'ensuit. — II s'ensuivait. — II s'enauivit. — II 
■'est ensuivi. — II s'ensuivra. — Ils'ensuivrait. — Pas dHmpSratif, 
— Qu'il s'ensuive. — Qu'il s'ensuivit. — S'ensuivre. — S'ensui- 
vant. — Se . . . ensuivi, ensuivie. 

Entremettre. Voyez Mettre. 

Entreprendre. Voyez Prendre. 

Entretenir* Voyez Venir. 

EntreToir. Voyez Voir. 

Entr'onTrir* Voyez Ouvrir. 

Enroyer. — J'envoie, tu envoiea, il envoie, nous envoy<ms, vous 
envoyeZf Us envoi&nt — J'envoyais. — J'envoyai. — J*ai envoys. 
— J'enverrai. — J'enverrais. — Envoie, envoyons, envoyez. — Que 
fenvoie, que tu envoies^ quHl envoie, que nous envoyions, que 
vous envoyiez, quHls envoient — Que j'envoyasse. — Envoyer.— 
Envoyant. — Envoys, envoy^. 
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£qiilTaloir* Voyez VcMr. 

ifiteindre. Yojez^Peindre. 

£treindre. Voyez Peindre. 

Exclnre. Voyez Oondure. 

Extraire. Voyez Traire. 

Faillir. — Je faux, tu faux, il favi, nouafaUlons, vouafaiUez, 
ik faiUevd. — Je faillais. — ^Je faillis. — J'ai failli. — Je faudrai. 
— Je faadrais. — Pa8 dUmph'atif, — Que je faille. — Que je 
feiUisse.— Faillir.— Faillant— Failli, faillie. 
"^ Faire. — Je fais, tu faia, Ufait, nous faiaona, voua faUea, ila font. 
— ^Je faisais.— Je fis. — J'ai fait. — Je ferai.'— Je ferais. — Faia, 
faiaonSffaitea, — Que je faase. — Que jf fisse. — ^Faire. — Faisant. 
— Fait, faite. 

Feindre. Voyez Peindre. 

Frire. — Jefria, tufria, ilfrU. — J'ai frit (et tous les temps 
compos^).— t/e frirai, tu friraa, il frira, noua frirona, voua 
frirez, ibfriront. — Jefriraia, tufriraia, ilfrirait, noua fririona, 
vovs frvriez, Ua friraient. — Fria. — Frire. — FrU, frite. 

Fair. — Je fuia, tu fuia, il fuit, noua fuyona, voua fuyez, ila 
fuient, — Je fuyais. — Je fuis. — J'ai fui. — Je fuirai. — Je fuirais. 
— Fuia fuyona, fuyez. — Qvsjefuie, que tu fuiea, quHl fuie, que 
nouafuyiona, que voua fuyiez, qu'ila fuient — Que jefuiaae, que 
tu fuiaaea, qu'il fuU, que noua fuiaaio^, que vovs fuvBaiez, qu'ila 
fuiaaent. — Fuir. — Fuyant. — Fui, fuie. 

G^sir. — II git, noua giaona, voua giaez, ila giaent — Je giaaia, 
tu giaaia, il giaait, nous giaiona, voua giaiez, Ua giaaierU. — G^ir. 
— Oiaant. 

Inscrire* Voyez J^Jcrire. 

Ingtmire. Voyez Nuire. 

Interdire. Voyez Dire. — On dit voua interdiaez, non vous 
interditea. 

Interrenir. Voyez Venir. 

Joindre. Voyez Oindre. 
- Lire. — Je lia, tu lia, U lit, noua liaona, voua liaee, ila liaent. — 
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Je lisais. — Je lus. — J'ai lu. — Je lirai. — Je lirais. — Lis, lisons, 
lisez, — Que je lise. — Que je lusse. — ^Lire. — ^Lisant. — ^Lu, lue. 

Lnire. — Je luia, tu luis, U luU^ nous luisana, voiis luisez, ils 
luisent. — Je luisais. — J'ai lui (et les autres temps compost). 
— Je luirai. — ^Je luirais. — Luis, luisons^ luisez. — Que je luiae, 
que tu luiaes, quHl luise, que noua lumons^ que vou8 luiaiez, quHb 
luisent — ^Luire. — ^Luisant. — ^Lui. 

Maintenir. Voyez Venir. 

Handire. — Je maudis, tu maudis, U mavdit, nous maudissans, 
wma mavdissez, iU maudiaaent — Je maudissais. — Je maudu, tu 
maudia, il mavdity nous maudimes, voua mavdites, ils maudirervt. 
— J'ai maudit. — Je maudirai. — Je maudirais. — Maudis, mau- 
dissonSf mavdissez. — Que je maudisse,' que tu maudisses, qu'U 
maudisse, que nous maudissions, que voua maudiaaiez, qu'ila mau- 
dissent. — Que je mavdisse, que tu maudisses, qu'U maudtt, que 
nous mavdisaions, que vouz maudissieZf qu'Us maudissent. — Mau- 
dire. — ^Maudissant. — Maudit, maudite. 

M^oonnaltre* Voyez ChnnaUre, 

M^dire* Voyez iHre. — On dit vous mSdisez, non vous midites, 

— Mentir. — Je mens, tu mens, il went, nous m^entons, vous m&nr 

tez, ils mentent. — Je mentals. — Je m^tis. — J'ai menti. — Je 

mentirai. — Je mentirais. — Mens, m^ntons, mentez. — Que je 

mente. — Que je mentisse. — Mentir. — Mentant. — Menti. 

Messeoir.^ — Je messieds, tu messieds, il m^saied, nous Wicsse- 
yons, vous messeyez. Us messeyent, — Je messeyais. — Je messi^rai. 
— Je messi^rais. — Queje messeye, que tu meaaeyea, qu*Umsaaeye, 
que noua meaaeyiona, que voua meaaeyiez, qu'ila meaaeyent, — 
Messeoir. — Mess^ant. 

ttettre. — Je meta, tu meta, U met, nous mettona, vous mettez, 
ila mettent. — Je mettais. — Je mis. — J'ai mis. — Je mettrai. — Je 
mettrais. — Meta, mettona, mettez. — Que je mette. — Que je misse. 
— ^Mettre. — Mettant. — Mis, mise. 

Mondre. — Je mouda, tu m/>uda, U mmid, noua moulona, vous 
moulez, ils mmdent. — Je moulais. — ^Je moulus. — J'ai moulu. — 
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Je moudrai. — Je moudraifl. — Mauds, moulons, maulez. — Que je 
moale. — Que je mouluase. — Moudre. — Moulant. — Moulu, 
moulue. 

Mourir, — Je meurs, iu meurs, il meuri, nmu moufxms, wu« 
mourez, ils meurenL — Je mourab. — Je mourus. — Je suis mort. 
— Je mourrai. — ^Je mourrais. — Meurs, maurons, trumrez, — Que 
je meure. — Que je mourucee. — Mourir. — ^Mourant. — ^Mort, 
morte. 

HonToir. — Je meua, tu meua, il meut, nous mouvons, voue mow 
veZf lis meuvent, — Je mouvais. — ^Je mus. — J'ai mA. — Je mou- 
vrai. — ^Je mouvrais. — MeuSf mouvans, mauvez. — Quejemeuve, 
que tu meuvea, quHl meuve, que nous mauvionSf que vous mauviez, 
qu*ib meuverU. — Queje Ikusae, que tu musses, qu'ilmiU, que nous 
mussions, qufe vaus musaiez, qu'ils mussent. — Mou voir. — Mou vant. 
— MA, mue. 

Naltre. — Je nais, tu nais, il natt, nous naissons^ vou^ naissez, 
ils naissent — Je naissais. — Je naquis. — Je suis n6. — ^Je nfdtrai. 
— JenattraiB. — Nais, naissans, naissez. — Queje naisse. — Que 
je naquisse. — Naltre.— Naissant. — N6, n4e. 

Kiilre. — Je nuis, tu nuts, il nuit, rwus nuisans, vous nuisez, ils 
nuisent. — Je nui8ais.-r-Je nuisis. — J'ai nui. — Je nuirai— Je 
nuirais. — Nuis, nuisons, nuisez. — Que je nuise. — Que je nui- 
sisse. — ^Nuire. — Nuisant — Nui. 

Obtenir. Voyez Venir. 

^Mfrir, — J'offre, tu qffres, il offre, nous offrons, wms offrez, ils 
o/reni.— J'offrais.— J'ofiris.— J'ai offert.— J'offrirai.— J'offri- 
rais.— Q^c, offrons, offrez.— q,ue j'offre.— Que j'offrisse.— Of- 
frir.— Offrant.— Offert, offerte. 

Oin&re.—J'oins, tu oins, il oint, nous oignons, vous oignez, ils 
otjr^icni.— J'oignai8.---J'oignis.— J'ai oint.— J'oindrai.— J'oin- 
drws.— Oirw, oignons, oignez.— que j'oigiie.— Que j'oignisse. 
— Oindre.— Oignant.— Oint, ointe. 

Omettre. Voyez Mettre. 

aiiir.-Ce verbe est usit^ seulement k I'infinitif present, 
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omr; au participe pass6 aui^ouie; au pass6 d4fiiii,/(Wi«, tu 
ouis, U ouitf turns ouimea, voua ouites, ila ouirent; k Timparfait 
du subjonctif, qv£ foume, que tu mmses, quHl outty que nous 
oumums, que vous ouis9iez, qu^ih ouissenL 
^ OuTrir. — tTouvre, tu ouvres, it ouvre, nous ouvrons, vous ou- 
vrez, lis ouvrent — J'ouvrais. — J'ouvris. — J'ai ouvert. — ^J'ou- 
vrirai. — J'ouvrirais. — Ouvre, ouvrons, ouvrez. — Que j 'ouvre. — 
Que j'ouvrisse. — Ouvrir. — Ouvrant. — Ouvert, ouverte. 

Paitre* — Je pais, tu pais, ilpatt, nous paissons, vouspaissez, Us 
paissent — Je paUsais. — Pas de passS (Ufini. — Je paitrai. — ^Je 
paitrais. — Pais, paissons, paissez. — Que je paiase. — Pas (Timpar- 
fait du sul^onctif,-^Fattre. — Paissant. 

Paraitre* Voyez Connattre, 

Paroourir. Voyez Courir. 

Partir.-r- Je pars, tu pars, U part, nous partons, vous partez. 
Us partent. — Je partais. — ^Je partis. — J'ai parti ou je suis parti. 
— Je partirai. — Je partirais. — Pars, partons, partez. — Queje 
parte. — Que je partisse. — Partir. — Partant. — Parti, partie. 

Panrenir* Voyez Venir. 

Peindre* — Je peins, tu perns, U peint, rums peignons, vous 
peignez, ilspeignent. — Je peignais. — Je peignis. — ^J'ai peint. — 
Je peindrai. — Je peindrais. — Peins, peignons, peignez, — Qu^eje 
peigne, que tupeignes, quHlpeigne, que nmts peignions, que vous 
peigniez, quHls peignent — Que je peignisse. — Peindre. — ^Pei- 
gnant. — Peint, peinte. 

Permettre. Voyez Jfettre. 
"\ Plaindre. Voyez Oraindre. 

^ " Plaire. — Je phis, tuplais, il plaU, nous plaisons, votis plaisez, 
ihplaisent, — ^Je plaisais. — Je plus. — J'ai plu. — Je plairai. — 
Je pl3ir&\s.'— Phis, plaisons, plaisez. — Que je plaise. — Que je 
plusse. — ^Plaire. — Plaisant. — ^Plu, plue. 
^ PleuTolr. — II pleut. — II pleuvait.— II plut — II a plu. — II 
pleuvra. — Ilpleuvrait. — Qu'il pleuve. — Qu'il pWt. — ^Pleuvoir. 
— Pleuvant.— Plu. 
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FOiirsiiiTre. Voyez Suivre. 

FOnrroir. — Je pourvois, tu pourvois, il paurvoity novs povr- 
vayanSf vous pcurwyezy Us pourvoient. — Je pourvoyais. — Je 
pourvus. — J'ai pourvu. — Je pourvoirai. — Je pourvoirais. — 
PaurvaiSy pourvoyona, paurvayez. — Que je pourvoie.— ^ue je 
pourvusse. — ^Pourvoir . — Pourvoyant. — Pourvu, pourvue. 
"" PouToir. — Je puis ou je peux^ tu peux, il peut, noua pouvons, 
V0U8 pouvezy ih peuverU. — Je pouvai8.-^e pus. — J'ai pu. — Je 
pourrai. — Jepourrab. — Pas d'imp^aUf. — Que je puisse. — Que 
je pusse. — ^Pouvoir. — Pouvant — ^Pu. ^ 

Fr^dire. Voyez Dire, — On dit vous pr6di8ez, non vous pre- 
ditea, 

- Prendre. — Je prenckf tu prends, U prend, noua prenons, vaus 
preneZf ils prennent — Je prenais. — Je pris. — ^J'ai pris. — Je 
prendrai. — Je prendrais. — Prends, prenons^ prenez, — Que je 
prenne. — Que je prisse. — Prendre. — Prenant. — Pris, prise. 

Presorire* Voyez J^Jcrire, 

Fressentir. Voyez Mentir. 

Pr^Taloir. Voyez Vahir. — Au pr^nt du subjonctif, pre- 
vcUoir ne se conjugue pas sur vahir, mais comme suit : que je 
prhmlej que tu prevales, qu^U private, que nous prSvalions, que 
V0U8 privaliezy qu'Ha pr&oalenL 

Pr^Tenire Voyez Venir. 

Pr^Toir, Voyez Voir. — Le futur et le conditionnel de pr^- 
voir sont je prevovrai, je privoiraia, non je preverrai, je pre- 
verraia. 

Promettre. Voyez Mettre. 

PromouToir* Voyez Mouvoir, — Ce verbe n'est gu^re usit^ 
qu'4 Tinfinitif et aux temps composes. 

Proscrire* Voyez £crire. 

Bapprendre* Voyez Prendre. 

Se Basseolr* Voyez S^aaseoir. 

Batteindre. Voyez Peindre. 

BaToir. — Je raurai. — Je raurais. — Bavoir. 
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Bebonlllir. Voyez BouiUir. , 

Beeoimaltre. Voyez ConvMre. 

Beeonqn^rir. Voyez Aeguhir. 

Beeondre. Voyez Qyudre. 

Beoouir. Voyez Gourir. 

BeoonTrir. Voyez Ouvrir. 

B^rire. Voyez &crire. 

Becneillir. Voyez OueUlir. 

Bedeyenir. Voyez Venir. 

Bedire. Voyez Dire. 

B^lire. Voyez Lire. 

Belkire. Voyez Faire. 

Bcjoindre. Voyez (Hnire. 

Belire. Voyez Lire. 

Belnire. Voyez Luire. 

Bemettre. Voyez Mettre. 

Bemondre. Voyez Moudre. 

Benaitre. Voyez Nattre. 

Bandore. Voyez Chre. 

Bendormir. Voyez Dormir. 

Benyoyer. Voyez Envayer. 

Beparaltre. Voyez Connaitre. 

Bepartir. Voyez Partir. 

Bepeindre. Voyez Peindre. 

Se repentir. Voyez Mentir. 

Beprendre. Voyez Prendre. 

Beqn^rir. Voyez AcqvSrir. 

B^sondre. — Je r^ous, tu r^ious, it risoui, noua r^olvons, vans 
r^olvez, ih risolvent. — Je r^olvais. — Je r^lus. — J'ai r6solu. 
— Je r^oudrai. — Je r^soudrais. — BeaouSy risolvons, risolvez. — 
Queje resolve. — Queje r^solusse. — R^aoudre, — ^R&olvant — 
B^solu, r^olue. 

Bessentlr. Voyez Mentir. 

Se ressonyenir. Voyez Venir. 
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Sestreindre. Voyez Peindre. 

Boulter. — Ce verbe n'est usit^ qii'k rinfinitif et 4 la troisi^ 
me personne du singulier et du pluriel des autres temps : il re- 
mdte, ih rimlterU, etc. 
-^ Betenir. Voyez Venir. 

Bey^tir. V^yez V^ir. 

BeTiyre. Voyez Vivre. 

Beyoir. Voyez Voir, 
— Bire. — Je ria, tu ris, il rU, noun riona, vous riez, Us rient. — ^Je 
riais. — Je ria, tu ris, il rU, nous rimes, vous rttes, 'Us rirent, — J'ai 
ri. — ^Je rirai. — ^Je rirais. — Bis, rions, riez. — Qus je rie, que tu 
*rieSf quOl rie, que nous riions, que vou^ riiezy quHls rient. — Que 
JQ risse, que tu risses, qu'U rit, que nous rissians, que vous risgiez, 
quHls risseni. — Rire» — Riant. — Ri. 

Bonyrir. Voyez Ouvrir. 

SatLsfaire. Voyez Faire. 

Sayoir. — Je sais, tu sais, il salt, nous savons, vous savez, ils 

savent — Je savais. — Je bus. — J*ai su. — Je saurai. — Je saurais. 
— 8ache, sadions, sfuihez. — Que je sache. — Que je susse. — 
Savoir. — Sachant. — Su, sue. 

Seoourir. Voyez Courir. 

Sentir. Voyez Mentir* 

Seoir. — (Dans le sens de asseoir.) Je sieds, tu sieds, il sied, 
nous seyonSf vous seyez, ils seient. — Seoir. — S^ant. — Sis, sise. 

(Dans le sens de itre convenahle, bien aUer, en anglais to be 
becoming.) II sied, ils silent. — II seyait, ils seyaient. — II 
si^ra, ils si^ront.— II si^rait, ils si^raient. — Qu'il si^e, qu'ils 
silent. — Seyant ou s^ant. 

Seryir. — Je sers, tu sers, il sert, nous servons, vous servez, ils 
serverU. — Je servais. — Je servis. — J'ai servi. — ^Je servirai. — 
Je servirais. — SerSf servons, servez. — Que je serve. — Que je 
servisse. — Servir. — Servant. — Servi, servie. 

Sortir. Voyez Dormir. 

Sonfldr. Voyez Offirir. 
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Soumettre. Voyez Mettre. 

Sourdre. — II sourdf ils sourdenL — II sourdait. — II ^ourdit. — 
Il'sourdra. — II sourdrait. — Qu'il sourde. — Qu'il sour^it — 
Bourdre. — Sotirdant. 

Sonrire. Voyez Eire. 

SoQScrire. Voyez £}erire. 
' Soustraire. Voyez Traire. 

Soutenir. Voyez Venir. 

Sesonyenir. Voyez Venir, 

Subyenir. Voyez Venir, 

Snfflre. — Je suffis, tu mffis, il auffitf nous suffisons, vous suffi- 
sez, ils suffisent — Je suffisais. — ^Je suffis. — J'ai suffi. — Je suf- 
firai — Je suffirais. — Suffis^ mffisons, suffisez. — Que je suffise. 
— Que je suffisse. — Suffire. — Suffisant. — Suffi (sans f^minin). 

Suiyre* — Je suis, tu suis, il suit, nous suivons, vous suivez, ils 
suiverU, — Je suivais. — Je suivis. — J'ai suivi. — Suisy suivons, 
suivez. — Que je suive. — Que je suivisse. — Suivre. — Suivant. — 
Suivi, suivie. 

Snrprendre. — Voyez prendre. 

Snrseoir. — Je sursois, tu sursois, il sursoit, nous sursoyons, 
vous sursoyez, ils sursoient — Je sursoyais. — Je sursis. — J'ai 
sursis. — Je surseoirai. — Je surseoirais. — Sursois, sursoyons, 
sursoyez. — Que je sursoie. — Que je sursisse. — Surseoir. — Sur- 
soyant. — Sursis, sursise. 

SnTfiyre. Voyez Vivre. 
"^ Taire. Voyez Plaire. 

Teindre. Voyez Peindre. 
— -^ Tenir. Voyez Venir. . 

Traire. Je trais, tu trais, U trait, nous trayons, vous trayez, 
ils. traient. — Je trayais. — Pas de passS d^fini. — ^J'ai trait. — 
Je trairai. — Je trairais.-r-Tmis, trayons, trayez.— ^ Que je traie, 
que tu traies, qu'il traie, que nous trayions, que vous trayiez, quHls 
traient. — Pas dHmparfait du subjondij. — Traire. — Trayant. — 
Trait. 
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TraDflerlre. Voyez £erire. 

Transmettre. Voyez Mettre. 

Tressaillir. — Je tresaaille, tu ireasailles, il tressaiOe, noua trea- 
scdUana, voua iremuUez, Us tressaiUerU, — Je tressaillais. — Je 
tressaillis. — ^J'ai tressailli. — Je tressaillirai. — Je tressaillirais. 
— TressaiUe, tresaaiUons^ tressaillez. — Que je tressaiUe. — Que je 
tressaillisse. — ^Tressaillir. — ^Tressaillant. — Tressailli, tressaillie. 

Taincre. — Je vainca, tu vainca, il vainS^ noua vainquona, voua 
vainquez, ila vainquenL — Je vainquais. — Je vainquis. — J'ai 
vaincu. — Je vaincrai. — ^Je vaincrais. — Vainca, vainquona, vain- 
quez, — Que je vainque. — Que je vainquisse. — ^Vaincre..— Vain- 
quant. — ^Vaincu, vaincue. 

— Taloir. — Je vaux, tu vavx, il vavi, noua vahna, voua valez, ila 
valent. — Je valais. — Je valus. — J'ai valu.— Je vaudrai. — ^Je 
vaudrais. — Vava, vcUonaf vcUez. — Que je vaiMe, que tu vaiUea, 
qu^il vaiHey que noua valiona, que voua valieZf qu^Ha vaiUenL — Que 
je valusse. — Valoir. — Valant. — Vaiu, value. 

Tenir. — Je viena, tu viena, il vierUf noua venona, vaUa venez. ila 
viennent, — ^Je venais. — ^Je vins. — ^Je suis venu. — ^Je viendrai. 
— ^Je viendrais. — Viena, venona, venez, — Que je vienne. — Que je 
vinsse. — ^Venir. — ^Venant. — Venu, venue. 

TStir. — Je v^ta, tu vtta, il vit, nous vUona, voua vitez, ila vitenL 
— Je v^tais. — Je v^tis. — J'ai v^u. — Je v^tirai. — Je v^tirais. — 
V^ta, vitom, vUez. — Que je v^te. — Que je v^tisse. — V^tir.-^ 
V6tant.—V6tu, v^tue. 

Tiyre. — Je via, tu via, U vit, noua vivona, voua mvez, ila vivenL 
— Je vivais. — Je v^cus.^— J*ai v6cu. — Je vivrai. — Je vivrais. 
— Via, vivona, vivez. — Que je vive. — Que je v^cusse. — ^Vivre. — 
Vivant. — ^V^cu, V^cue. 
" Toir. — Je voia, tu voia, il voit, noua voyona, vous voyez, ila voierU, 
— Je voyais, — Je vis. — ^J'ai vu. — Je verrai. — Je verrais. — 
Voia, voyona, voyez. — Que je voie. — Que je visse. — ^Voir. — Voy- 
ant. — ^Vu, vue. 

V 

Tonloir. — Je veux, tu veux, il veut, novs voulona, voua voulee^ ib 
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veideni. — ^Je voulais. — Je voulus. — J'ai voulu. — Je voudrai. — 
Je Youarais. — VeuHle, veuUlons, vemUez. — Que je veuille. — Que 
je voulusse. — ^Vouloir. — ^Voulant. — ^Voulu, voulue. 

II 7 a un second imp^ratif, veaXy votUons, voulez, que Ton em- 
ploie pour engager a avoir une volenti ferme. L'autre forme, 
veuiUef sert k prier, ft demander poliment qu'on fasse quelque 
chose. 

£xerciee 65. 

V* Mettez aux temps indiqvss lea verhes en italique, 

NAISSANCE DE JEANNE B'ARC. 

"Dans la nuit de rfjpiphanie (6 janyier 1412), on racanter 
(ind.pr^,) que tons les habitants de Domremi, saisis d'un in- 
concevable transport de joie, se mettre {passe dSf,) d, courir ^ 
et li en se demander {part, pres.) Tun d, Tautre quelle chose 
Ure (imparf,) done advenue . . . Les coqs, ainsi que les h^rauts 
de cette all^gresse inconnue, iclater (passe, def.) en tels chants 
que jamais semblables n'Ure {plus-qae-parfait) ouis. Une 
enfant Ure {imparf.) n^e de Jacques Dare et d'Isabeau Rom^e, 
pauvres et honndtes laboureurs d'origine servile, ^tablis k 
Domremi, mais natifs de deux autres villages de Champagne. 
La m^re rtver {plvs-que-parf.), dire {ind. prts.) on, r^cemment 
qu'elle OfCcoucher {imparf.) de^la foudre." 



LEB APPARITIONS DE JEANNE D ARC. 

" Un jour d'^t^, c*6tre {imparf) en 1425, Jeanne ^e {im- 
parf.) dans sa quatorzi^me ann^e ; elle courir {imparf.) dans la 
prairie avec ses compagnes ; soulev^e comme par une force 
invisible, elle prendre {imparf.) tant d'avance sur ses jeunes 
amies que celles-ci, frapp^es de surprise, croire {imparf.) la 
voir voler et non courir. Bavie et comme hors d'elle- 
m^me, elle s^arrUer {ind. pres.) pour reprendre haleine. En 
ce moment, il lui sembier {ind. prSs.) ouir une voix qui 
la rappeter {ind, pr^.) au logis, pr^s de sa m^re. Elle 
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retoumer {ind. pria.) : elle se retrouver {ind. pr^.) seule dans 
le petit jardm paternel. Tout a coup une voix fort belle 
<et fort douce Vappeler (ind. pres.) par son nom: 'Jeanne 
la pucelle, fiUe de Dieu, itre {imptraiif) bonne et sage,^l- 
(juenieT (impiratif) T^glise, vfiettre {imperatif) ta confiance au 
Seigneur! Jeanne, il jaUmr (ind. pria.) que tu aHer (jsvJbj. 
pr^.) en France.' • Elle ne voir (ind, pr^,) personne, mais 
une grande clart^ briller (ind. pria.) k la droite de T^glise. 
L'enfant reater (ind. pria.) saisie d'une premiere r^v^lation de 
sa destin^e ; elle aentir (ind. pria.) vaguement qu'elle ne pas 
devoir (ind. pria.) porter les douces cbaines des afiections 
privies ; elle renoncer (ind. pria.) k 6tre Spouse et m^re, et 
vouer (ind. pria.) sa virginity au Seigneur. Bient6t la voix ae 
faire (ind. pria.) entendre de nouveau, et Jeanne enirevoir 
(ind. pria.), dans un nimbe lumineux, une figure ail4e au 
majestueux visage, q\x*enmronner (ind. pria.) un tourbillon 
d'esprits. Je itre (ind. pria.) Tarchange Michel, dire (ind. 
pria.) Tapparition ; je venir (ind. pria.) te recommander, de la 
part du Seigneur, que tu aller (aubj. pria.) en France, que tu 
oiler (avbj. pria.) au secours du dauphin, afin que par toi il 
reeouvrir (ayJbj. pria.) son royaume. 

" La jeune enfant ^6 trouver (part, pria.) ainsi pour la pre- 
miere fois face k face avec Taudacieuse id^e qui fermenter 
(irnparf.) dans son sein, avoir (paaai dif.) peur etjondre (paaai 
dif.) en larmes ; mais la vision ne pas tarder (paaai dif.) 4 
reparaitre plus brillante. Le chef des armies celestes amener 
(imparf.) avec lui deux gracieux fantdmes, couronn^s de 
belles couronnes fort riches et fort pr^cieuses : c'itre (imparf.) 
deux des bienheureuses les plus c^l^bres de la l^gende, sainte 
Catherine et sainte Marguerite. Michel privenir (plvs-que- 
parf.) Jeanne que ces deux saintes avaient 6t6 choisies pour 
§tre ses guides et ses conseill^res. Les apparitions d^ lors ae 
multiplier (paaai dif.) et la vie de Jeanne ne ceaaer (paaai dif) 
plus d'etre partag^e entre le monde r^el et le monde id^ que 
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lui ouvrir (imparf,) Textase. La frayeur que lui inapirer 
(plu8-guerparf.) ses premieres visions se changer iplvs-que-parf.), 
en joie et en amour ; elle attendre (imparf.) impatiemment ses 
fr^res du paradis : elle pkurer (imparf,) quand ils la quitter 
(imparf.) pour retourner au ciel, et vouloir (cond.pasd, 2^ forme) 
qu'ils Vemporter (imparf du mbj,) avec eux. Elle se prendre 
(plv^s-qae-parf) d'une vive tendresse pour ces 6tres fantasti- 
ques, forme id^ale de ses pens^es, nu^es transparentes qui voiler 
(imparf) k ses yeux le divin soleil d'oii Tinspiration rayonner 
(imparf) sur elle. Et toujours les esprits lui parler (imparf) 
de sa mission, de la grande piti^ qui itre (imparf) au royaume 
de France, des maux qu'elle seule devoir (imparf) finir ; ils 
Vexhorter (imparf) d'aller trouver le dauphin Charles, et de le 
mener sacrer k Eeims. Jeanne se debattre (imparf) contre 
elle-m^me ; elle repondre (imparf) qu'elle itre (imparf) une 
pauvre femme qui ne savoir (cond, pres.) ni chevaucher ni 
mener la guerre. Mais les esprits r^pUer (imparf) opiniatr6- 
ment: AUer (imperatif) en France! oiler (imperatif) en 
France !" 

GRANDEUR DE JEANNE D*ARC. 

^^ Les fastes du genre humain ne presenter (ind, pres,) rien 
de comparable k Jeanne d'Arc, et elle ne pas avoir (imparf) 
vingt ans quand elle mourir (passi def). 

" Ce qu'elle faire (pa8s6 indif) tire (ind, pris,) prodigieux : 
qu'est-ce done, lorsque Ton penser (ind. pre^,) k ce qu'elle povr 
voir (cond.passS 2^ forme) faire 1 Son bras itre (passi ind6f) 
si puissant que ce qu'elle ihranler (passi indSf) et k demi renr 
verser (part, passi), la domination ^trang^re, ne se raffermir 
(Jut.) plus ; que ce qu'elle relever (passi indif) et commefonder 
(part, passi) k nouveau, la nationality, ne s'icrouler (fvJt,) plus 
jamais. Que Ure (cond, pris,) ce si elle ne arriter (plus-que- 
parf du subj, passif), au milieu de sa victorieuse carri^re, par 
Ja plus monstrueuse ingratitude dont Thistoire offrir (subj, 
passe) Texemple I On pouvoir (ind, pris,) croire, sans t6m6rit6 



172 PETITB GRAMMATBE FRAN9AI8E. 

qu'elle acA«0er (eand. passe 2^ forme) la d^livranoe de la France 
en une seule campagne. 

" La France^ ainsi affranchie sous les aaspices de la plus 
haute inspiration religieuse qui briUer (subj. passe) sur TOcci- 
denty sacrte par ce pur baptdme qui ne dormer Qplus-que-parf. 
passif) k aucune nation, s'ilaneer (pond, passi 2^ forme), dans 
toute sa force et sa liberty, vers ses destinies nouvelles. 

''La France, apparemment, ne pas m^riter (pltts-que-parf.) 
tant de bonheur et de gloire. On pouvoir (pass6 def) dire du 
Messie de la France comme du Fils de THomme: II venir 
(passiind^f) parmi les siens, et les siens ne pas le connattre 
(passi indef). 

" L'oeuvre de Jeanne accomplie|><mwir ( cond. passe 2^ forme) 
avoir des consequences qui iblouir (ind. prSs.) la pens^ Toute 
mutilde qu'elle itre (ind, pr^.) elle rester (ind. pris.) le plus 
grand 6v4nement de notre histoire jusqu'i la revolution fran- 
9ai8e." 

2* Traduisez: Do beg pardon, Madam, and repent: you 
sball be absolved. If you do not, you sball be cursed. Ab- 
stain from evil doing, and you shall be blessed. — ^I am afraid 
that God will not absolve me. I shall flee from the worl^ 
and* bury myself in a convent. — Remain rather among us; 
work and sew for the poor. — ^What shall I sew? — ^Anything 
that can help those who suffer from cold and hunger. — I 
shall sew for then, and I shall weloome (accueiUir) them, 
when they call (je presenter) on me. — If you should treat 
them roughly, they would go away sadly, and perhaps would 
curse you. — What shall I say to them? — Say to them: Sit 
down. — Do you think they will sit down? — Why would they 
not sit down? — ^It would not please (^tre agr^able) me for 
them to sit at my table. — ^Why not? Why would you not 
drink and eat with them ? Are they not your brothers ? — 
Well, I shall wish that they will come to me, and drink and 
eat with me. But would you wish, sir, that they drink and 
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eat with you every day ? and suppose they want (vouloir) to 
sleep at your house, would you permit them to do so ? — I do 
not know, but surely, I do not believe that we ought to send 
them away with such words : Gk)d help you I work for your- 
self, and be happy that the sun shines for you as it does for 
us all, and that you live in a free country, where there is no 
longer slavery and despotism. They may sink under the 
weight of misery, and then where do you think we can find 
happiness, and be at peace with ourselves? 

SYNTAXE DU VERBE. 
Accord dn Terbe arec son snjet. 

BIsoLE ofsNERALE. — IjQ verbo s'accorde en nombre et en 
personne avec son sujet: Dieu est Stemel; novs sommes 
morteb; Paul parle, les autrea ^content. 

II y a ^ cette r^gle une seule exception que voici : au lieu 
de s'accorder avec le sujet de la phrase, le verbe 6tre s'accorde 
avec le pr^dicat : l"" Quand le sujet est au singulier et *le 
pr^dicat au pluriel: la nourriture de VkureuU sent dea fruits, 
de8 amandea et des naiaettea, — 2° Quand le sujet est une pro- 
position enti^re: tovi ce quHl dit sent dea menaongea. — 3"* 
Quand le sujet est ce: ce sent voa amia. 

Nom oolleetif si^et. — Quand le sujet du verbe est un nom 
coUectif le verbe se met au singulier, si Tattention se porte 
principalement sur le nom collectif: une moiti^ dea hommea rit 
de Vavire vmtii. — Le verbe se met au pluriel, si Tattention se 
porte principalement sur le complhnent du nom collectif: la 
moitiS de mea arbres sent morts. 

Bemarques. — 1^ Apr^ heaucoup^ peu, moina, aaaez, trop^ la 
plupart, le plua grand nombre^ la plua grande parties une infini- 
t&f le verbe s'accorde avec le complement des coUectifs : la plu- 
part dea hommes sent pareaaeux; une infinite de gens sent 
ayperstUieux. 
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2* Aprte /aro0, fwrnbre^ qtumiitS, employes sans rarticle, le 
yerbe s'accorde aussi avec le complement des coUectifs : force 
settiBes se font tons lea jours, 

3* A^r^plu8 (Tun le verbe se met au singalier: pins d*iin 
brave tremble d Fapproche du combat. 

Le yerbe £tre apr^s le pronom ce, — 1* Le verbe dtre pr4c6d^ 
de oe, et suivi des pronoms de la premiere ou de la deusLidme 
personne, notia, vous, se met au singulier : c'est yoilb gut parlez, 
c*e8t noiLB qai tcoutona. 

2° £}tre se met aussi au singulier, s'il est suivi de plusieurs 
substantifi au singulier ou de plusieur^ substantia dont le pre- 
mier est au singulier: c*e8t la plnie et le brouiUard qid 
attristent les Anglais. C*e8t la plnie et les brouillards qui 
attristent les Anglais. 

S"" Quand le verbe itre pr^c^^ de ce est ^uiyi d'un pronom 
plnriel de la trobi^me personne, ou d'un substantif pluriel, il 
se met au pluriel : ce sent enz qui vous accusent; ce sent mes 
ennemis quimepoursuivent. — Cependant on emploie, parce que 
c'est plus agr^able H roreille, p'a iU, c^eM ite, au lieu de g'ont 
it&, c^eurent Hi : qui vous Pa dit f 9*a €%€ mes amis. Cent 6t6 
des heures bien agriahles. 

N. B. — Avec les nombres exprimant les heures, itre se met 
au singulier : c'est onze heures qui sonnent. 

Denx Sleets nnis par et. — l"" Le verbe qui a plusieurs sujets 
unis par et se met au pluriel : Pierre et Paul sent mes amis. 

2* Si les sujets sont de personnes difi^rentes, le verbe se met 
au pluriel et ^ la personne qui a la priority : vons, voire frdre 
et moi) aimons la musique. Yons et voire irire aimez la mu- 
sique. (Ordinairement on r^p^te devant le verbe le pronom 
de la personne qui a la priority en le mettant au pluriel : vous, 
voire frlre et moi, nons aimons la musique. Vous et voire frhre, 
vons aimez la musique.) 

Deux sigets nnis par ni, on. — Apr^ deux sujets unis par ni 
, ou par on, le verbe se met au pluriel quand Tid^e qu'il ex- 
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prime peut s'attribuer aux: deux: sujets : ni Hor id la grandeur 
ne nou8 rendent heureux, Le travail on h bonheur ont &it aa 
fortune, 

Le yerbe se met au singulier quand Tid^e qu'il exprime ne 
peut s'attribuer aux deux sujets k la fois : la paix on la guerre 
sortira de cette conference. Ni voire frhre ni voire ami ne sera 
nammi ambasmdeur d Londres. * 

RemarquoDS que, si les sujets unis par ou ou ni sent de dif- 
f^rentes personnes, te verbe se met toujours au pluriel : vons 
ou Ini V0U8 serez nomme% amhasaadeur. ^ 

lAnn et Pontre, Pnn oji Pautre, ni l^un ni I'autre. — Apr^ ces 
pronoms, le verbe se met indifi^remment au singulier ou au 
pluriel: fai parl^ d Pierre et d Paul; V\m et Tantre sont 
vennSy ou est venn me voir, Je ne leur ai pas parle; ni run 
ni Tantre ne sont venns ou n'est venn m^ voir. Pritez-mm 
Homhre ou Virgile; Vxm on Tantre m'int^resseront, ou m'int^- 
ressera. 

N. B. — 1* Quoique la grammaire ne le prescrive pas, il est 
plus conforme k Tusage de mettre le verbe au pluriel' apr^ 
Pun et Favire, et de le mettre au singulier aprds ni Fun ni 
VavXre et Vun ou V autre. 

2° Quand ces pronoms sont plac^ apr^ le verbe, c'est au 
pluriel que le verbe doit se mettre : ih sont venns Tnn et Tan- 
tre. lU ne sont partis ni Tnn ni Tantre. Ih seront nomm^s 
amiasmdeurs Vxm on Tantre. 

Sleets qui ne sont unis par aucone ooi^onctlon. — En r^gle 
g^n^rale le verbe se met au pluriel aprds plusieurs sujets au 
singulier, alors m^me qu'ils ne sont unis par aucune conjonc- 
tion: 8on cheval, son mulei, son dne, son chien menrent de 
faim. 

Par exception le verbe se met au singulieY* : 1^ Lorsque 
les sujets Qont synonymes : son amiti^, sa doncenr m^ charme. 

2° Lorsque les sujets forment une gradation : *^ Un seal mot^ 
un soupir, un coup d'dtU nous trahit." 
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3* Lorsque le dernier sujet resume les autres : Un soufflef 
une ombrBf un rien, tout lui donnait lafitvre. 

Sleets Joints par oomme, ainsi qne, etc — Lorsque les sujets 
sont unis par commef ainsi qae^ de.mime que, ausd bien que, 
autant que, avec, etc.» le verbe s'accorde avec le premier sujet 
seulement: laY€rit6f comme la lumih'e, est inalihahle. U^ 
Uphant, aum bien que le castor, aime la sodMe de ses semblables. 
Vox, autant que les honneurs, 86dnit les hommes, 

Cependant, quand oes conjonctions expriment plutdt une 
addition qu'un simple accompagnement, il est pr^f^rable de 
mettre le verbe au pluriel: chez les Orecs Bacchns ainsi 
^'Herenle ^taient des demi-dieux. "Le singe avec le Uopard 
gagnaient de P argent d la'foire." 

Accord dn yerbe ayec le pronom qui. — Si un verbe a pour 
sujet qui, il s'accorde avec ce pronom en nombre et en 
personne, c'est-H-dire qu'il prend le nombre et la personne du 
substantif ou du pronom que qui repr^ente: moi qui veux^ 
nous qui voulons, wms qui vovlez. 

II est quelquefois difficile de trouver ce que qui re- 
pr^ente. II faut pour cela raisonner la phrase 4 construire. 
Voici quelques exemples qui pourront vous guider. Voltaire 
a dit : " Je suis un vieux arbre qui n'tiplus de radnesJ^ C'est 
arbre que qui repr^nte, et non pas je. En effet, onnedirait 
pas je n*ai phis de racvnes, C'est Tarbre qui n'a plus de 
racines, et je suis comme cet arbre. — C'est un de mes procts 
qui m'a ruini. Cela ne signifie pas que les proc^ m'ont ruin^ 
mais que Tun d'eux m'a ruin6. Done c'est un que qui re- 
pr6sente. Mais on dira^ c'est un des proeds qui m'oni ruini. 
Ici prods est reprdsent^ par qui, 

Cxercioe 66. 

1* Faiies accorder le verbe en itaUque avec son sujeL 
* Un vieux proverbe rim6 dit ; 
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"Yent du soir et pluie du matin 
WSUmne pas le p^lerin." 

Le bonhear ou le conseil d'autrui peut pr^rver de cer- 
taines fautes un hocnme mediocre. — D^ que le son du cor ou 
la voix du chasseur a donnS le signal de la guerre, le chien 
marque sa joie par les plus vi& transports. — La vivacity ou la 
langueur des jeux fait un des principaux caract^res de la 
physionomie. — Seigneur, il vous est done indifiSrent que nous 
p^rissions, et notre perte ou notre salut n^ed plus une affaire 
qui vous int^resse. — Le bonheur ou la t^m^rit^ a pu faire des 
h^ros; mais Thonn^tet^, la vertu seule j?et^ former des grands 
hommes. — De temps en temps une gc^elle ou un chacal se 
gliamU furtivement entre les brisures de la roche. — La longue 
obscurity des nuits ou la continuity des tourmentes eat la seule 
contrariety qu'^prouvent les oiseaux de mer. — ^Une grotte rus- 
tique ou un rocher escarp^ nous platt ou nous dtplait, en nous 
pr^sentant des id^es de repos ou d'obscurit^, de perspective ou 
de precipice. 

" Le ciel, tout Tunivers est plein de mes aieux." 

II faut reconnaitre une sagesse ^temelle, oii toute loi, tout 
ordre, toute proportion ait sa raison primitive. 

Un souffle, un rayon de soleil emporte toutes les reflexions 
du soir. — Lorsque la lune est dans le ciel, que paB une feuille, 
pas une mousse ne soupire, le rossignol entonne ses hymnes H 
.rifetemel. — ^Le pauvre, le faible, Topprime, le peuple enfin fvi 
le premier & c6mprendre la loi du Christ. — La v^rite, corhme 
lalumi^re, ed immortelle. — La sagesse, plus encore que la 
puissance, rend un souverain redoutable. — Le style de Moli^re, 
ainsi que celui de Saint-Simon, parte la marque d'une com- 
position tr^ rapide. — On peut mettreMoli^reehparall^leavec 
Racine, Tun et I'autre a parfaitement connu le coeur de 
I'homme. 

La Fontaine fut oublie, ainsi que Corneille ; ni Tun ni I'autre 
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n'Haii coartiBan. — II faut consid^rer un homme en colore 
comme un malade atteint de la fidvre chaude ; Tun et I'autore 
ed k plaindre et k fair. 

Bien ^uter et bien r^pondre es^ ane des plus grandes per- 
fections que Ton puisse avoir dans la conversation. — Le.calme 
ou Tagitation de notre humeur ne d^end pas tant de ce qui 
nous arrive de plus considerable dans la vie, que d'un arrange- 
ment commode ou d6sagr6able de petites choses qui arrivent 
tons les jours. — ^Nile maltre ni Tesclave n'a plus de famille: 
chacun des deux ne voU que son ^tat. — ^Le farouche Phalante, 
avec ses Lac^d^moniens, yt/< surpris de trouver ses entrailles 
attendries. — Nous sommes si peu faits pour ^tre beureux ici- 
bas qu'il feut n^cessairement que T&me ou le corps souffre. — 
C'est la necessity, et peut-^tre la nature du climat qui adonne 
k tons les Chinois une avidity insatiable pour le gain. — Ce 
n^eat pas les soldats qui m'ont manqu^, c^est moi quiaimanqu6 
k mes soldats. — Dans les ouvrages de Tart c*ed le travail et 
Fach^vement que Ton consid^re, a(i lieu que dans les ouvrages 
de la nature c^est le sublime et le prodigieux. — Ce n'eat ni la 
Providence ni la vie qui nous trompe ; c^est nous qui nous 
trompoDS sur les desseins de Tune et le but de Fautre. — ^L'ali- 
ment de la vie, c*e8t la v6rit6 et la justice. — Cest eux qui ont 
b&ti ce superbe labyrinthe. — Ceat la gloire et les plaisirs qu'il 
recherche. 

" Bertrand avec Baton, Tun singe et I'autre chat, 
Commensaux d'un logis, avail un commun maitre." 

Le peu de jours que Dieu lui destine si passer sur la terre 
sera envirann^ de gloire et d'honneurs. — Par tous ks pays, la 
plupart des fruits destiu^s 4 la nourriture de Vhomme flatte sa 
vue et son odorat. — ^Une troupe d'assassins entra dans la 
chambre de Coligny. — Tandis qu'une partie des oiseaux pur 
hlie chaque jour aux m^mes lieux les louanges du Cr^ateur, 
une autre partie voyage pour raconter ses merveilles. — ^Dans 
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une famille bien unie, il n'est pas un des membres qui ne can" 
tribue au bien commun. 

** La Paon se plaignant H Junon, 
Junon r^pondit en colore : 
Oiseau jaloux, et qui devrait te taire, 
Est-ce k toi d'envier la voix du rossignol ? " 

2* Traduisez,: A part of my books bas been written by 
Americans. — The smaller half of men are living by the hard 
work of the larger half. — Few men understand fully what 
they read. — Many men are less intelligent than birds, bees or 
ants. — Who is there? It is Paul and I. It is your sisters. 
It is your mother and your sisters. — Fear and hope have a 
great power over us. — The rain, the wind, the storm has 
almost destroyed our city. — At all ages the love of labor, a 
taste for study, is a blessing. — A single word from her, a plea- 
ssint smile, a look, was sufficient to make him happy. — Is it 
true that luck or rashness has sometimes made heroes? — 
Your ruin or your safety depends upon you. — ^Neither the 
Bun nor death can be steadily regarded. — ^Neither George nor 
Paul will get the first prize. You or your brother will get it. 
— ^The brightness or languor of the eyes constitutes one of the 
chief characteristics of the face. — In France and Germany, 
all, noble, citizen, artisan, laborer, become soldiers. — ^The 
gentleness, the kindness of the great Henry has been cele- 
brated by all the historians. — Great, rich, small and poor, 
none can escape death. — Neither your fate nor mine is worthy 
6f*envy. — Will either you or your brother come to see us 
soon ? — Time, wealth, life, everything belongs to one's country. 
— ^Will your sister or your mother go to France this summer ? 
Both of them will go. Will you and your brother accom- 
pany them ? Neither of us can leave our business. • Have your 
father and your uncle gone? They have not yet gone, neither 
of them. My uncle, with his children, intends to start next 
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week. — Will your sister enjoy the trip? Extremely. And 
your mother? My mother, as well as my sister, will enjoy it 
Is she not afraid of the sea and sea-sickness ? Danger, and fear 
of sea-sickness, keep many ladies from going to Europe. It 
is true, and yet, I, who am sea-sick all the time, I wish I could 
go to Paris once a month. 

Complement du werbe. 

1* Quand un verbe a plusieurs complements, ils doivent 
etre de m^me nature, c'est-^-dire qu'il n'est pas permis de 
r^unir comme complements d'un mSme verbe un substantif et 
un infinitif, ou un membre de phrase quelconque. Ainsi, ces 
phrases sont m&uvaises : je rCaime ni le travail ni & 6tudier. 
Songez i^ profiter dn present et que Tavenir ne vons appar- 
tient pas. II fatit dire : je n'airne ni le travail ni I'^tude. 
Songez que vous devez profiter dn present et que Tavenir ne 
vouB appartient pas. 

2" Un verbe ne peut avoir deux complements indirects, 
quand le second ne fait que completer le premier. Ainsi, ne 
dites pas: e'est k vons k qui je park. C est deYOun dontU 
ffagii, II faut dire: c^est d vous qjiejeparle, ou c'estvovsk 
qidjeparle. C'est de vous qn't7 s'agit, ou c^est vousdontil 
s*agiL 

3* H n'est pas permis de donner k plusieurs verbes un com- 
plement commun, quand ces verbes veulent des complements 
de natur;e diffSrente. Ainsi, parce qu'on dit respecter quelqu^un 
et obeir d quelqu^un, cette phrase est fautive : nous devonsxeB- 
pecter et obeir nos parents. Dites : nouis devons respecter nos 
parents et leur obHr. 

4" En r^gle geherale on met le complement direct avant le 
complement indirect. Cependant, si celui-ci est plus court 
que I'autre on le met le premier : il donne aux panvres son 
temps et sa fortune. 

K. B. — Le complement n'est pas toujours le meme en fran- 
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9ai8 qu'en anglais. Ainsi : 1* Un certain nombre de verbes 
qui prennent en anglais un complement direct prennent en 
fran9ais un complement indirect. En voici quelques-uns : to 
advise one, comeUler dt quelqu'un ; to address, to become^ to 
befEill, to displease, to oppose, to reproacb, to obey, to resist, 
to succeed, to resemble one, s'adresser d qaelqu^un, convenir d, 
arriver d, d^laire d, s'opposer d, reprocher d, oheir d, rhisler d, 
siLcceder d, ressembler d quelqu'un. — II en est de m^me de ap- 
prendre, enseigner, disobeir, faire tort (to wrong one), se fier, 
commander, pardonner, permettre, mrvivre. Ces verbes pren- 
nent un complement indirect: apprendre k quelqu'un, faire 
tort k quelqu'un, etc. 

2* Certains verbes qui se construisent en anglais avec une 
preposition prennent en frangais un complement direct. Ain- 
si, to approve of, to wait for, to look for, to wish for, to lis- 
ten to, to send for, to atone for, to supply with, to look at, 
to meet with : — Approuver, attendre, diercher, aouhaiter, icou- 
ter, ^voyer chercher, expier, foumir, regarder, rencontrer : fai 
rencontre voire ami, II a envoyS chercher le m£decin, etc. 

3* II y a des verbes qui se construisent diffSremment selon 
le sens : assister quelqu'un (to help), asdster k quelque cJwse (to 
be present at) ; convfinir k quelqu'un (to suit), convenir de qu^- 
que chose (to agree) ; croire quelqu'un ou quelque chose (to 
believe some one or something), croire en (to believe in) : je 
CTois en Dieu; croire k quelqvs chose (to believe in something) : 
je crois k sa reussite, — On ditje suisfd/M de cela (sorry for it), 
etje suisfdche centre vous, — ILjoue aux cartes, iljoue du via- 
Ion, il se joue de vous (he laughs at you). — Je pense k vous. 
Que pensez-vous de monsieur Arthur? c'efet-£l-dire, q[aeUe opinion 
avezrvous de lui f Je reponds k voire question, Je reponds de 
la probite de Paul (I answer for his honesty). — Approchez ce 
plat (bring it nearer) ; U approche I'empereur (he has free ac- 
cess to) ; je me suis approche de la table (I went near the 
table). 
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Exercice 67. 

Traduisez: Have you answered the letter of your sister? 
Do you think that kind of dress becomes your sister? I don't 
know, but it fits her wonderfully. — ^I escaped a great danger 
yesterday. — Forgive your child what he did ; he will not do 
it again. — Louise married her first cousin. In doing so, she has 
disobeyed her parents. They have opposed her marriage, and 
will not permit her to see them when she returns from her wed- 
ding tour. Can nothing remedy this sad situation ? Nothing, 
unless she renounces her husband. She will rather continue 
to resist her parents. — ^Little boy, do not touch my books. — 
He that trusts e^^rj one will be deceived one day or another. 
— Try never to displease your parents. — Does your son resem- 
ble his mother ? — Please send for the doctor, and tell the mes- 
senger to wait for him. — Will you be present at my next les- 
son ? — Will you help my poor mother?—! am sorry for what 
you did, and I am angry with you. — Do you think sometimes 
of your old friend ? — What do you think of him ? — I answer 
for his faithfulness to your cause. What you answer me is 
agreeable to listen to. 

• * 

Un verbe pent avoir pour complement un autre verbe. Ce 
complement est employ^ sans proposition, ou bien il est pre- 
cede des propositions & ou de. 

I. Les verbes suivants ne veulent pas de proposition avant 
les infinitifs employes comme complOments : — Aller, compter^ 
croire, daigner, devoir, entendre, faire, fcUloir, sHmaginer, oser, 
pouvoir, savoir, aembler, seniir, valoir mieux, vouloir. 

n. Les verbes suivants veulent la proposition de avant Fin- 
finitif qui les suit : — S'ahstenir, accvser, s'aecuaer, aehever, affec- 
ter, s^affliger, ambitionner, appartenir, applavdir, apprehevder, 
avertir, s'aviser, hlAmer, brUler, cesser, se charger, commander, 
conjtirer, conseiller, se contenter, convenir, corriger, craindre, de- 
daigner, defendre, se dSsaccoutumsr, disespirer, diffisrer, dire, dia- 
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eanvenir, d'Ucontinuer, dispenser, se dispenser, se diseulper, dis- 
suader, douter, emp^her, enrager,. entre^endre, essayer, s'eton- 
ner, iviter, s'exeuser, feindre, filidter, se f^liciter, fremii^, avoir 
garde, se garder, ghair, se glorifier, se hdter, imputer, s'indigner, 
inspirer, jurer, miditer, se m^ler, menacer, m^riter, n^gliger, 
nier, ordonner, pardonner, parler, permettre, persuader, se 
piquer, plaindre, prescrire, se presser, prier, promettre, se pro- 
mettre, proposer, Se proposer, protester, punir, se rebuter, recom- 
mander, refuser, regreUer, se r^ouir, se repentir, reprocher, rire, 
risquer, rougir, sommer, soupgonner, se souvenir, suggerer, sup- 
plier, tenter, trembler, se venger, 

III. Les verbes suivants veulent la proposition k avant Tin- 
finitif qui les suit : — 8*abaisser, ahoutir, s'accorder, iackamefr, 
aceoutvmer, s'accoviumer, animer, s^appliquer, apprendre, apprt- 
ter, aspirer, aligner, s'assujettir, s'attacher, s'attendre, autoriser, 
avoir, balancer, se bomer, chereher, se complaire, concourir, con- 
damner, consister, conspirer, consumer, contribuer, convier, deter- 
miner, disposer, se disposer, se divertir, donner, employer, encou- 
rager, s^ engager, enhar^ir, enseigner, s^ entendre, s'etudier, s^her- 
tuer, exceller, exciter, exhorter, iexposhr, se jatiguer, s^hahituer, 
se hasarder, hesiter, instruire, interesser, inviter, se n^ettre, mon- 
trer, s^obstiner, s^offrir, parvenir, pencher, persivirer, persister, se 
plaire, se plier, se preparer, provoqaer, rSduire, renoncer, r^- 
pugner, se rSsigner, reussir, servir, sdnger, soumeUre,se souToettre, 
suffire, tendre, tenir, travailler, viser, 

rV. Les verbes suivants gouvement leur complement sans 
proposition ou avec une proposition, selon le sens qu'ils prO- 
sentent : 

Aecontnmen — Quand il est verbe actif il veut & : pn a ac- 
coutumO ce peuple k servir. — Quand il est verbe rOflOchi, il veut 
encore k : je m'accoutume k vous voir. — Le verbe neutre avoir 
accoutnim^, lequel est synonyme de avoir coutume, veut la pro- 
position de : j'ai accoutumO de me lever tdt et de me coucher 
tard. On dit aussi dans le mOme sens : je snis accoutumO de. 
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Conuneiioer. — On met I ou de apr^ ce verbe: il a com- 
mence d'^rire ou k ^rire sa lettre. 

Consentir. — II prend it ou de: je consens k oublier ou d'ou- 
blier voire offense. 

Contlnuer. — On dit eontinuer il et conbtnuer de : je continue 
ik ou d*4crire ma lettre. 

Contraindre. — ^11 prend iloude: on m'a contraint de le faire 
ou i, le faire. 

Duller. — ^Avec kj il signifie provoqaer, porter un defi : il m'a 
d^fie k courir. — Avec de, il signifie declarer impossible : je vous 
d4fie de monter sur ce chdne 41ev6. 

Demander. — H prend & ou de : il demande. de parler ou It 
parler. 

I>^irer. — On Temploie sans proposition ou avec de : je de- 
sire vous voir ou de vous voir. 

' S'efforoer. — II prend de ou k\ je m'efforce de ou k vous 
prouver cette v6rit6. 

Engager. — II se construit avec &: je vous engage k tra- 
vailler. — Le verbe rOflOchi s'enga^er prend & ou de : je m'en- 
gage k le faire ou de le Taire. 

EspOrer. — H s'emploie sans proposition: j'esp^re vous re?- 
voir ; et aussi dvec de : j'esp^re de vous re voir. 

Forcer. — II prend k ou de : on m'a force i, le feire ou de le 
faire. • * 

Prendre garde. — H se construit avec k sans rdgation pour 
signifier avoir soin de : prenez garde k respecter vos parents. — 
II se construit avec 4 et une negation pour signifier avoir aoin 
de ne pas : prenez garde k ne pas Tirriter. — ^11 se construit 
avec de et une negation dans le mOme sens : prenez garde de 
ne pais Tirriter. — II se construit aussi avec de sans negation 
dans un sens semblable : prenez garde de tomber (c'est-^dire, 
ayez sqin de ne pas, ou hntez de tomber). 

Laisser. — II veut k quand il signifie remettre le soin de : je 
vous laisse k venger mon injure. — Et aussi dans cesens: je 
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vous laisse ^ decider ce qa'il faut faire (c'est-a-dire, c'est k 
vous de decider). — Laiaser veut de quand il signifie cesser, 
s'abstenir: lie laissez pas d'achever votre lettre parce que je 
• suis ici. — Laisser signifiant permettre ne prend pas de proposi- 
tion : laissez-moi partir. ... 

Manquer. — Dans le sens de ne pas faire ce que Von doit, faire, 
11 demande k : pourquoi manquez-vous k remplir ce devoir ? — 
Dans le sens d'omettre, ce verbe veut de : je ne manquerai pas 
de vous Ocrire. — Dans le s^ns de ttre sur le point d'eprouver un 
accident, manquer veut aussi de : nous avons manquO de nous 
noyer. 

Obliger. — On dit obliger k et obliger de, et de mOme s^ohliger 
k et s'obliger de : on m'a obligO de le faire ou k le faire. Je 
m'oblige de le faire ou k le faire. Au passif il faUt employer 
de : je suis obligO de sortir. — Quand obliger est synonyme de 
faire plaisir, il veut de : obligez-moi de croire ceque je vous dis. 

Onblier. — II prend de ou kf le plus sou vent de: j'ai oubliO 
de vous le dire ou k vous le dire. 

Penser. — II se construit sans proposition quand il signifie 
avoir une idee, croire, et aussi quand il a le sens de se flatter, 
esph'er: je pensais partir ce matin. Pensez-vous me con^iuire 
comme un enfant? — II prend k quand il signifie songer d, re- 
fUchir k: je n'ai pas pensO k prendre mon parapluie. — Penser 
prend encore k quand il signifie se proposer, avoir dessein de : 
je pense k aller vous voir. 

PrOtendre. — II se construit sans proposition quand il signifie 
avoir dessein : je prOtends vous bien traiter. — II prend k quand 
il signifie aspirer d : il prOtend k vous plaire. 

ROsondre. — Dans le sens de decider ce verbe prend de : j'ai 
rOsolu de le faire. — Sous la forme passive il prend & ou de : je 
suis rOsolu k ou de le faire. — Dans le sens decider quelqu^un d 
faire une chose, r6soudre prend k: on Ta rOsolu k yous dOso- 
bOir. — Le verbe rOflOchi se resoudre prend k (rarement de) : je 
ne puis me rOsoudre k lui demander pardon. 
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Sonhalter. — ^11 s'emploie sans proposition ou avec de : j'ai 
souvent souhaitO vous voir ou de Vous voir. 

T&cher. — On dit tdeher k et tdcher de : t4chez d'oublier ou 
k oublier cette injure. 

Tarder. — Employ^ personnellement ce verba prend ordi- 
nairement k^ quoiqu'on puiase le construire avec de: il a 
beaucoup tardO k venir ou de venir. — Employ^ imperson- 
nellement il veut de : il me tarde de vous voir. 

Yenir. — M. LittrO dit: "Venir rOgit Tinfiuitif sans pro- 
position quand il signifie la venue: je viens vous voir (I 
come to see you). — II rOgit Tinfinitif avec de quand il marque 
une action faite depuis peu de temps: je viens de le voir (I 
have just seen him). — II rOgit I'infinitif avec k (][uand il mar- 
que une action fortuite: s'il venait k le savoir (if he should 
happen to know it)." 

£xereiee 68. 

1° Supprimez les points ou lea remplacez par la preposition 
voulue suivant la rlgle, 

Pense-t-il . . . entrainer ses amis dans sa sotte entreprise? — 
Ne me laissez pas cette affaire . . . rOgler. — ^Je n'ai pas pensO . . . 
vous entretenir de cette affaire. — II pense...vous faire un 
•prOsent. — " Oui je viens dans son temple . . . adorer Tfiternel." 
— Je viens . . .voir le plus laid Chinois que j'eusse jamais vu. 
— II a manquO . . . irriter TassemblOe par son impertinence. — 
Prenez garde . . . aimer les pauvres. — ^Prenez garde . . . ne pas 
fermer votre coeur aux malheureux. — Pourquoi continuer . . . 
vivre pour Otre chagrin de tout ? — ^11 ne faut pas accoutumer 
les peuples . . . gouverner. — Quoique j'aie k me plaindre de 
mon ami, je continue ... le voir. — Eile s'efforce en vain... 
vous hair. — On ne peut manquer . . . Otre honorO des hommes, 
quand on les tient par TintOrdt. — ^Vous m'obligerez . . . ne plus 
me parler de cette affaire. — II est bon de s'accoutumer . . . 
souffrir. — La loi naturelle nous oblige ... honorer p^re et 
m^re. — Au sein des grandeurs, il nelaisse pas . . . travailler. — 
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Nous aimons mieux . . . voir ceux k qui nous faisons du bien que 
ceu?: qm nous en font. — Napoleon ne souffrait pas qu'on Tos^t 
. . . contredire. — Avant d'ambitionner . . . ^tre honor^, il faut . . . 
m^riter . . . T^tre. — On vous blAme . . . trop 6couter vos caprices. 
— On n'est jamais si ridicule par \e& quality qu'on a que 
par celles qu'on affecte . . . avoir. — Les rois de France allaient 
. . . recevoir T^tendard sacr6 au ^ied des aytels. — II s'afflige . . - 
ne pas 6tre compris. — Les hommes s'imaginent . . . ^tre libres 
quand ils n'ont plus ' de rois. — Les hommes croient . . ^ 6tre 
libres quand ils n'ont plus de rois. — Appr^hendons . . . abuser 
de la bont6 de Dieu. — Les lois ne se chargent . . . punir que 
les. actions ext^rieures. — Dieu nous defend ... hair nos en- 
nemis. — ^Nos amis avaient accoutum^ . . . nous dire la v^rit^. — 
L'orateur*commen9a...parler k quatre heures, et ne finit 
qu'& dix. — Je m'engage . . . r^soudre ce probl^me. — Elle vous 
d^fie . . . chanter et . . . danser. — On m^sestime celui qui man- 
que . . . remplir ses devoirs. 

Je vous engage . . . vous reposer. — Je conjure Dieu . . . veiller 
sur vos jours. — Les Remains se contentaient ... savoir la 
guerre,^ la politique et Tagriculture. — Diog^ne d^sesperait . . . 
trouver un homme. — ^Fourquoi diffSrer . . . ^tre teureux? — Les 
rois sont accoutum^s . . . avoir des gens charges de pensier pour 
eux. — Je d^fie vos yeux ... me troubler jamais. — Je d^ire . . . 
voir Salvini dans le r61e de Hamlet. — Quand on se fie tl 
quelqu'un il faut . . . le faire sans reserve, mais on ne doit . . . 
86 fier qu'^ tr^ peu de personnes. — La faim est un commence- 
ment de douleur qui iA)us avertit . . . prendre de la nourriture.. 
— On ne s'esfr peut-^tre jamais avis6, . . s'affliger de n'avoir pas 
trois'yeux, mais on est inconsolable de n'en avoir qu'un. — C'est 
lorsque les gens en place cessent . . . ^tre en faveur qu'ils peu- 
vent discerner le flatteur de Thomme vrai et sincere. — II s'ef- 
for9ait . . . sourire, tandis que ses dents claquaient de colore. — 
Moins on sait plus on s'imagine . . . savoir. — O Dieu ! daigne 
! . . m'exaucer ! — Abstenez-vous . . . trop parler. — Les fausses 
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croyanoes am^nent les hommes . . . ae pers^cuter, — Assujettis- 
sez-vous . . . oMir aux lois. — ^11 &at rougir . . . commettre des 
fautes, et non de les avouer. — ^Les rois se m^lent . . . faire des 
heureax. — Les grands ne croient . . . 6tre n^s que pour eux- 
ni^mes. — H&tons-nous ., . faire le bien. — L'homme esp^re . . . 
revivre en sa post6rit^. — II est beau d'oser . . . s'exposer 4 Tin- 
dignation des puissants plut6t que de manquer k ses devoirs. — 
Plus on s'^l^ve, plus la ^licit^ semble . . . s'^loigner de nous.— 
Les philosophes ont entrepris . . . corriger les hommes par la 
force seule de la raison* — La vraie religion nous apprend . . . 
aimer tous les hommes com me nous-m^mes. — Aucune saintet^ 
n'autorise . . . 6tre cruel. — Travaillons ... purifier notre coeur 
encore plus que . . . polir notre esprit. 

II n'appartient qu'aux h^ros et aux gtgnies sublimes de sa- 
voir . . . 6trd simples et humains. — La lib^ralit6 consiste moins 
. . . donner* beaucoup que . . . donner k propos. — Tout ce qui 
environne les rois s'^tudie ... les tromper. — ^11 craint . . . parler 
et g^mit . . . se taire.— II faut uniqueraent songer . . . bien faire, 
et laisser venir la gloire apr^ la vertu* — On se r^signe ais^- 
ment . . . souffrir un mal que tous les autres endurent. — -JDieu se 
plait . . . donner, mais il veut qu'on le prie. — Un seul jour per- 
du devrait . . . nous donner des regrets. — Appliquons-nous . . . 
multiplier nos richesses intellectuelles. — Vincent de Paul s*at- 
tachait . . . servir les pauvres. — II faut . . . ^tre utile aux hom- 
mes pour ^tre grand k leurs yeux. — II faut s'attendre . . . ex- 
citer Tenvie quand on a du succ^. — II a promis . . . vous aimer 
toujours. — Rien ne peut . . . prosp^rer sur des terras ingrates. 
— "Ne cberchons pas . . . paraitre. — Malgr^ T Academic le pu- 
blic s'obstina . . . admirer le Cid de Corneille. — II n'est jamais 
permis . . . livrer sa patrie aux mains des ennemis.— ^Je compte 
. . . voyager beaucoup cette ann^e. — L'on s'efforce en vain . . . 
lui fermer la bouche. 

2* Traduiaez : I heard that you had been sick. — Has your 
friend come here ? He must (devoir) conie. — Does that man 
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imagine that he knows everything ? I do not dare to tell you 
what I think of him. — He wants to speak to you. — Let us 
abstain from wronging even our enemies. — Who accuses me 
of having done that ? I shall never cease to love you. Will 
your parents forbid me (emp^cher) to see you? — It is better 
to listen than to'speak. — It does not pertain to you to decide 
such a question. I advise you (conseiller) to be more modest. 
Do not undertake to correct everything and everybody. Try 
rather to correct yourself. Pardon me for speaking so plainly 
to you. I beg you to pardon me for my frankness. — I remem- 
ber I have seen jou somewhere, I do not know where. I 
blush to have so poor a memory! It costs me a great deal to 
confess that I do not remember the names of those I rejoice 
to meet with. — I am accustomed to stucly early in the morn- 
ing. — Take care to tio well everything you undertake. — Take 
care not to burn your face in the sun. Do not forget to open 
your parasol when you are not in the shade. I shall try 
not to forget your good advice, dear mother. 

I>e I'emplol des temps. 

^ (Nous avons donn^ la th^orie de Temploi des temps, p. 118. 
On fera bien de la relire avant d'aborder les simples details 
qui vont suivre.) 

Present de Tindicatif. — 1* On emploie ce temps pour le passi 
defini, quand on veut rendre pr^sente une action pass^e et lui 
donner, pour ainsi dire, une nouvelle vie. Quand les deux 
rats de La Fontaine entendirent du bruit et durent inter- 
rompre leur festin, le po^te dit : 

" Le Rat de mile d^tale. 
Son camarade le suit.** 
2* Le present pent s'employer pour lefutur,quBLnd ce futur 
est tr^ prochain, Je pars ce soirpour New York. 

8*^ Le frangais a une mani^re particuli^re de rendre le 
Jw<wr|>rocAam, qui .consiste k employer le pr^ent du verbe 
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aUer avec Tinfinitif du verbe qui exprime raction future : je 
yais partir, ^'e vais sortir, je yais voua le dire, Fheure ya Bon- 
ner, Paul va venir. — Ce futur est tr^ prochain, car il ne 
serait pas permis de dire : je vai8 partir domain pour New 
York, Demain est trop 41oign4 pour ce futur prochain. 
L'anglais exprime ce futur prochain, en disant : lam going to, 
I am about to, presently. 

En employant Vimparfait du verbe aUer, on marquerait le 
moment qui pr6c^de imm6diatement Taction exprim^e par 
I'infinitif : /allais sortir quand vous ties entre; I was about to 
go out when you came in, 

4^ Apr^s si exprimant une condition (en anglais if), on 
emploie toujours le present pour* le futur : s*i7 fait beau der 
main, nousferon^ une promenade. — II n'est pas permis de dire 
s^U fera beau, 

Mais fin emploie le futur apr^ si, quand cette conjonction 
exprime un doute, non une condition (en anglais whether ou 
if) : je ne sais s'il fera beau demain. 

Imparfait de Pindicatit — 4* Uimparfait s'emploie pour le 
condition nel apr^ si exprimant une condition :. s'i^ faisait 
beauje sortirais, Apr^ si exprimant un doute, on mettrait le 
conditionnel ; je ne sais sije vondraifl itre roi. 

2** Quand le verbe de la proposition principale est au pass^, 
on met tantdt au present, tantdt k Timparfait, le verbe de la 
proposition comply men taire. 

On le met au present quand le fait que ce verbe exprime 
estrepr^ent^ com me durant encore :/oi toujours cru que notre 
dme est immortelle. On le met k Vimparfait quand le fait qu'il 
exprime est repr^sent^ comme ne durant plus: vouam'avez 
icrtt ily a trois ans que votre plre 6tait sur le point de numrir. 

Pass6 indeflni. — 1* Ce temps s'emploie quelquefbis pour le 
futur passe : je vais vous quitter, B.Yez^ous bientSt terming votre 
travail f' AUendez, /ai fini dans un mommi (aurez-vous ter- 
mine? J'auraijini). 
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2* Le frangais a une mani^re particuli^re de rendre le pass6 
ind^fini, qui consiste k employer le pr6seift du verbe venir 
avec rinfinitif'du verbe qui exprime Taction pass^e: Paul 
vient de sortir. Le paBs6 ainsi exprim^ est un pass^ trds peu 
^loign6 *du present. On rend le m^me pass6 en ajoutant 
I'adverbe tantdt au pass^ ind^fini : *Pa%U est sorti tantdt. 
(L'anglais dit jvst, just now: J just saw him. Je viens de 
le voir, je Tai vu tantdt.) 

Plns-qne-parfait. — 1° Ce temps s'emploie ordinairement 
pour le amdUionnel passe aprds la conjonction si exprimant 
une condition : si mus m'aviez demand^ ce sermce, je vous 
Vaurais rendu, — ^11 n'est pas permis de dire si vous m'anriez 
demand^. 

'2^ Le frangais a une mani^re particuli^re de rendre le 
plus-que-parfait^ qui consiste k employer Timparfait du verbe 
venir avec Tinfinitif du verbe qui exprime Taction plus-que- 
pass^e : H venait de sortir quand vous ties erUri (he had just 
gone out). — Ce plus-que-pass6 doit ^tre trds peu ^loign^ du 
simple pass^ exprim6 par le verbe qui Taccompagne, quand 
vous ttes entrL — On reproduirait la m^me nuance du pass6 en 
disant : il n^y avaii qviun moment auHl itait sorti quand vous 
Ues eniri. ^ 

Fatnr. — On emploie quelquefois ce temps pour Vimperatif, 
Dans ce oas il a la mdme force de commandement que Tim- 
p^ratif qu'il remplace: " Tespbre et nih-e iLonoreras, afin que 
tu vives hnguementJ* ^ 

Yutar ant^rienr. — Ce temps s'emploie pour lepass^ indefini, 
quand on veut exprimer une action pass^e avec un certain 
degr4 de doute : si vous n^avez pas reussi, c'est que vous aurez 
mal pris vos mesures (c'est-a-dire, vous avez probablemfent mal 
pris vos inesures). Monfrhre vous aura dit queje suis malade 
(vous a dit probablement). 
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£xercice 69. 

1* tlcfivez lea verbea en UcUique eonformhnent aux regies donnie^. 
Tout k coup Calypso aperjut les debris* d'un navire qui venir 
d0 faire naufrage. 

" Une grenouille vit un boeuf 
Qui lui sembla de belle taille. 
Elle, qui n'^tait pas groase en tout comme un OBuf, ^ 
Envieuse, s'etendre, s'enfler, et ae travaiUer, 
Pour 4galer Tanimal en grosseur." 

^ La paiz oiler refleurir, les beaux jours aMer renaitre/' 

** Et quelle &me, dis-moi, ne serait ^perdue - • 

Du coup dont ma raison venir d'etre confondue?" 
" Si nous ne se flatter point nous-mdmes, la flatterie des 
autres ne nous pourrait nuire." 

'^ Encor si vous nattre d. I'abri du feuillage 
Dont je couvre le voisinage, 
Vous n'auriez pas tant 4 souffrir: 
Je vous d^fendrais de Forage." 

" Un pauvre bAcheron, tout couvert de ram^e, 
Sous le faix du fagot aussi bien que des ans 
G^missaut et pourb^, marchait a pas pesants, 
Et t&chait de gagner sa chaumine enfum^e. 
Enfiu, n'en pouvant plus d'effort et de douleur, 
II mettre bas son fagot, il songer k son malheur." 

" Amis, un dernier mot! etje /erwer ^jamais 
Ce livre k ma pens^e Stranger dfeormais. 
Je nepas ecouter ce qu'en dira la foule. 
Car qu'importe k la source oiison onde s'^coule." 

S'il est tomb6 malade, lui qui ^tait si fort, c'est qu'il tra- 
fjailler trop. '<% 

2* Traduiaez: Peter and John engage in a quarrel. The 
former dares to call the latter a Har. He instantly jumps on 
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his feet, seizes Peter, and fhrows him out of the window. — 
When will you go to Europe? I shall start this evening. — ^I 
was about to leave my friend, when I received your letter. — 
They do not know whether her father will stay home or accom- 
pany his wife, who is soon going to Paris. — Our soldiers will do 
their duty if they are well commanded. — I should' give you 
what you ask' for, if I could get it. — I shall give it to you, if 
I can get it. I am going to see whether I can find it at 
Wanamaker's. I shall take you there, if you will come with 
me. — Your brother has just gone out, and will return pre- 
sently. — If you go to the country, I shall' go with you, — K 
you would sell your country-seat, you would certainly get 
20,000 dollars for it. You have probably heard that my 
sister married a negro. 



CHAPITKE VIII. 



ItfB propositton eompos^e et la eonjoni;- 
tion* 

Nous avons 6tildi6 la proposition simple au chapitre pr^limi- 
naire. Avant de nous occuper du subjonctif, 11 nous fautcon- 
nsLitre \2L proposUion composee. II n'entre jamais un subjonc- 
tif dans la proposition simple; ce mode se rencontre sou vent 
dans la proposition compos^e.. — II nous faut aussi connaitre la 
eonjondion, parce qu'un grand nombre de conjonctions gou- 
vernent le subjonctif. Dli reste, cette partie du discoucs 
entrant n^cessairement dans la proposition compost, il est 
naturel et avantageux de r^unir les deux Etudes. 

Qu'est-ce done qu'une proposition compos^e l—C'est celle 
qui est form^e de la reunion de deux ou plusieurs propositions 
sim|)les : " Jepense, doncje suis.*' Je penae etje mis sent deux 
propositions simples. En les r6unissant- comme il I'a fait. 
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Descartes a form^ une proposition compos^e : " Je penae, done 
je 8uis" 

Pn^NMltloiis prlndpales el secondalres. — Dans la proposition 
composte, on distingue l&propasUwn prindpale et la propod- 
iion aeoandaire. La proposition secondaire depend de la prin- 
cipale. Dans la phrase de Descartes, je pense est la proposi- 
tion principale, je miie est la proposition secondaire. — Si je 
disais: ^6 euu^ oarjepensej c^estje suia qui serait la proposi- 
tion principale. 

Bebcabqueb : 1* La proposition secondaire commence tou- 
jours par une formule conjonctive, soit une conjonction pro-' 
prement dite: dUea-moi eomment vous voua portez; soit une 
locution conjonctive: je vouu icria en attendant qtiejepuisse 
voua voir; soit un pronom relatif (qu'on appelle aussi conjono- 
tif) : aavea-voua qui eat Uif DUea-rrAi ot vous attez, J'ai lu 
le Hvre dont voua parlez. 

2* La conjonction qui doit unir la proposition secondaire k 
la principale est quelquefois sous-entendue : d^oil vientparlez- 
voua ainai d la lighre f Que est sous-entendu : d'oii meni que 
voua parlez ainai d Iq ligh'e f 

3* II arrive qu'il n'y a pas de proposition principal ex- 
prim^ Si vous Texprimez, vous trouverez toujours que la 
proposition secondaire lui est unie par une forn\ule conjonc- 
tive: qaieatUif Je donne k cette proposition secondaire sa 
principale en disant : ditea-moi qui eat Id, f De mdme, aoyez 
heureux I Je complete ainsi : je aouhaite que vouz aoyez heur 
reux. 

4* II arrive aussi que c'est la proposition aecondaire qui com- 
mence la phrase: commeje dinais, fai entendu crier aufeu, 
£videmment, fai entendu crier aufeu est la proposition prin- 
cipale. 

llxerciee 70. 

SovMgnez la propoaition aecondaire deaphraaea suivantea^' 

Je vois que vous 6tes triste. — Dites-moi d'oA vous venez. — 
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D'ou vient que vous me boudez? — Qui frapped. la porte? — Vive 
le roi ! — Soil; ! — Quand il tonne avez-vous peur? — S*il pleut ce 
Boir, que ferez-vous? — ^Je resterai ehez moi jusqu'4 ce que la 
pluie ait cess^ de tomber. — Dieu veuille qu'il ne pleuve paa ! — 
Ainsi soit-il ! — ^J'aime le soleil qui rgjouit la terre. — Et la lune 
qui ^claire la nuit, ne Taimez-vous pas? — J'aime tout ce 
qui est lumi^re. — Et ce qui est la nuit et les t^n^bres me fait 
horreur.-^omme il fait noir dans une nuit sans lune ni 
^toiles, il fait noir dans une tdte de fou. 

Esp^ces de propositions seoondaires. — Les propositions 
secondaires sont ou coordonneea ou mbordown&ea. 

V La secondaire coordonn^e est une proposition simple, 
qui est mise k c6t6 d'une autre propoSition, la principale, et 
qui en est independante ; elle occupe dans notre pens^e le 
m6me rang que la principale. — La subordonn^e est unie k 
une proposition principale, dont eHe d^end. 

D&nsjepense, doncje suia, jfe suis est une proposition coor- 
donnee, car elle est grammaticalement independante de la prin- 
cipale. . De m^me dans ces phrases, nous avons des coor- 
dbnn^es : adorona Dim et aimons notre prochain. II a des 
yeux, maia il ne voit pas. DUes quelque chose de bon, ou taisez- 
vous. Non seukment vous n'ites pas savant, mats vons dtes trds 
ignorant 

2^ Mais voici une proposition subordonnSe : je sovhaite que 
vous r^ussissiez dans votre entreprise. Ici les deux propo- 
sitions ne sont pas simplement mises k c6t6 Tune de Tautre, et 
ind^pendantes. Elles sont vraiment li^es ; je sovhaite pr^- 
sente une proposition qui veut dtre continu^e et achev^e par 
une autre proposition ; et que vous riussissiez n'est que Tach^ve- 
ment d'une autre proposition. La premiere proposition, je- 
souhaitej est principale, I'autre, que, vous rhtssissiez, est subor- 
donnie et dependant.— ^marquez les subordonn&es dans les 
phrases suivantes ; elles sont imprim^es en grand : il est pes- 
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Mle que je parte ce toir. Je me plains de ce que voiu ne 
m'aimiez pliu. Je vans verrai avant que vous partiez. 
L*6Rve qui 6tudie fera dea progrhs. Quand la defiance ar- 
rive, ramitii disparOU. Semez, si vous voulez r^colter. 

C'est cette proposition subordonn^e qui est souvent mise 
au subjonctif en frangais, comma nous I'enseignera le cbapitre 
suivant 

Rebiarqueb. — l** Quand la conjonction est sous-entendue 
entre les deux propositions, il suffit de la r^tablir pour trouver 
quelle est la proposition subordonn^e: mon ami m'a trahi; 
j*en mourrai, je penae. En disaut : je pense que j*en mourrai, 
nous sommes certains que j*en mourrai est la proposition 
subordonn^e. Je Favoue, j'ai eu tort, signifie favoue que j'ai 
eutort * 

2° II 7 a des phrases mrcompoa^es, Dans ces phrase, il j 
a plusieurs propositions sabordonn^esqu'il faut reconnaitre. 
Quaud les arbres sont d^gamis de feuilles, et que la terre est 
couverte de neige, toute la nature semble oMristee. La der- 
ni^re proposition de cette phrase est li principale, les deux 
autres sont subordonn^.- 

3** Dans une phrase eurcompos^, les propositions accessoires 
sont souvent subordonn^es Tune k I'autre: je veux qu^on 
m^ob^isse, quand je commande. Ici je yeux est la proposition 
principale ; qu'on m'ob^isse est subordonn^e k la principale, 
et quand je commaude est subordonn6e ^ qu'on m'ob^e, pro- 
position qui est elle-mtoe subordonn6e. 

* £xercice 71. 

Montrez dans quelle subordination se trouvent les membres des 
phrases suivantes : 

Un consul romain souhaitait que sa maison fdt de verre 
pour que tout le monde pAt voir ce qui s'j passait. — Socrate 
demanda k ses amis s'ils connaissaient un pays oil Ton ne 
mouriit pas. — ^Lorsque vous faites I'aumdne, que votre main 



UL PROPOSITION COMPOiJEE ET I«A CONJONCTION. 197 

gauche ignore ce que fait votre droite. — L'avare qui se prive 
pour ees h^ritiers ressemble k un chien qui tourne la broche 
pour son maitre. — On est mort avant qu'on ait aper9U qu'on 
pouvait mourir.T-Quand j'aime bien, je v£ux que Ton m'aime 
bien. — Parlez clairement afin qu'on vous comprenne facile- 
ment. — ^Un philosophe ancien voulait qu'on pridt d, haute 
voix, afin que chacun ptit se convaincre qu'on ne demandait 
rien aux dieux dont on etit k rougir. — N'oublions pas que Na- 
pd^on est le plus grand capitaine qui ait v^cu dans les temps 
modernes. — Souvenons-nous que le code civil de France, qui 
porte le nom de code Napoleon, est le meilleur recueil de lois 
qui existe. — Je crois, monsieur, que vous aimez Napoleon, 
quoiqu'il ne i^t point r^publicain, et que vous fassiez vous- 
m6me profession de T^tre. 

Definition de la coi\]onction. — Les observations qui pr^c^dent 
nous font comprendre le rdle de la conjonction qu'on d^finit 
ainsi : — ^La com'onction est un mot invariable qui sert k Her 
deux propositions et k en marquer le rapport : Je desire que 
vous veniez id, Venez, afin que^'e vous dise un secret 

Bemarqnes snr quelqnes conjonctions* — I. La conjonction et 
sert k lier les propositions affirmatives: Paul chante et danse 
en s'habillant — ^Et lie aussi une proposition affirmative avec 
une negative: U chante, et il ne danse pas. 

II. La conjonction ni sert a lier les propositions negatives: 
JPaul ne chante ni ne danse. — Apr^s un premier membre de 
phrase affirmatif, qui exprime defense ou privation, on em- 
ploie ni au second membre : je vous defends de chanter ni de 
siffler pendant ma legon. Je joue de la flMe sans peine ni fa- 
tigue. — On met encore ni au commencement' d'une phrase pour 
rendre la negation plus expressive : ni Tor ni la gloire ne nous 
rendent heureux. 

Remarque. — L'anglais emploie souvent or au lieu de 
nor. Cela n'est pas permis en fran9ais. Ainsi, I can affirm 
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noting either for or against your friend, se traduit: je ne puis 
rien affirmer ni enfaveur de votre ami, m. contre luL 

III. La coDJonction ou marquQ ralternative: je veux 
vaincre ou mourir. — On ne pent pas employer on dans un sens 
n^gatif. Cette phrase est fautive: pardonnez-moi de nepas 
V0U8 avoir reconnu ou salui. II faut dire ni salue; 

Lacoigonctionque. — Que est la plus amportante des con- 
jonctions fran9aises et son emploi est extr^mement yari^. 
C'est une conjonction qui marque le rapport entre deux pro- 
positions, en vertu duquel Tune est repr^ent^e comme com- 
pl^tant le sens de I'autre, purement et simplement. Cette 
conjonction est done completive: Socrate disait quHl ne aavait 
rien, — Socrate disait que ... II faut que je complete cette 
phrase, et la conjonction qiie indique que j'ai k la completer. 
Elle est done toujours plac6e entre deux id^es dont celle qui 
pr6c^de est 4nonc6e de mani^re qu'elle en fait toujours at- 
tendre une autre pour former une phrase complete. 

Tel' est le caract^re g^n^ral de la conjonction qvs, Voici 
ses emplois principaux: 

I'* Que remplace d'autres conjonctions et en prend la 
signification. II remplace afin que : venez id qvieje vovs disc 
une nouvelle, — ^Pour que : qu*avez'V0U8 done que vov,8 ne mangez 
point f — ^De peur que: obeissez, que je Vie vov^ puni8se.\ — ^Avant 
que: ne venez pas id que je ne v<ms appdle, — N^anmoins: 
Vennemi desarmerait que nous devrions encore nous difier de 
lui. — ^Pendant que, lorsque: U est venu chez moi que fetais 
sorti. — Jusqu'a ce que: attendez f^tfaiefini malettre. — Puis- 
que: sans doute il vous a qffens^ que vous lui faites si mauvaise 
mine, — ^Depuis que: ily a trois jours que mon ami est parti,— 
Autant que: avezvous jamais vuPaulf non,(piHl m*en sovr 
vienne, — Sans que : il ne parlera pas que vovs ne le fordez, — 
Autre chose que: dans mon impuissance de vous assister puis-je 
former pour vous que des souhaits. — ^Pourquoi : que ne le faites- 
vous {pourguoi ne le faites- vous pas)? — Comme, quand, si. 
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dans un second membre de phrase: comme U sortait et que 
fentrais, Quandje vous aurai vw, et que voiis rrCaurez expligu6 
voire affaire, je vovs di(rai ce que je puis faire pour vous. S^U 
fait beau demain et que novs ayons du loisir, nous ferona une 
promenade en voiture, 

2" Que sert st unir les deux termes d'une comparaison : U 
est plus hey>reux que moi. II est aussi grand qn'i7 est hon, 

Z"* Que sert k marquer un souhait, un commandement, ou 
une admiration : que le nam de Dieu soil beni ! Que cet homme 
sorte d'id. Que vous Ues bonne ! 

4* Avec ne la conjonction que s'eraploie pour seulement: je 
ne veux que vous voir et vous dire deux mots ; et elle s'emploie . 
de mdme pour rien : vous ti^av'ez que faire id. 

5* Que est souvent redondant : la dmiee chose que d' aimer ! 
Quelle misbre que F amour ! — Leferez-vous f Oh que won / — Si 
fetais que de vous (si j'^tais vous), firais mependre. 

&" La conjonction que sert ^ former plusieurs locutions con- 
jonctives : avant que, aprls que, afin que, pour que, dbs que^ 
lorsque, sans que, soit que, encore que, etc. 

£xercice 72. 

Traduisez:Q) One is never so happy or so unhappy as 
one imagines. — He is neither kind nor amiable. — ^There are 
men who 'give themselves a world of trouble and succeed in 
nothing. — It shall be so, whether you like it or not. — I shatl 
have no rest until I have the certaiQty of succeeding. — You 
will not set out without my knowing it. — ^Wait till we come. — 
I cannot see respectable fathers grieved by their children, 
without being vexed. — I cannot work but immediately I am ill. 
— ^I gave them 90 jrest till they had sent for an old clothesman. 
— 60 quickly and carry this letter and this newspaper to the 
post-office. — I shall not leave you, my lord, till my love has ob- 
■ ■ ■ » 

(*) Un grand nombre de ces phrases sont prises aux Exerclces de Chardenal. 
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mot. S'U fitisait beauje lortirais ; b'U pleuvait, je resterais 
eAesffioi. 

La eo^Jonetton que. — Gette conjonction gouverne le subjonc- 
tif : 1* Quand elle tient la place d'une autre coDJonction qui 
gouverne le subjonctif : venez id que je vom dise une nouvelle. 
Que signifie ici afin que. 

2* Quand die remplaoe la conjonction ri, quoique celle-ci 
ne gouverne pas le subjonctif: <'i/ fait beau dcTnain, et que 
/aie le temps je sortirai (au lieu de : s^UfaU beau, et si j'ai le 
temps). S*il faisait beau, et que /eusse le temps, je sortirais. 
S^ilavait fait beau hier^et que /eusse eu le temps, je serais sorti. 

Que remplaoe encore m dans les phrases comme celle-ci, et 
r6git par cons^uent le subjonctif: qvCU fiisse beau demain ou 
gfu'il pleuYe, je resterai ehes moL (Gette phrase signifie : b'U 
fait beau demain, je resterai ehes moi; et f^U pleut,je resterai 
ehez moL) 

X^es conjonctions suivantes ne gouvement pas le subjonctif: 
bien entendu que, d la charge que, de mJime que, ainsi (pie, d 
mesiare que, suivant que, aussi bien que, autant que, non phis 
que, outre que, paree que, d cause que, attendu que, vu que, puis- 
que, pendant que, tandis que, durant que, tdnt que, depuis que, 
aprls que, dts que, aussUdt que, sitdt que, peut4tre que, si, comme 
si, lorsque, quand, comme. 

Exemples : je me promtne parce qu'il jEEUt beau. Je travaiUe 
pendant que vous dormez. Svidemment, il fait beau et vous 
dormez, sont des faits pr69ent^ comme r^ls. 

Observation. — On peut souvent employer Tinfinitif au 
lieu du subjonctif, ce que Ton fait surtout pour fiviter Timpar- 
fait du subjonctif de la premiere conjugaison, qui sonne d^sa- 
gr^ablement k Toreille : je voudrais que vous rifl&chissiez avant 
que vous condanmassiez m^ dhaardie; il vaut mieux dire: 
avajit de condamner ma d-marche. ' 

(Nous parlerons des conjonctions avant que, sans que, d moins 
que, au chapitre de Tadverbe/lequel traite de la negative Tie.) 
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£xercice 73. 

1* Mettez au mode voulu lea verbea en UaMgue, 
Bien que je itre malade, je n'aime pas le lit. — Faroe que je 
itre malade, je me tiens dans ma charabre. — Quand je ^tre 
malade, je mange peu. — Quoique je ^tre un peu malade, je 
travaille beaucoup. — Ne travaillez pas tant de peur que vous 
ne tomber malade. — Je travaillerai tantque je^cmwiV lefaire. 
— Si vous continuer k travailler autant, vous voyis ferez mou- 
rir. — Si je travailler autant que vous le faites, je serais vite 
mort. — Si j'ai des vacances Fannie prochaine et que je avoir de 
I'argent, j'irai voir Paris. — Si je avoir le temps T^t^ pass6, je 
'serais all6 en Californie. — L'^t^ proehain je voyagerai, que je 
avoir de Targent, ou que je n'cn avoir ^as. Si je n'en avoir 
pas, j'en emprunterai. — ^^Aussit6t que je Ure de retour, je tra- 
vaillerai comme un n^gre. — Je ne r^v^lerai pas Votre secret 
que vous ne m'y autoriser, 

2" Traduiaez : You will not be esteemed unless you are 
modest. — You speak as though you were my father. — If I 
were your father, I should be very severe on you. — If I am 
sad, I have cause to be so. — I must leave you before it is 
(faire) night. — Come here, that I may help you to put on 
your bonnet. — Although adversity is an evil, it is often a 
remedy against the vices of prosperity. — Because adversity is 
an evil, we must do ouir best to escape it. — If adversity is an 
evil, why do you' not try to escape it? — Let, us go away, lest 
that bore come here, and presume to preach to us on a 
thousand things. — When I see him, I try to run away or to 
hide myself. — You cannot judge of him till you have listened 
to him.— If he come here and attempt to preach, I will 
tell him that I do not like his discourses, and that I wish he 
would stop speaking. — ** We all followed my son Moses several 
paces from the door, bawling after him good luck, good luck, 
till we could see him no longer." — " I now see it is no easy 
matter to get into the families of the great ; but when one 
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once gets in, then, as Moses says, one may go to sleep." — 
"Although we seldom foUawed advice, we were all ready 
eriough«to ask it." — " When Mr. Burchell read the note from 
the two ladies, he shook his head." « * 



Terbes qui goUTernent le subjonetif. 

On peut diviser les verbes en verbes de la tfite et verbes du 
QOdxtr. .Les premiers^ expriment des pens^, les verbes du 
coBur expriment des sentimenta, 

Les verbes de la Ute ne gouvement pas le subjonetif. Quand 
ils sont suivis du subjonetif, il a son explication dans la tour- 
nure de la phrase. 

Mais les verbes du cceur gouvement tous et toujours le sub- 
jonetif. 

Voici des verbes de la Ute ; nous les employons sans sub- 
jonetif: je vols que cela est (I see that that is) ; je m'apergois 
que cela est ; je crois que cela est ; je vnHmagine que cela est ; 
je pense/je dis,j'affir7ne,je jure que cela est; je juge,je dS- 
7nontre,jeprouve,je conclus,je persuade que cela est ; il est evi- 
dent, certain, probable que cela est. 

Nous voyoQs que tous ces verbes de la tdte ou de la pens^ 
ne gouvement pas le subjonetif. 

Mais prenons garde, il faut une affirmation de la pens^e, 
quelque faible qu'elle soit, comme f imagine, je suppose, U est 
probable. — S'il n'y a aucune affirmation, nous aureus le sub- 
jonetif: il est possible que cela soit ; je doute que cela soit. 

Done voici la r^gle : les verbes de la Ute, du moment qu'ils 
affirment quo! que ce soit, et quelque faiblement que ce soit, 
ne gouvement pas le subjonetif. 

Voici des verbes du cceur: je souhaite que cela soit; je de- 
sire que cela soit ; je veux que cela soit ; je defends que cela soit ; 
femp^cherqiyfinterdirai que cela %oii\ je crains qy)e cela ne 
soit ; U est triste, deplorable, malheureux que cela soit ; il est 
beau que cela soit ; il est dommage que cela soity etc. 
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'•Observations. — 1* Remarquez que le verbe espher est 
plac^ par les FraD9ai8 parmi les verbes de la t^te. On dit 
iiQTLCi f esphre que cela wt. 

2* Le verbe il aemble gouveme le subjonctif, quoiqu'il soit 
un verbe de la tdte, parce qu'il n'exprime aucune affirmation 
de la part de celui qui parle : U semble que le soldi ^e' mauve 
autour de la terre. — II me semble gouverne Tindicatif, parce 
qu'il exprime une pens^ de celui qui parle: il me semble 
que vous me comprenez. 

Exercice 74. 

Traduisez : I see that you are laughing at me. I say you < 
are wrong to do so. — I wish you were right, but I swear that 
you are mistaken. — I want you to listen to me. — I am sorry 
to hear that your mo^er has been ill. Do you say she has 
recovered from her illness. I am glad that she is well now, 
and I hope that her sickness may not return. Please God 
that it may be so. — Do you say that President Cleveland will 
be reelected next year? — No, I only say that it is possible that 
he will be reelected* It is probable that he will be reelected. 
I imagine he will try hard to keep his office. It would be 
too bad if he should lose it. Yet, I doubt whether he will 
succeed in being reelected. It would be desirable that he 
should be President a second time. I am astonished that you 
do not agree with me on that point. — Well, I am a Repub- 
lican, sir, and all my wishes are that the Republican candi- 
date may take possession of the office in the beginning of the 
year 1889. 

"My Dear Lady Grey: I hope you are well after the 
fatigues of London, and enjoying the north as much as I do 
the west I can conceive no greater happiness than that of a 
minister escaping to his country-seat. The bird^ escaped from 
the cage has no feelings of liberty which equal it. Have you 
any company ? For your own sake, I hope you have none. 
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You must be sick of the human countenance, and it must be 
a relief to you to see a cow instead of a Christian." 

Sydney Smith wishes that Lady Grey may enjoy the 
country. He says he enjoys it himself extremely. It would 
be a good thing if every minister could enjoy the country every 
summer. Is it possible that Sydney Smith places a cow above 
a Christian when he is in the country ? No» he only wishes 
us to understand that he is less disturbed by meeting a cow 
tiian he would be by meeting a human being. Who of us 
does not sometimes wish that all men were far away, and that 
we could share the desert of the forest with wild animals ? 



Bubjonctlf dependant de la touraure de la 
plirase. ' 

Toute tonmure de phrase qui marque que le fait exprim^ 
est simplement possible, douteux, ou d^endant, fait mettre te 
verbe au subjonctif. 

Interrogation et negation. — C'est principalement Vinterroga" 
tion et la negation qui donnent k la pens6e cette signification 
de simple possibility. 

Remarque. — Pour que la negation et Vinterrogation gou- 
vemeht le subjonctif, il faut qu'elles expriment du doute dans 
la pens^e de celui qui parle, sinon ce ne seraient que des affir- 
mations indirectes. Ainsi, j'affirme indirectement quand je dis : 
je ne croispas que DieU est crusl; je wfe dis pas qae Mme est 
mortelle, Savez-vous que M. Or ^ est president de la r^vr 
hlique frangaise. 

Void les interrogations et les negations qui gouvernent le 
subjonctif: je ne croispas que nous voyagions jamais en bal- 
lon. Je ne dis pas que vous ne puissiez pas devenir president 
de la r^publique, Je ne dis^pas que vous soyez imA hfaU igruh 
rant en astronomie, Pensez-vous que nous descendions des 
singes f Je ne pensepas que vous ayez malparli de moi. 
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Le snperlatif. — L'affirmation superlative est une autre tour- 
Hure qui gouveme le subjbnctif. Parce que ces expressions 
superlatives sent g^n^ralement des affirmations trop absolues, 
et tSm^raireSyla langue veut qu'elles soieutsuiviesdu subjonc- 
tif : Madame, voire fits est le plus bel enfant que /aie w, (jqui- 
9ait si c' est bien vrai /). II rCy a plus personne qui saclie le gree. 
Vous ttes le plus charmant homme queje connaUse. 

Pronom relatif. — Les relati&, qui, que, dont, oH, sbnt aussi 
suivis du subjonctif, quand ils introduisent d9,ns la phrase 
r^tablissement d'un fait point r^el, mais seulement possible : 
je cherche une vilk otl il pleuve rarement Si le fait est r6el, 
nous n'aurons pas le subjonctif : fai trouvi une ville oU il 
pleut rarement Je voudfais que vous me prttiez un livre qui 
me plaise* J*ai trouvi un livre qui me plait. 

Exercice 75. 

1* Mettez au Ttiode votclu les verbes en italique, 
II n'y a pas un coin dans mon dme oil la rancune pouvoir 
trouver k se logey. — La honiA est le lien le plus suave et le 
plus immacul^ qui Hre parmi les hommes. — II semble que tout 
se taire pour Reenter lavoix du rossignol.'— Si Ton trouver* 
parmi nous douze hommes 6gaux aux apdtres par la fermet^ 
de leur foi et la saintet^ de leiir vie, douze hommes qui pou- 
voir passer quarante jours enferm^ sous le m^me toit sans se 
disputer, uniquement occup4s k demander k Dieu la science 
du vrai et la force de la vertu, nous verrions arriver des 
miracles et des sciences nouvelles. — O mes ennemis ! vous ne 
eonnaissez pas Dieu, vous ne savez pas qu'il n' entendre ipomt 
les voeux de la haine ! 

Sans la famille, il n'y a rien qui valoir sur la terre. — 
Jamais on ne me fera comprendre que le cruel et Tinjuste 
avoir le droit de gouverner les hommes. — II semble que les 
t^tes inanim^ que Ton voit dans les catacombes romaines 
avoir retenu quelque chose de la pens^e.— rJe ne saurais ad- 
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mettre qu'on pmvm prendre Bon parti de oe qui feitle mal. 
hear plblic.-l<re8t 6tre fou-de croire qu'ou p<»^v<nT 6tre 
heureux au milieu d'une 80oi6t6 malheureuse. 
La forme rfpublicaine est la.seule qui coni«^»r » ""« °»^^ 
• qui se respecte^Je u'ai jamais vu de mis^res V^^^^^^^ 
je u- a«nrp« vaincre en moi le d6go<it.--Il me ?e>^We que e 
luxe Ure la ressource des gens Mtes.-n me ^^^\l^^^ 
plus grande preuve d'attachement qu'on p<mv<nr revendiquer, 
c'est d'avoir occuper les demiftres pens^es d'un ^^''Y'f 

2* Trcduisez: Do you think, as'did the late Prof. Agassiz 
that the souls of animals are immortal ? Are you sure that 
Mr. Agassiz thought so? Do you not know that he sa.d tr 
He sought all the time to find in his dear animals qualitiffl 
. that would lead him to love them always more and more. 
Do you believe my friend knows that we are here? "seems 
that h* forgot to writeme. It seems to me that you are right 
to accuse him of neglect towards you, and I hope you may 
some time find a friend who may.be more faithful to you. 
3" Traduisez et expliquez les mbjoncHfo que vow employez: 
"As Christian went on his way, he came to a little ascent, 
-which was cast up on purpose that pilgrims might see before 
them."— "He suddenly stumbled and fell, and could not rise 
again until Faithful came up to help him."—" My honored 
and weII-belove<l brother Faithful, said Christian, I am glad 
that I have overtaken you, and that we can walk as com- 
panions in this so pleasant a path. How long did you stay in 
the city of Destruction before you set out after me on your 
pilgrimage ? — Till I could, stay no longer ; for they said there, 
after you were gone out, that our city in a short time would 
be burnt down to the ground, with fire from heaven."— 
" Though there was, as I said, a great talk thereabout, yet I 

h *!f* ''^^"^ *'^^^ ^^^ fi'^'y believe it; 'for, in the heat of 
the discourse I heard some of them deridingly speak of you 
and of your journey. But I did believe, and do still, that the 
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end of our city will be with fire and brimstone from above ; 
and therefore I have made my escape." 



Des temps du snbjonetlf. 

1* Si le premier verbe est au pr^ent ou au futur, mettez le 
second verbe au pr^ent du subjonctif pour exprimer une action 
priaente ou future : je suis heureux que vous &8siez de bonnes 
affaires. Je serai heureux que vous &88iez de bonnes affaires. — 
Pour exprimer une action passSe, mettez \eparfait du subjonctif: 
je suis heureux que vous ayez fait de bonnes affaires, Je me 
r^ouirai toujours d^apprendre que vous ayez fait de bonnes af- 
faires. 

Bemabque. — Si le second verbe est suivi d'une condition, 
mettez Vimparfait ou le plus-que-parfait du subjonctif au lieu 
du present ou du parfait : je ne crois pas que vous pussiez reus- 
sir, si votre phre ne vous aidait. Je ne crois pas que vous eus- 
siez r^nssi, si votre phre ne vou^ avaU aidL 

2^ Si le premier verbe est It un temps pass^, ou au condition" 
nelf mettez le second verbe k Vimparfait du subjonctif pour ex- 
primer une action prisente ou future : je craignais, je craignis, 
fai craint, faurais craint que vous ne fissiez de mauvaises affaires 
cL prisentf et que vous vHen fissiez encore de mauvaises d, Vavenir. 
Je craindrais, et faurais craint que vos affaires ne ftissent mau- 
vaises d present et qu^eUes ne restassent mauvaises h Vavenir. — 
Pour exprimer une action pass^e, mettez le plus-que-parfait : 
je craignaiSyje craignis, fai craint^ favais craint, je craindrais, 
faurais craint, que vous n'eussiez fait de mauvaises affaires. 

Remarque. — M^me apr^ un temps pass4, mettez le second 
verbe au present, pour exprimer une action qui dure, une ac- 
tion permanante : je vous ai ainsi ilevi, mon jUs, afin que vous 
soyez toujours sage. 

£&ercice 76. 

. Trpduisez : I do not think that you can do it. — I shall never 
believe that you can do it. — Did you think that I could do 
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it? — Do you think I did it? — I shall never Wieve that you 
did it — I wish ( je voudrais) your friend had succeeded better. 
— I did wish (j'ai souhait6) your friend had succeeded better. 
— Who would not wish (souhaitendt) that you were happy ! — 
I do not believe you could speak French so well if you had not 
been living in France. — I do not believe Mr. Cleveland could 
have been elected President, if a large number of Republicans 
had not helped him to defeat Mr. Blaine. — Which of us 
believed that President Cleveland would have fulfilled his en- 
gagements as well as he did? — Do you think Mr. Blaine 
might be elected President next year, if he was nominated 
by the Republicans? — ^I have scarcely arrived, and you 
wish that I should set out again.T-I.do not think you would 
have had more patience than I, had you witnessed 
his impertinence. I have forbiddeuv that they should pro- 
nounce his name before me. — The laws of Lycurgus ordered 
that children should lie upon the bare ground. They pre- 
scribed also that women should be married without a dowry. 



CHAPITRE X. 

LE PARTICIPE. 

Kie partielpe pr^ent. ; 

H faut distinguer le participe present de Vadjectif verbal. Le 
premier est invariable, le second est variable comme tout 
autre adjectif. 

Uadjedif verbal marque un 6tat, i^ne quality inh^rente k la 
personne ou k la chose qu'il qualifie ; le partielpe marque une 
action passag^re et d^termini^e. 

Voici Vadjectif verbal: lea eaux mugissantes empmierU le 
vaisseau. — Voici le partidpe present : la mer irritee et mugissant 
resaemblait d un homme emporU par la colhre. 
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Bemarques. — 1* £yidemment quand il 7 a un regime direct 
apr^ le participe, le mot est vraiment un participe, et ne peut 
6tre un adjectif verbal : cette femme, aimant son enfant camme 
elle raimait, souffrit heaucoup de 8* en voiraeparie. 

2" Quand le partieip^ est pr^c^6 de en, on I'appelle g^ron- 
dif, et, bien entendu, ce g^rondif ne peut 6tre adjectif verbal : 
cette femme dort en lisant. 

Dans les autres cas, il faut consulter le sens, et se demander^ 
si Ton veutexprimer une action oa un ^tat. — Exemples avec 
le participe : changeant sans cesse de place, elle n'est heureuse 
nulle part, Lui parlant de la houche et dee yeux, elle lux fit 
comprendre qu'eUe le detestait — Exemples avec I'adjectif ver- 
bal : cliangeante comme elle est, elle n^ed contente de personne, 
De 868 yeux expressifs et parlants, eile sait tout dire, * 

Exerciee 77, ' 

1* tjcrivez correctemerU lea phrases auivantea : J'ai vu sur le 
rivage des cordages flottant. J'ai vu une nacelle flottant vers 
la c6te. Ces dames sont bonnes et obligeant, Les personnes 
aimant sont-elles plus heureuses que les autres? W aimant pas 
r^tude, cette demoiselle s'amuse k des riens. J'ai entendu ses 
cris d^cMrant. BtUmt sans cesse, les agneaux suivaient les 
brebis Mlant II a vu sa femme pleurant k ses pieds. Plevr 
rant k ses pieds, elle le supplii^it de lui pardonner son offense. 
Levant leurs yeux mourawt vers le drapeau victorieux, les sol- 
dats ne se plaignaient pas de donner leur vie pour la patrie. 
Le ruisselet, qui traverse la prairie, rafratchit Therbe verdoy- 
ant. Get homme n'a pas I'dme enduranJt, Sa maison est tou* 
jours ouverte aux aUant et aux venant. J'ai fr^mi d'enten- 
dre les vents sifflant furieusement dans nois arbres. Les £g7p- 
tiens adoraient des dieux mugiasant. ^lle le suivait haletanL 
HaJetant, elle le suivait p^niblement 

2*" Traduiaez : Have you seen in your streets the ehemies 
triumphant and cruel ?-:^he is a person of a gentle temper^ 
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never scolding, contradicting, nor disobliging. — ^There are 
tribes that live wandering in the desert. — Will you have the 
rashness to venture on that roaring sea ? — He tells the truth 
while bantering you. — I saw lowing oxen and bleating sheep 
come in crowds. — ^I heard the sounds of the cannon mixing 
se md ler) with the horns. 

IjC partieipe pass£. 

I. Ijd partidpe passS est dans certains cas traits comme un 
adjectif, et dans ces x^as il s'accorde avec le substantif ou le 
pronom auquel il se rapporte. Cela a lieu : 1** Quand le par- 
tieipe est employ^ sans auxiliaire : une femme fiatig^^e. — 2" 
Dans les temps *des verbes passifi : madame est aim^e de Uyus, 
— 3* Dans les verbes neutres qui se conjuguent avec Ure: 
madame est sortie. 

II. Pour tons les autres cas, voici la r^gle du partieipe, qui 
est unique : 

Le partieipe pass4 s'accorde en genre et en nombre avec le 
compl^ent direct qui le pr^cdde. Hors ce seul cas, il est 
invariable. 

IjCS details qui suivent sont une application de cette r^gle 
unique. 

V Dans les verbes neuires conjugu^s avec amnvy le . par- 
tieipe pass^ est invariable, parce que les verbes neutres n'ont 
pas de complements directs : madame a bien dormi. 

2* Quand le complement direct est mis apr^s le partieipe, 
celui-ci est encore invariable: fai vu madame, 

3** Dans les verbes impersonnels, le partieipe reste inva- 
viable, parce que ce partieipe n'a aucun compl^tnent direct : lea 
chaleurs guHl a, fitit (^videmment il n'a pas fait les cBaleurs). 

4° Dans les verbes ^essentiellemerU refleehis, c'est-H-dire, qui 
n'ont que la forme r^fiechie, le partieipe s'accorde toujoura 
avec le complement direct, parce que ce complement precede 
toujours le partieipe : m>adam>e B*est enfiiie. 
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5^ Dan^ les verbes r^fl^chis acdderUeUement, le participe 
a^aeoorde avec le pronom complement du verbe r^fl^chi, si ce 
pronom est complement direct : madame a'est vue dans la glace 
(she saw herself in the mirror) / Pavl et Pierre se sont frapp6s 
(^did strike each other) ; mais le participe est invariable, si le 
pronom complement est complSment indirect: madame et ma 
soeur se 8ont parl6 (spoke to each other). 

&* Dans les verbes actifs transitifs, le participe s'accorde 
avec le complement direct, quand ce complement precede : oH 
est madams f je Vai vue chez elle. 

, Participe suivi d'nn inflnitif. — U est quelquefois difficile de 
reconnaitre le complement direct. Cela est difficile surtout, 
quand le participe est immediatement suivi d'un infinitif. 
Distinguons ici trois cas: I'' Si I 'infinitif est un verbe neutre, 
fe participe s'accorde toujours, parce que le complement direct 
appartient necessaireinent au participe, puisqu'il ne pent ap- 
partenir k Tinfinitif, qui est neutre: oHest madmnef je Vai 
vue sortir, — 2° Si le participe appartient k un verbe neutre, il 
est invariable : madams ijoici la fleur que vous avez paru pr^ 
ferer. — ^3° Si le participe et Tinfinitif sont Tun et I'autre des 
verbes actifs transitifs, et que T infinitif soit suivi d'un comple- 
ment direct, le participe s^accorde avec le complement qui 
precede : m^adame je vous ai entendue chanter une chanson de 
Biranger. — 4** Si dans le cas precedent, Tinfinitif n'est paa 
suivi d'un complement, il faut raisonner la phrase et trouver 
si le complement direct qui precMe appartient au participe 
ou k rinfioitif. S'il appartient k Tinfinitif, le participe reste 
invariable: la chanson que j'ai entendu chanter (on chantait 
la chanson ); . mais s'il appartient au participe, celui-ci s'ac- 
corde : madams que fai entendue chanter (on ne chantait pas 
madame, mais j'ai entendu madame). 

N. B. — Le participe fait suivi d'un infinitif est toujours in- 
variable : la robe que madame a fait /aire. 

Bemarques.-^I'' Quand il 7 a un verbe sous-entendu 
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apr^ le participe, ce participe ne s'accorde pas, parce que le 
complement appartient au verbe sous-entendu : U a dit contre 
v<yu8 toutes les mechanceUs qu*U a pu (sous-entendu dire), 

2^ Quand en est le complement du participe, celui-ci est 
invariable: avez-voua des mmvelles tie madamef Oui,feiLai 
re^u. 

3** Quand le complement du participe est V repr^sentant un 
membre de phrase, le participe est invariable : la chose est 
plus grave queje ne Vavais pens^ (que je n'avais pens^ qu'elle 
etait). 

4° Le participe passe entre deux qtie est invariable : ractni- 
sation (piefavais devine qu!on poHerait contre voiis, 

5° Le participe precede d'un substantif accompagne de 
son complement s'accorde avec le substantif principal ou avec 
son complement, selon le sens : la muMitude de fautes qtie voua 
avez faites'c^an^ votre devoir. Le pen d^ attention que vous avez 
donne d mes lemons explique votre ignorance. Le peu d' atten- 
tion que vous avez donn^e d,mes legons a suffipour vous apprm- 
dre h Ijre les lignes facHes. 

£xercice 78. 

V £crivez corredement les partidpes suivants et priparez-vous 
d expliquer en classe Vorihographs que vous employez : 

L*experience apprend qu'il meurt plus d'enfants Slev6 deii- 
catement que d^autres. — Les ennemis de Dieu, honor6 et exalte 
un moment, s'evanouiront comme la fumee. — Tons les peches 
sont entr^ dans le monde par Tintemperance. — La tete du papil- 
Ion est entoure d'yeux. — Je n'aurais pas quitt^ les biens que la 
fortune m'a, fait, si je les eusse cru necessaires k ma feiicite. — On 
ne peut contempler sans admiration les mille decouvertes qu'a 
fait la science. — Un des defauts que j'ai remarquS chez les 
Parisiens c'est de vouloir parler tons ensemble. — ^N'etouffons 
pas en nous les sentiments d'humanite et de bienveillance qu'y » 
a gravi la, nature. — Ces chaines que vous avez vous-mSmes 
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Jorg& V0U8 coiiteront i rompre. — Pensez-vous tuer la v^rit^ 
avec celui que vous voulez punir de Tavoir diif — Bossuet a 
cr^ une langue (jue lui seul 9.parU, — Je lui ai offert ma main 
qu'elle a refusi d'accepter. — Les serpents paraissent prive de 
tous moyehs de locomotion, et uniquement destinl k vivre sur 
la place oA le hasard les a fait naitre. — Les homites qui se 
sont piontri insolents pendant la prosp^rit^^ se sont toujours 
laiss^ aller k la faiblesse et k la peur dans la disgrace. — J'ai 
mis dans ma lecture toute la force que j'ai pu. — Songez aux 
grandes choses que Dieu a voulu pour le bien des hommes. — 
Elles se sont souvenu de leurs jeunes ann^es, et ces doux 
souvenirs les ont rajeuni. — Combien de savants se sont epuise en 
st^riles efforts pour arracher k la nature ses secrets ! — Dans 
tous les temps les jeunes gens se sont enivrl^ de leurs esp^rances. 
— Les Asiatiques se sopt fait une esp^ce d'art de T^ducation 
de r^l^piiant. — lis .se sont fait Tun k Tautre une promesse 
de mariage. — Si Tardeur des fiddles s'est ralenti, la ver'tu de la 
foi ne s'est point a/f^r^.-j-Les hommes se sont toujours par- 
dannS bien facilement leurs fautes quand l)a fortune les leur a 
pardonni.-r^ouB nous sommes sowvent parl^ des yeux. — Dieu 
a donni la forme k la poussi^re et Ta rendu vivante. — Rien 
n'^gale la grandeur, la magnificence qu« la nature a deploy^ 
en Am^rique. — Que d'autels on edt ^rige dans Tantiquit^ ^ un 
Grec qui aurait decouvert TAm^rique ! — Tib^re est un des plus 
m^chants. hommes que le monde ait vu. — La po^sie est plus 
utile qu'on ne Ta g^n^ralement cru. — Cette personne n'a jamais 
^t6 si heureuse ni si malheureuse qu'elle se Test imagivJ^, — II 
n'y a plus que le nid: les oiseaux s'en sont envole, — La crainte 
de faire des ingrats, ni le d^plaisir d'en avoir trouv^ ne doiveut 
pas nous emp^cher <Je faire du bien. — ^Alexandre dans la con- 
qu^te des Indes rencontra plus d'obstacles qu'il n'en avait 
privu. — Shakespeare est au nombre des cinq ou six ^crivains 
qui. ont suffi au besoin et k I'aliment de la pens^e. — Avez-vous 
oublii, mon fils, les soins que vous m'avez coHU depuis votre 
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eDfaoce 7 — Charlemagne a gouveme avec gloire une des pluB 
grandes monarchies qu'il j ait eu depuis celle des Remains. 

2* Traduisez : C) Justice is»due to the poor as well as to the ' 
rich.— The field of battle was covered with dead and dying 
lying upon each otl^er. — The besieged surrendered the town 
only after having long defended their^ families and their 
liberty against a whole army. — The best speeches are»*tho8e 
which the heart has dictated. — He has had all the unpleasant- 
nesses which we had thought. — The armies having separated, 
the fight ceased.— We have read the books which you have 
lent us, and we should have read them again, if you had not 
asked for their return so soon. — I do not doubt but you will ifte 
all your efibrts to fulfil the hopes whi6h I have conceived of 
you. — How many provinces has not Csesar ravaged! — We 
. have ex:amined the portraits which the painter has sent us ; we 
have not found them like. — You do not always Apply the 
rules which I have given you. — Where are the rewards you 
have promised me?— The letters which M"* de S^vign^ has 
written are admired by everybody. — The comedies which 
Moli^re has composed, the portraits which he has given us of 
the miser and of the blue-stocking, have made him many 
enemies among weak-minded people. — The great orators 
whom I have heard speaking have won me over, for a moment 
at least^ to the opinions which I have heard them by turns 
maintain.— To be sure of the truth of these things, one must 
have seen them accomplished.— You have loved your neigh- 
bor, if you have tendered to him all the services that you 
could and should.— This woman is more learned than I could 

— wi.^^^^®^^^*""'^^*^®^ ^^ ^^^^ possession of their souls. 

What hard things they have said to each other.— It is my 

talent which has procured me the honors that I have received. 

_i^f^wfa oops that he collected h^ve held firm in their 
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post. — The lessoDs that I have learned, the exercises that I 
have written, the rewards that I have received, the punish- 
mentd they have given me, have helped to make me useful to 
society. — ^How many good works that great man has done I 
— ^How many unfortunate (people) he has relieved! — The 
' bells which we have heard ringing are those which* we saw 
cast. — ^The swallows which I have seen coming back have 
announced to me the return of spring. — Gentlemen, where 
are the books that I have seen you reading, the songs that I 
have heard you singing, the music books that I gave to 
you yesterday ? — We have made them laugh when w« have 
told them the story of Bluebeard. — These pupils have more 
books than I have given them. — Vauban has fortified more 
towns than others have destroyed. — The tragedies of Cr^bil- ' 
Ion are not so good as we had thought. — The English have 
gained on land more victories than I had thought. — Do you 
remember the intense heat which there was in New York 
three years ago? — The little affection which you have shown 
me proves that you are no longer a friend of mine. — The 
little delicacy which you have evinced in this affair should 
make yoir ashamed. — The few days which I have spent in 
your house have soon passed away. 



CHAPITKE XL 
L'ADVERBE. 



L'adverbe est un mot invariable qui sert k modifier un 
verbe, un adjectif, ou un autre adverbe: le 6cew/marche lente- 
ment; le chien a rodorat eztrdmement fin; la vie passe trds 
rapidement. 

Esp^s d'adrerbes. — II y a des adverbes de lieu, comme 
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iei, ldfd€S8tis,des90U8; des ad verbis de temps, comme tovjoura, 
taremeni; des adverbes de quantity, comme beaucoup, pen; 
des adverbes d^interrog^tioiiy comme pourquoif cornbienf 
des adverbes d'affirmatioiiy comme oui, certes; des adverbes 
de n^gatioiif comme non, ne; des adverbes de doutey comme 
peut'itre; CDfio des adverbes de manierei comme fortement, 
obstinement 

Place de I'adrerbe. — L'adverbe se place aprds le verbe dans 
les temps simples: Paul vient souveiit me voir. — Dans les 
temps compost, c'est TharmoDie qui r^gle la place de Tad- 
verbe :.. je Fai souvent rencontre. Je Vai vu quelquefois. 

La locution adverbiale, c'est-^-dire, Tadverbe form6 de plu- 
sieurs mots, se place apr^ le participe des temps compost ; 
fai icrit k la Mte. 

Remarque. — L'abglais met souvent Tadverbe entre le 
sujet et le verbe, le frangais jamais : /often go to New Yorjp, 
je vais souvent d New York. 

Adverbes negratif^ — Les seuls adverbes essentiellement n6- 
gatifs sont non et ne. — Ces autres mots pas, point, rien, per- 
Sonne, etc., ne sont que des complements de la negation, qui 
servent k la modifier, k la pr^ciser ou k la fortifier ? voulez- 
vovs venir avec mfiif Non. Je ne veux pas f aire cela. Je ne 
demande rien. Je ne hais personne. Je n^ose alter let. 

Ajoutons la n^ation ni: je n^aime ni Pierre ni Pavl: I 
like neither Peter nor Paul. 

Suppression de pas et de point. — On supprime pas bu point : 
V Quand ne est accompagn^ d'un autre complement qui 
remplace joow, comme rien: je ne sais rien. 

2* Dans ces phrases interrogatives qui ne sont qu'une afllr- 
mation indirecte et plus forte quand le second membre est 
n^gatif : est-il un homme dont on ne m^dise f 

3° Avec le premier verbe ou le verbe unique d'une phrase 
interrogative, commen9aDt par qui, quand Tinterrogation a 
un sens afiSrmatif : qui ne sait celaf 
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• • 

4" Quand deux negations sont jointes par ni: je ne Vestime 

ni ne Vaime. — De m^me, quand ni est redouble : ni fea hien8 
ni les honneurs ne valent la sarUL 

' b" Quand le mot que signiiBe pourquoi au commencement 
d'une phrase, et aussi quand il exprime un d^sir: que ne 
r&pondez-vouzf One ne puis-je vous aervir ! 

6° Quand ne , . . que signifie aeulement : je ne veux qne 
vous dire un mot, 

7° Apr^ il y a, suivi d'un mot qui indique une quantity de 
temps, si le verbe est au pass6: iljtisix mois queje ne lui ai 
parte. (Avec le present, il faut employer ^ow ou point ; il y a 
six mois queje ne Imparls point.) 

8° Apr^s ne . . . autre on peut employer ne pas, ne point, 
ou ne seul : je xCai d'antre d^r, ou je n*ai pas d'antre desir 
que celvi de vous itre utile, 

9" Apr^s d m^ins que employ^ affirmativement : je resterai 
ici^ k moins que vous ne m^ordonniez de partir. 

W Avec les verbes oser, savoir, cesser, bouger, avoir garde, 
il importe, on emploie ne seul, ou nepas, ne point : il n'a cess^, 
il n'a pas cess^ de gronder. On n'ose, on n'ese pas Taborder, 
Je ne puis, je ne puis pas me taire. — Rem'arquez cependant 
que la negation est plus compile a,yecpas ou point, et que me 
employ^ seul peut marquer une simple hesitation ou un doute : 
voyagerons-nous un jour en ballon f Je ne sais, Savez-vous le 
russe f Je ne sais pas le russe. 

£xercic0 79. 

Corrigez les phrases suivahtes, s'il y a lieu : Cet homme 
n'aime pas personne que lui-m^me. — Je ne comprends pas rien 
4 ce que vous dites. — Est-il une chose que ce savant ne sache 
pas? — Je ne le connais ni ne veux pas le conn aitre. — Que 
n'avez vous pas ^t^ ici hier I nous nous serious beaucoup 
amus^. — Que ne m'6coutez-vous pas quand je parle ? — II y a 
iongtemps queje n'aie pas vu New-York. — Je ne connais per- 



220 PETTTB ORAMMAIBE FRAN9AISE. 

9onne qui n'aime pas les soeurs de charity. Qui ne les ad- 
mire pas ? — II y a six mois que je ne vois pas votre ami. — ^Ni 
Tor ni les plaisirs ne valent pas les joies dd I'esprit. — Qui ne 
Ta pas entendu dire mille fois ? — ^Je lirai la Mare au Diable k 
moins que vous ne me d^fendiez pas de lire ce livre. 



He apr^ les eomparatifSs. — 1* Apr^ un comparatif d'in6- 
galit6 on emploie ne dans le second membre si le premier mem- 
bre est affirmatif : U eM moins riche qvHl n'etaU,- 

2" Apr^ un comparatif d'in6galit6, si le premier membre 
est n^gatif, on n'emploie pas ne dfJia le second membre : il 
fCest pas moins riche qu'il HaiL 

3* Avec une phrase interrogative sans negation, on n'em- 
ploie pas ne : estil plus riche qn*il 6taitf 

4® Avec une phrase k la fois interrogative et negative on 
met ne : n'est-il pas plus riche qyHil ne Vetaitf 

5* Avec les comparatife d'^galit^, on n'emploie jamais ne : 
Uest anssi riche qjxHl Vetait, II rC est pas anssi riche qu'iY Vetait, 
Est-U anssi riche gu'U Vetait f , 

Ne apr^ certains verbes* — Apr^s craindre, et ses synonymes 
avoir peur, apprehender^ on emploie ne: 1° Quand la phrase 
est affirmative : je crains qu^il ne vienne.—2^ Quand la phrase 
est k la fois interrogative et negative (ee qui est une sorte 
d'affirmation) : ne craignez-vons ^as quHl ne viennef 

On n'emploie pas ne: V Quand la phrase est negative: je 
ne crains pas qyCil vienne, — 2* Quand la phrase est interroga- 
tive sans negation (ce qui est une sorte de negation) : craignez- 
vons qyCU viennef 

Ail contraire, on emploie ne avec donter: 1** Quand la 
phrase est negative : je ne dopte pas qv!U ne vienne, — 2" 
Quand la phrase 'est interrogative sans negation : doutez-voiis 
qiCil ne vienne f 

*0n n 'emploie pas ne: V Quand la phrase est affirmative: 
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je doute qu'Uvienne. — 2® Quand la phrase^est k la fois inter- 
rogative et negative: ne doutez-vous pas qu'il viennef 

D^fendre n'est jamais suivi de ne: je defends que vous fas- 
dez cela> Je ne defends pas que vov^. lefasdez, 

Nier, disconveniry d^sesp^rer, il s^ea faut, empdcher se 
construisent tantdt avec ne, tant6t saps ne, selon le caprice de 
r^crivain : /emp^clierai que vous le fassiez, ou, que vous ne le 
fasdezl II s'en faut hien que vous ayez raison, ou, que voua 
n^ayez raison. 

Observation. — Ne mettez jamais ne apr^ avant que ou 
8an8 que; diles : je nHrai pas au bal sans que vous le permeUiez, 
Je ne sortirai 'pas a^ant que vous me. le permeUiez, 

£xercice 80. 

V* Remplacez les points par la negative ne quand ily a lieu. 

Les r^publicains appr^hendent qu'ils , . . soient bafctus par 
les d^mocrates aux prochaines Elections. — Depuis Tinven- 
tion de la poudre, les batailles sont moins sanglantes qu'elles 
. . . ^taient ^arce qu'il n'y a presque plus de m6I6es. — 
L'homme g^n^reux ne sent pas moins de joie k donner 
que celui qu'il assiste ... en sent k recevoir. — Londres n'est 
par moins peupl^ qu'elle ... est vaste. — Les seuls tableaux 
de Michel-Ange ne sont-ils pas plus grands que . . . le 
sorit toutes les productions des peintres contemporains? — 
L'homme impatient lompt les branches pour*cueillir le fruit 
avant qu'il . . . soit mtir.-r-On vous apporte un troisi^me bon- 
net, madame, et je craine bien qu'il . . . y ait un rhume dedans. 
— X moins qu'un homme . . . soit nn monstre, la douceur d'une 
femme le ram^ne et triomphe de lui t6t ou tard. — Nos en- 
nemis approchent plus de la v^rit4 dans les jugements qu'ils 
font de nous que nous ... en approchons nous-m^mes. — Gali- 
lee, malgr^ sa retractation, ne doutait point que la terre . • . 
toum&t. 

Connaissez-vous un roi qui ait ^t^ plus flatt^ par ses courti- 
sans que Louis XIV . . . Ta 6t6 par les grands hommes du 
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XVIPeidcle? — Celui-lil peut prendre qui gotite un plaisir 
aussi d^Iicat k recevoir que son ami ... en sent ^ lui donner. — 
Est-il ^tonnant que lea Anglais fidmirent encore plus Shakes- 
peare que les Fran9ais . . . admirent Moli^re ? — ^Pensez-vous que 
le nom de Shakespeare fdt aussi honors de son vivant qu'il 
...Test aujourd'hui? — Si nous avions des ailes courrions-nous 
plus de danger ^ voler dans les airs que nous ... en courons k 
marcher sur la terre? — On ne peut pas douter que Victor 
Hugo . . . soit immortel. — Doutez-vous que les Fran9ais . . . 
soient plus capables que les autres peuples d'appr^cier la po4- 
sie de La Fontaine ? — ^Ne doutez-vous pas que Dickens . . . soit 
encore lu dans cent ans? — Dieu ne defend pas seulement que 
nous . . . haissons nos ennemis, il commande que nous les ai- 
mions. — Je crains que les socialistes ... soient un jour les 
maitres de la soci6tj§. — ^Ne craignez-vous pas que les ouvriers 
...se laissent persuader par les socialistes? — Appr^hendez- 
vous que cela . . . arrive jamais ? — J*ai peur que la prochaine 
revolution . . . soit plus terrible que toutes celles que rhistoire 
a racont^es. 

2^ Traduiaez: I fear there will be a storm to-night. — Did 
you not ftar we should have been caught in the rain last 
night? — I did not fear that you would be cau^t in the rain, 
because the Washington prophet had predicted we should 
have a nice day, and I (lo not doubt that he is right most of 
the time. — I tremble legt the enemy should cross our frontier 
this very dayi — It is not to be doubted that our country is in 
a great d&ger. — We were much afraid last summer lest war 
should break out. — ^You will not be esteemed, if you speak 
differently from what you think. — Are you my friend as 
much as they think? I am your friend more than they 
think. — I am not less devoted to you now than I was before 
my marriage. — Who could be more devoted tp you than I 
am ? — Is there nobody, think you^ who loves me more than 
you love me-? — I do not doubt that I am your best and most 
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faithful friend. — I shall doubt it to be true, if you do not 
come to see me and spend some weeks with me at my country 
seat. 



CHAPITKE XIL 
LA PEfiPOSITIOK 

Definition. — La proposition est un mot invariable qui sert 4 
marquer les rapports que les mots ont entre eux : le livre de 
Pierre. Le phre est arriv^ BYee le fib, 

Le Complement. — Un rapport suppd&e deux choses ou deux 
termes; on nomme le second terme compUmerd: de Pierre est 
le complement de le liwe. 

Les propositions sont nombreuses; nous eti donnons la 
liste : 



L 


Dmant. 




Parmi. 


Aprfes. 


En. 




Pendant. 


Attendu. 


Entre. 




• Pour. . 


Avant. 


Envers. 




Sans. 


Avec. 


Environ. 




Sauf. 


Chez. 


Excepte 




Selpn.* 


Concemant. 


Hormis. 




Sous. 


Contre. 


Joi^ant. 




Suivant. 


Dans. 


Malgre. 




Suppose. 


De. 


Moyennant. 




Sur. 


Depnis. 


Nonobstant. 




Toucliant. 


Demure. 


Outre. 




Vers. 


D^. 


Par. 




Vu. 


Devant. 






^ 


Outr^les prepositions simples, 


il 


y a des prepositions com- 


posees de plusieurs 


mots; on les 


nomme locuMons prepodtives. 


En voici la liste: 






< 


D'aprfes. 


En depit de. 




1 regard de. 


Aapr^ de. 


Aa-desBOOS de 




En suite de. 
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Autour de. Au-dessus de. En face de. 

A cause de. De dessous. Faute de. 

A c6t6 de. De desaus. A force de. 

En de9^ de. Par-dessons. . bora de. 

En dedans de. Par-dessns. Jnsqu*Jl. ^ • 

' Au del^ de. An devant de. Ati lieu de. 

B^p^titioiide la pr^positioiu — Une proposition peutOtre suivie 
de plusieurs complements sans se rOpOter devant chacun : je 
Vaime pour m bontS et sa gSn&rosiU, — Mais il faut rOpOter la 
proposition quand les deux complements signifient des choses 
tr^ difiOrentes et qu'il importe de bien les distinguer : riovs 
avons des devoirs d remplir enverli Dieu, envers notre prochain 
et envers nous-mimes.-r-En outre il y a trois propositions, d, de, 
en, qu'il faut toujour^ rOpOter devant chaque complement:- 
rhumanitS est la mSme en Europe, en Asie, en Afrixpie, en 
Am/^rique, en un mot pariout oH ily a des hommes, II est cou- 
vert Hfionneur et de gloire, II donne tout k ses amis et anx 
pauvres. 

Remlirqiies snr qnelqnes propositions. 

En, dans. — En a un sens vague, dans^ un sens dOterminO. 
Pour cette raison en s'emploie gOnOralement sans article, dans 
doit Otre suivi d'un article ou d'un pronom possessif : il est' en 
chambre, U est en mdison; il est toujours dans sa chambre. 

En se met aussi avec les noms de pays : LSon Gambetta est 
ni en France. — Cependant, si le nom de pays est suivi d'un 
adjectif, il faut dire dans : U est n6 dans la France du sud. — 
Et on dit d au lieu de en quand on parle d'i\n pays lointain : 
il est nek la Martinique, an Bresll, an Japon, 

Avep les villes, on ne dit pas en mais & : il estn^k Jiouen, « 

Ne confondez paa ces expressions : en deux heures et dans 
deux heures, Ce que je fais en deiix heures me prend deux 
heures de temps ; ce que je ferai dans dedx heures je ne le 
fais pas maintenant, je le commencerai seulement au bout de 
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deux heures, apr^ deux heures: je le ferai dans deux jours 
(in two days), Je le ferai en deux jours (it mil take me two 
days to do it). 

Par, de. — II est pr^f^rable d'employer par quand il s'agit 
d'une action, et de quand il s'agit d'un sentiment : le monde a 
^it criS par Dleu: Vhomme juste est aim6 de Dieu. 

Depnis, pendant, pour. — Pour marquer le point de depart 
d'une action, on emploie depots, en anglais /rom; /rom noon 
till evening, depnis midi jusgu'au soir, — Pour marquer la 
dur^e, on emploie pendant (ou durant), et le plus sou vent on 
Bous-entend la proposition : fai He malade pendant huit jours, 
fai iti malade huit jours (for eight days), — Pour marquer le 
terme de la durOe qu'on exprime : il vd en Europe pout six 
mois (for six months). 

Pour traduit aussi I'anglais to ou in ofder to : I shall go 
there to please you,jHrai Id, pour vous faire plaisir, 

(Eemarquez que to se traduit par de, quand il est synonyme 
de of: I had the pleasure to see your sister, fai eu le plaisir de 
voir votre sceur.) 

De chez, de la part de. — On emploie de ehez pour traduire 
frmn the hmise of: je mens de chez votre phre,from your father* s, 
— On emploie de la part de, pour traduire ^ow* such or such 
person: je vieris de la part de rrionsieur votre plre vous dire 
de faire cela, I come from your father to tell you, etc 

Idlotismes. — ^Voici quelques emplois particuliers des pro- 
positions frangaises. — I shall see you about three, jeyouH verrai 
BUT les trois heures. — / have no money about me, je n'ai pas. 
d'argent sur moi. — / am anxious about it, je suis inquiet k ce 
SJqet^-They live after the French fashion, ils vivent 4 la fran- 
gaise. — That boy takes after his father, ce gar9on tient de son 
p^re. — My dog is barking at everybody, mon chien aboie aprds 
tout le monde. — He is beside himself with rage, 11 est hors de 
lui de colore. — He works by the hour, il travaille & Theure.— 
By moonlight, au clair de la lune. — Down with politics^ k bas 
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la politique. — Oive me that into the bargain, donnez-moi. cela 
par-dessus le marcb^. — He wiU come on Monday, il viendra 
lundi. — He goes to hia nster's, il va chez sa soBur. — He goes 
from shop to shop, il va de boutique en boutique. — lam not 
blind to your fatUts, }Q ne suis pas aveugle sur voa d^fauts. — 
With women curioeity is very great, chez les femmes, etc. — This 
is not within your eompa^ss, ceci n'est pas k votre port6e. — I 
cannot go without good dinners or good boohs, je ne puis me 
passer de bons diners ni de bons livres. 

Exercioe 81. 

1* Eemplacez les points, quand il y a lieu, par la priposUion 
votdue : 

L'^tude donne d, nos pens6es et...nos raisonnemenfs de la 
justesse et de I'exactitude. — Je trouve plus de plaisir d 
labourer.... planter, ...cueillir qu'H faire des tragedies. — 
Ce pays est riche en gros et. . . menu b^tail. — II passe sa vie 
dans la mollesse et . . . Toisivet^. — Cette dame charme tout le 
monde 2>ar sa bont6 et . . ^a douceur. — Quand on a bien send 
son pays pendant la paix et . . « la guerre on a droit au titre de 
bon citoyen.-rL'homme marche entre la fatigue et . . . Tennui, 
entre la peine et . . . le plaisir. 

2° Des termes en italique conservez celui que convient d, la 
phrase : 

(Dans, en) Tamiti^ comme (dans, en) I'amour, on est sou- 
vent plus heureux par les choses qu'on ignore que par celles 
qu'on sait.— (2>a7M, en) amiti^ comme (dans, en) amour, il est 
beau de se donner tout entier. — Le nuage fond (dans, efi) 
pluie, Teau se dissipe (dans, en) fum^e, le bois se r^duit (dans, 
en) cendre.— II 6tait (dans, en) prisoii, on Ta remisXdans, en) 
liberty. — II a pass6 deux ans (dans, en) une prison malsaine. 
— J'esp^re vous revoir (dans, en) deux jours. — Le mouvement 
diurne de la terre s'op^re (dans, en) vingt-quatre heures. — 
L'honn^te homme est estim^ m^me (de, par) ceux qui n'ont 
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pas de probity. — Jeatine d'Arc fut brtil^e (de,par) les Anglais. 
— M. Thiers est n4 (en, d, dans) Marseille, (en, dans) la France 
du sud. — ^J'ai travaill^ k mon livre ( j?o«r, pendant) deux 
mois. — Je suis en vacances {de, depuis) le 15 juin. — Mon 
ami compte aller en Floride {powr, pendant) trois mois. — 
II y ira (d, pour) r^tablir sa 8ant6 je viens {de chez, de la part 
de) votre mdre', oii j'ai pass6 huit jours. — ^Je vous fais savoir 
{de chez, de la part de) madame Lenoir, qu'il y aura demain 
801 r musique et danse chez elle. 

S** Traduisez : Was Mr. Cleveland born in Washington ? — 
Was he born in America ? — Does he spend a great part of his 
time in his library? — Does he walk a great deal in the city? 
I meai\ to say in the city of Washington. — How many miles 
can he make in two hours time ? — When he has said to Mrs. 
Cleveland: I shall be back in two hours, does he keep his 
word? — Does he live in Washington from the time he has 
been inaugurated President?— He was Governor of New 
York for four years, if I am not mistaken. — Is not he Presi- 
dent for four years? — He has gone now to the country to 
recruit his health. — After spending there two months in 
hunting and fishing, he will return to Washington for several 
months. — I am going to write to him to beg a favor of him. 
— Do you think he will be so kind as to grant the favor ? 



CHAPITKE XIII. 
UINTERJECTION. 



D'aprds son ^tymologie {interjicere), rinteijection'est un 
mot que I'on jette dans le discours. Elle sort de notre bouche, 
pour ainsi dire malgr^ nous, et nous est arrach^e par une pas- 
sion quelconque. Elle est I'expression de nos sensations ou de 



22S 



PETITE ORAMl^AJRE FRAN9AISE. 



noB passions, comme les autres mots sout les expressions de 
nos id^e^ Cest une sorte de langage primitif : les enfants 
ont des interjeetions avant qu*ils connaissent I'usage des autres 
motSy et les animaux eux-m^mes ont dans leurs cris quelque 
chose que Ton pourrait appeler des interjections. 

On peut distinguer d'aprds leur origine trois esp^ces d'inter- 
jections : 1" Celles qui sont ncUureUes, c'est-j^dire, qui sont le 
produit spontan^ de nos sensations, et qui probablement sont 
apssi anciennes que Thomme: oh/ ah! ouf! die! etc. 2^ Cel- 
les qui sont umeUea, comme dame! gave! Cest Tusage qui 
le/ a introduites et qui nous a habitu^ k les employer comme 
les interjections naturellea pour exprimer nos sensations. 3** 
Les autres interjections sont des substantifs que Ton emploie 
d'une mani^re figur^e et auxquels on a fait jouer le r61e d' in- 
terjections: dd! grand Dieu! etc. 

Par la passion qu'elles expriment les interjections peuvent 
se distinguer en inteijections qui expriment: la douleur, la 
joie, la crainte, Taversion et le m^pris ou le d^gotit, la derision, 
Tadmiration, la surprise, etc. II y en a qui servent It encou- 
rager, comme aUons! courage! II 7 en a qui avertissent, com- 
me gore! tout beau! D'autres servent k appeler, comme holc^! 
M! et il y en a qui imposent silence chut! paix! 

Voici la liste des interjections : 



Ah! 


Eh! 


Aie! 


Euh! 


Alerte! , 


Ferme! 


Allons! 


.Fi! 


Bah! 


Fi done! 


'Baste! 


Foin! 


Bon! 


Gare! 


Bravo! 


Grand Dieu! 


C^! 


Ha! 


Chut! 


Haite! 


Ciel! 


H6! 


Juste ciel! 


H6 bien! 



HolJi! 


Peste! 


Hum! 


Pif!paf! 


JA\ 


Ponah! 


La la! 


Pouf! 


Malepeste! 


Quoi! 


Malheur! 


Silence! 


Mis6ricorde! 


Sus! 


Motus! 


Sus done! 


6\ 


Ta, ta, ta! 


Oh! 


Tarare! 


Or 9a! 


Tiens! 


Orsus! 


Tope! 







l'interjection. 




CJourage! 


H6 quoi 


! Ouais! 


Tout beau! 


Crac! 


Hein! 


Ouf! 


Va! 


Bame! 


H61as! 


Paf! 


VivatI 


Diable! 


Heu! 


. Paix! 


Zest! 


Diantre! 


Hi hi! 


Pan! 




Dieu! 


Ho! 


Parbleu! 
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6! oh! ho! — II ne faut pas confondre ces trois interjec- 
tions. Ol est proprement un vocatif: que deviendrez-vovs, 
6 homme ! si Dieu vous abandonne f Et parce que 6 ! est un 
simple vocatif il s'emploie facilement pour exprimer tons les 
sentiments. II exprime Tadmiration : 6 PlccUm ! 6 philosophe 
eublimel La joie: tbonheurl d delire! je vous revois. La. 
douleur: "6 vanitef 6 neantf 6 mortels ignorants de leurs 
destin&esr La colore, led^sespoir: '**6rage/ 6d^s€spoir/ 6 
vieiUesse ennemier* L'effroi: "0 nuU desadreuse ! nuit effroy- 
able/" Le d^sir: 6 que rCUes-vous auprhs de moil — Oh/ est 
propr'ement une interjection de surprise: oh ! oh ! votis voi/h; 
je %e vous attendais plus. Oh / sert aussi pour Tadmiration : 
oh! queerest beau/ Cette interjection sert encore 4 donner 
plus de force d. riotre parole: oh! pour cela je ne leferai pas, 
— Ho/ s'emploie principalement pour appeler: .ho! venez 
done id. En second lieu .ho / exprime T^toniiement : ^0 ! 
ho ! que diies-vous Id, f Ho I qu'est-ce que c' est que ga f 

Ah ! ha ! M. Littr6 distingue com'me suit ces deux inter- 
jections : "Si Ton ^prouve un sentiment de joie, de douleur, 
une Amotion vive, on Texprime en prof^rant le son prolong^ 
ah/ et c'est Vh qui, plac^e apr^s ce son, peint cette dur^e. 
Un homme, plong6 dans ses reflexions, marche sans regarder 
devant lui ; il trouve quelque chose qui Tarr^te, un foss^ par 
exemple ; il fait un mouvement et dans sa surprise il s'^crie : 
ha!" 

Eh ! h6 ! — Ces deux interjections se prononcent Tune comme 
Tautre absolument, et leur difference d'orthographe iTest fon- 
dle sur rien. Par consequent, on pent toujours ^crire eh ou 
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Ai, et leB employer Tun pour Tautre. lis servent k appeler et 
i ezprimer un Bentiment de surpriBe, de douleur, etc. : eh ! 
venexdane/ E6I m'entendez-vovsf Eh! gu'avez^vousique^Hyus 
me faiieB la mine t Sh ! qui n'a phurh la mori du priaident 
lAamlnt 



[Je mets ici deux extraits qui pourront 6tre donn^ aux 
^Idves comme exercices icle traduction.' Le professeur fera 
bien d'appeler constammerit Tattention de sa classe sur les 
questions de grammaire que les devoirs fourniront Toccasion 
d'examiner et de discuter.] 



THE LADY OF LYONS; 

, OB, 

LOVE AND PRIDE. 



ACT I. 

ScENB 1. — A room in the house of M. Deschappelles, at Lyons. 

.Pauline reclining on a sofa; Mabiax, her maid, fanning her. 

Flowers and notes on a table beside the sofa, Madame Deschap^ 

peLLES seated at a table. The gardens are seen from tlie open windows. 

Mme. Deschap. Marian, put that rose a little more to the left — 
{NLASiAm alters tJie position of a rose in Pauline's hair) — Ah, so!— 
that improves the liair, — the toumure, the je ne sais quoi ! You are 
certainly very handsome, child!— quite my style; — I don't wonder 
that you make such a sensation! -old, young, rich, and poor, do hom- 
age to the beauty of Lyons! Ah, we live again in our children, — 
especially when they have our eyes and complexion! 

Pauline {languidly). Dear mother, you spoil your Pauline! {aside) 
I wish I knew who sent me these flowers! 

Mme. Deschap. No, child ! If I praise you, it is only to inspire 
you with a proper ambition. You are born to make a great marriage. 
Scanty is valuable or worthless according as you invest the property 
to the best advantage. Marian, go and order the carriage! ,(£^7 
Mabian.) 

Pauline. Who can it be that sends me, every day, these beautiful 
flowers ? — how sweet they are! 

281 
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EnJUr Servant. • 

Servant. Monsieur Beanseant, madam. 

Mme. Dsschap. Let him enter. Pauline, this is another oflfer! — I 
know it is! — ^Toor fother should engage an additional clerk to keep 
the aoobont hook of your conquests. 

Ent^r Beauseaitt. 

Beau. Ah, ladies, how fortunate I am to find you at home! (aside) 
How lorely she looks! — It is a great sacrifice I make in marrying into 
a &mily in trade! -they will be etem^ly grateful! (alowd) Madam, 
you will permit me a word with your charming daughter, {approaches 
Pauline, wAo rises disdainfully) Mademoiselle, I have ventured to 
wait upon you, in a hope that you must long since have divined. 
Last night, when you outshone all the beauty of Lyons, you com- 
pleted your conquest over me ! You know that my fortune is not 
exceeded by any estate in the province — ^you know that "but for the 
Revolution, which has defraudechme of my titles, I should be noble. 
May I, then, trust that you may n^t reject my alliance ? I ofier you 
my hand and heart. 

Pauline {aside). He has the air of a man who confers a favor! 
{cdoud) Sir, you are very condescending — I thank you humbly; but, 
being duly sensible of my own demerits, you must allow me to de- ' 
cline the honor you propose. {Curtsies, and turns away,) 

Beau. Decline! impossible! — you are not serious! Mculame, suffer 
me to appeal to you, I am a suitor for your daughter's hand — the 
settlements shall be worthy her beauty and my station. May I wait 
on M. Deschappelles? 

Mmb. Deschap. M. Deschappelles never interferes in the domestic 
arrangements, — ^you are very obliging. If you were still a marquis, 
or if my daughter were intended to marry a commoner, —why, per- 
haps, we might give you the preference. 

Beau. A commoner! — we are all commoners in France now. 

Mme. Deschap. In France, yes; but there is a nobility still left in 
the other countries in Europe. We are quite aware of your good 
qualities, and don't doubt that you will find some lady more suitable 
to your pretensions. We shall be always happy to see you as an 
acquaintance, M. Beauseant! My dear child, the carriage will be here 
presently. ( Goes to Pauline. ) 

Beau. Say no more, madam !— say no more ! {aside) Refused ! and 
by a merchant's daughter ! — refused ! It will be all over Lyons 
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before sunset ! I will ^ and bury myself in my cb^teau, study phil- 
osopby, and turn woman-bater. Kefused ! tbey ougbt to be sent to a 
madbouse ! Lad4,es, I bave tbe bonor to wish you a very good morn- 
ing. (Exit) 

Mme. Deschap. How forward tbese men are ! — I tbink,*cbild, we 
kept up our dignity. Any girl, however inexperienced, knows bow 
to accept an offer, but it requires a vast deal of address to refuse one 
with pi:oper condescension and disdain. I used to practice it at school 
with tbe dancing-master. 

Enter Damas. 

Damas. Grood morning, cousin Descbappelles. Well, Pauline, are 
you recovered from last night's ball ? So many triumphs must be 
very fatiguing. Even M. Glavis sighed most piteously when you de- 
parted^ but that might bjB the, effect of the supper. 

Pauline. M. Glavis, indeed! . • 

^ l^ME. Deschap. M. Glavis ?— as if my daughter would think of 
M. Glavis! 

Damas. Hey-day! — why not? His father left him a very pretty 
fortune, and bis birth is higher than yours, cousin Descbappelles. 
But pefbaps you are looking 1^ M. Beauseant — ^his father was a mar- 
quis before the Revolution. 

Pauline. M. Beauseant! Cousin, you delight in tormenting me. 
• Mme. Deschap. Don't mind bim, Pauline! Cousin Damas, you 
bave no susceptibility of feeling — ^there is a certain indelicacy in all 
your ideas. M. Beauseant knows already that he is no match for my 
daughter! 

Damas. Pooh, pooh! one would think you intended your daughter 
to marry a prince! 

,Mme. Deschap. Well, and iTI did ?— what then ? Many a foreign 
prince 

Damas {interrupting her). Foreign prince! — foreign fiddlestick! 
' Ypu ougbt to be ashamed of such nonsense at your time of life. 

Mme. Deschap. My time of life ! — That is an expression never 
applied to any lady till she is sixty-nine and tlyee-quarters ;— and 
only then by the clergyman of the parish. 

• 
Enter Seevant. 

Seevant. Madam, the carriage is at the door.^ , (Exit.) 
Mme. Deschap. Come, child, put on your bonnet. You really 
have a very thoroughbred air — not at all like your poor father. 
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{fondly) Ah, you little coqnette ! When a young lady is afwrays 
making mischief, it is a sure sign "(hat she takes after her mother ! 

Pauline. Good-day, cousin Damas — ^and a betj«r humor to you. 
(Going hack to the table and taking the flowers.) Who could have sent 
me these flowers ? 

(Exeunt Pauline and Madame Deschappelles.) 
pAMAS. That would be an excellent girl if her head had not been 
turned. I fear she is now become incorrigible ! Zounds, what a 
lucky fellow I am to be still a bachelor ! They may talk of the devo- 
tion of the sex, but the most faithful attachment in life is that of a 
woman in love — with herself (Exit.) 



Scene 2. — The exterior of a small Village Inn ; sign, the Golden Lion, 
a few Leagues from Lyons, which is seen at a distance. 
Beau. (Behind the scenes). Yes, you may bait the horses ; we shall 
rest here an hour. 

Enter Beauseant and Glavis. • 

Gla. Really, my dear Beauseant, consider that I have promised to 
spend a day or two with you at your chateau, — that I am quite at 
your mercy for my entertainment, — and yet you are as silent and 
as gloomy as a mute at a funeral, or an Englishmen at a party of 
pleasure. 

Beau. Bear with me! — the fact is that I am miserable. 

Gla. You, the richest and gayest bachelor in Lyons ? 

Beau. It is because I am a bachelor that I am miserable. Thou 
knowest Pauline — the only daughter of the rich merchant, Mons. 
Deschappelles ? 

Gla. Know her? — who does not? — as pretty as Venus and as 
proud as Juno. 

Beau. Her taste is worse than her pride (drawing himself up). 
Know, Glavis, she has actually refused me ! 

Gla. (aside). So she has me ! — very consoling ! In all cases of 
heart-ache, the application of another man's disappointment draws 
out the pain and allays the irritation, (aloud) Eefused you ! and 
wherefore? 

Beau. I know not, unless it be because the Revolution swept away 
my father's title of • Marquis, — and she will not marry a commoner. 
Now, as we have no noblemen left in France, — as we are all citizens 
Hnd equals, she can only hope that, in spite of the war, some English 
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Milord or Grennan Count will risk his life, by coming t^ Lyons, that 
this fille du EotuHer may condescend to accept him. Refused me, 
and with scorn !— By Heaven, I'll not submit to it tamely : — I'm in 
a perfect fever of mortification and rage. Refuse me, indeed ! 

Gla. Be comforted, my dear fellow, — I will tell you a secret. For 
the same reasoil she refused MB ! 

Beau. You! that's a very different matter!. But give me .your 
hand, Glavis, — we'll think of some plan to humble her. Mille dia- 
hies ! I should like to see her married to a strolling player ! 

Enter Landloed from the Inn. 

Land. Your servant, Citizen Beauseant, — servant, sir. Perhaps 
you will Sike dinner before you proceed to your chateau ; our larder 
is most plentifully supplied. 

Beau. I have no appetite. 

Gl/\.. Nor I. Still, it is bad traveling on an empty stomach. 
What have you got ? {Takes the hill of fare from the I^andloed who 
has crossed. ) 
4 (Shmt without) ** Long live the Prince ! — Long live the 'Prince ! " 

Beau, The Prince ! — ^what Prince is that? I thought we had no 
prince left in France. 

Land. Ha, ha ! the lads always call him Prince. He has just 
won the prize in the shooting match, and {hey are taking him home 
in triumph. 

Beau. Him ! and who's Mr. Him ? 

Land. Who should he be but the pride of the village, Claude 
Melnotte ? Of course you have heard of Claude Melnotte ? 

Gla. {giving back the biU of fare). Nevqr had that honor. Soup 
— ragout of hare — roast chicken, and, in short, all you have. 

Beau. The son of old Melnotte, the gardener ? 

Land. Exactly so — a wonderful young man. 

Beau. How, wonderful? Are his cabbages better than other 
people's ? 

Land. Nay, he don't garden any more ; his father left hinf well 
off. He's only a genus. 

Gla. a what? . • 

Land. A genus ! — a man who can do everything in life except 
anything that's useful ; — that's a genus. 

Beau. You raise my curiosity ; — proceed. 

Land. Well, then, about four years ago old Melnotte died, 
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«a left .>.*>n .en-t.^0 in t.e ^^^J^lfZ^V^t^l 
a great change came over young O-n^ • ^^ ^^^^ ,^ y,^ 

!.«„. and hired » P-^«-'j^- ^^K^^ -« ^ «>-' "" 
head that he was forced to ^ear * 8^; '""„ _,,gter, and a mtaie- 
Then he took a fendng-maBter. and a d>^«^ -^ ^^ ^j.^t 

master-; and then heleamed .^OP^*;*"^**^* "^r. The lads 
yonng CUnde waBtogotoPjna^d-e^npfora ^«^^^^^^ ^^ ^ 

laughed at him at first; hnthe » */^°"..'„8ide of their 
braveas a lion, and soon tanghtthem t«l»^£*^;^''fi,: ^u pray 
months ; and now all the hoys swear by him, and all t g»r f 

for him.- _x_- i_ Anrt whvdothey call Wm 

Beau. A promising youth, certainly. And why ao i^ j 

because he has such a proud way with him, and wears 
dothes^nd, in short, looks like a prince. f-uo^.g brain? 

Beau. And what .could have turned the foolish fellows ora 
The Revolution, J supposed t^r«v.tnrw— the. 

LAND. Y€«-the Revolution that turns us all topsyturvy 

revolution of love. ' , ^ . T,^r„invfl^ 

BEAU. Romantic young Corydon ! A^d with whom is he m love . 
Land. Why— hut it is a secret, gentlemen. 

Beau. Oh ! certainly. . . . ^ 

Land. Why, then, I hear from his mother, good soul, that it is no 
less a person than the Beauty of Lyons, PauUne Deschappelles. 
Beau, and Gla. Ha, ha ! — Capital ! 
Land. You may laugh, hut it is as true a» I stand here. 
Beau. And what does ti^e Beauty of Lyons say to his suit ? 
Land. Lord, sir, she never even condescended* to look at him, 
though when he was a hoy he worked ito her father's garden. 
Beau. Are you sure of that? * ^ 

Land. His mother says that Mademoiselle does not know him hy 
sight. 

BeIu. {taking Gravis aside). I have hit it,— I have it ;— here is our 
revenge ! Here is a prince for our damsel. Do you take me ? 
Gla. Deuce take me if I do ! . • 

Beau. Blockhead !— It's as clear as a map. What if we could 
make this elegant clown pass himself. off as a foreign prince?— lend 
him money, clothes, equipage for the purpose ?— make him propose 
to Pauline ?— marry Pauline ? Would it not he deUcious ? 
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Gla. Ha, ha ! — Excellent ! But how shall we support the neces- 
sary expenses of his Highness? • 

Beau. Pshaw! Revenge is worth -a much larger sacrifice than a 
few hundred lonis ; — as for details, my vftlet is the trustiest fellow in 
the w(Hrld, and shall have the appointment of his Highnesses estah- 
lishment. Let's go to him at once, and see if he he really this Ad- 
mirahle Orichton. 

Gla. With all my heart ;— hut the dinner? 

Beau. Always thinking of dinner ! Hark ye, landlord ; how far 
is it to young Melnotte's cottage ? I should like to see such a prodigy. 

.Land. Turn down the lane, then strike across the common, and 
you will see his mother's cottage. (Exit.) 

Beau. True, he lives with his mother, (aside) We will not trust 
to an old woman's discretion ; hetter send for him hither. I'll just 
step in and write him a note. Come, Glavis. 

Gla. Yes,— Beauseant, Glavis, and Co., manufacturers of princes, 
wholesale and retail, — ^an uncommonly genteel line of business. But 
why so grave? 

Beau. You think only of the sport,— I of the revenge. 



Scene 3. — The interior of Melnotte's cottage ^ flotoera placed here 
and there; a guitar on an oaken table, with a portfolio, etc., a picture 
on an easel covered by a curtain; fencing-foils crossed over the mantd- 
piece; an attempt at refinement in spite of the homeliness of the furni- 
ture, etc,; a staircase to the right conducts to the upper story. 

The Widow descends the stairs during the shthits. 
(Shout without, distant) " Long live Claude*Melnotte !" ** Long live 

the Prince!" 
Widow. Hark ! there's my dear son ; carried oflf the prize, I'm 

sure ; and now he'll want to treat them all. (shouts nearer, "Long 

live the Prince !") 
Mel. [mthout.) What! you will not come in, my friends! V(ell, 

well, — there's a trifle to make merry elsewhere. Good day to you 

all, — good day ! 

(shout) ** Hurrah ! Long live Prince Claude ! " 

Enter Melnotte, with a rifle in his hand. He goes to the Widow 

and hisses her. 
Mel. Give me joy, dear mother ! — I've won the prize, — never 

missed one shot ! IS it not handsome, this gun ? 
Widow. Humph ! Well, what is it worth, Claude ? 
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Mel. Worth ! What is a riband worth to a soldier? Worth ! 
everything ! Gfory is priceless ! 

Widow. Leave glory to great folks. Ah! Clande, Clande^ castles 
in the air cost a vast deal tor keep np! How is all this to end ? What 
good does it do thee to leam Latin, and sing songs, and play on the 
gaitar, and fence, and dance, and paint pictures? All very fine; hnt 
vehat does it bring in ? 

Mel. Wealth! wealth, my mother! Wealth to the mind — wefdth 
to the heart — high thoughts — ^bright dreams — the hope of fame — ^the 
ambition to be worthier, to love Pauline. 

Widow. My poor son! The young lady will never think of ttiee. 

Mel. Do the stars think of us? Yet if the prisoner see them 
shine into his dungeon, would'st thou bid him turn away from iJieir 
lustre? Even so from this low cell, poverty, I lift my eyes to Paul- 
ine and forget my chains. (puU doum hi8 gun and cap near the stair- 
case; the Widow takes a chair and sits. Goes to the picture and draws 
aside the curtain.) See, this is her image— painted frbm memory. 
Oh, how the canvas wrongs her! (Takes up the brush and throws U 
aside. ) I shall never be a painter! I can paint no likeness but one, 
and that is above all art. I would turn soldier— France needs sol- 
diers ! But to leave the air that Pauline breathes ! What is the hour ? 
— so late ? ( Takes a chair and sits. ) I will tell thee a secret, mother. 
Thou knowest that for the last six weeks I have sent every day the 
rarest flowers to Pauline ? — she iwears them. I have seen them on 
her breast. Ah, and then the whole universe seemed filled with 
odors! I have now grown more bold — I have poured worship into 
poetry — I have sent the verses to Pauline — I have signed them with 
my own name. *My messenger ought to be back by this time. I bade 
him wait for the answer. 

Widow. And what answer do you expect, Claude? . 

Mel. [rises). That which the Queen of Navarre sent to the poor 
troubadour: " Let me see the oracle that can tell nations I am beau- 
tiful !' * She will admit me. I shall hear her speak — I shall meet her 
eyes— I shall read upon her ch^sk the sweet thoughts that translate 
themselves into blushes. Then — then, oh, then — she may forget that 
I am the peasant's son! 

Widow. Nay, if she will but hear thee talk, Qaude. 

Mel. I ibresee it all. She will tell me that desert is the true rank. 
She will give me a badge— a fiower- a glove! Oh, rapture! I shall 
join the armies of the Republic— I shall rise— I shall win a name that 
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beauty irill not blush to hear. I shall return with the right to say to 
her, " See, how love does not lev«l the^proud, but raises the humble!** 
Oh, how my heart swells within me! Oh, what glorious prophets of 
the future are youth and hope! Who's there ? 

Gaspab {ivUhmtt), Gaspar. 

Hel. Ck)mein. {The Widow opens tJ^ door,) 

Enter Gaspab. ' 

Mel. Welcome, Gaspar, welcome. Where is the letter ? Why do 
you torn away, man? Where is the letter ?• (Gaspab gives him one. ) 
This! This is mine, the one I intrusted to thee. Didst thou not 
leave it? 

Gaspab. Yes, I left it. 

Mel. My own verses returned to me. Nothing else! ' 

Gaspab. Thou wilt be proud to hear how thy messenger was hon- 
ored. For thy sake, M^notte, I have borne that which no French- 
man can bear without disgrace. 

MSL. Disgrace, Gaspar! Disgrace? 
• Gaspab. I gave thy letter to the porter, who passed it from lackey 
to lackey till it reached the lady it was meant for. 

Mel. It reached her, then; you are sure of that! It reached her 
— ^well, well! 

Gaspab. It reached her, and* was returned to me with blows. Dost 
hear, Melnotte ? |rith blows ! Death! are we slaves stiU that we are 
to b^ thus dealt with, we peasants! 

Mel. With blows? No, Gaspar, no; not blows! 

Gaspab. I could shew thee the marks if it were not so deep a 
shame to bear them. The lackey who tossed.thy letter into the mire 
swore that his lady and her mother never were so insulted. What 
could thy letter contain, Claude ? 

Mel. {looking over the letter). Not a line that a serf mighv not 
have written to an empress. No, not one. 

Gaspab. They promise thee the same greeting they gave me, if' 
you will pass that way. Shall we endure this, Claude? 

Mel. {wringing Gaspab's hand). Forgive me, the fault was mine ; 
I have brought this on thee ; I will not forget it ; thou shuit be 
avenged! The heartless insolence. 

. Gaspab. Thou art moved, Melnotte ; think not of me ; i would 
go through fire and water to serve thee ; but, — a blow ! It i not the 
hruise that galls, — it is the blush, Melnotte. {going) 
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Mel. Say, what message?— How insulted ?— Wherefore ?—Wliat 
the offense ? 

Gaspab. Did yon not write to Pauline t>eschappelles, the daugh- 
ter of the rich merchant? 

Mel. Well? 

Gaspab. And are you not a peasant — a gardener's -son? — ^that was 
the offense. Sleep on it, Melnotte. Blows to a French citizen, ' 
blows! (Exit.) 

Widow. Now you are cured, Claude ! 

Mel. {tearing the letter). So do I scatter her image to the winds — 
I will stop her in the open streets — I w^ insult her — I will beat her 
menial ruffians — I will — {turns suddenly to Widow) Mother, am I 
humpbacked-;— deformed — hideous ? 

Widow. You? 

Mel. a coward — a thief— a liar? 

Widow. You? 

Mel. Or a dull fool — ^a vain, driveling, brainless idiot? 

Widow. No, no. 

Mel. What am I then — worse than all these ? Why, I am a peas^ 
ant ! What has a peasant to do with lt)ve ? Vain revolutions, why 
lavish your cruelty on the great? Oh, that we — we, the hewers oi 
wood and drawers of water — ^had been swept away, so that the proud 
might learn what the world would be without us ! {paces the stage 
excitedly.) 

Enter Sebvant /row the Inn. 

Seevant. a letter for Citizen Melnotte. 

Mel. a letter ! from her perhaps — who sent thee ? 

Seevant. Why, Monsieur — I mean Citizen — Beauseant, who stops 
to dine at the Golden Lion, on his way to his chd,teau. 

Mel. Beauseant! {reads) *' Young man, I know thy secret — ^thou 
lovest above thy station ; if thou hast wit, courage, and discretion, I 
can secure to thee the realization of thy most sanguine hopes ; and 
the sole condition I ask in return is, that thou shalt be steadfast in 
thine own ends. I shall demand from thee a solemn oath to marry her 
whom thou lovest ; to bear her to thine home on thy wedding night. 
I am serious — if thou wouldst learn more, lose not a moment, but 
follow the bearer of this letter to thy friend and*patron, — Chables 
Beauseant." 

Mel. Can I believe my eyes ? Are our own passions the sorcerers 



AUCE IN WONDERLAND. 241 

that raise np for us spirits of good or evil? I will go instantly. 
{Exit Seryajut,) 

Widow. What is this, Claiide? 

Mkl. " Marry her whom thon lovest" — **hear her to thine own 
home.'*~Oh, revenge and love; which of you is the stronger? 
(gazing on the picture) Sweet face, thon smilest on me from the can- 
vas ; weak fool that I am, do I then love her still? No, it is the 
vision of my own romance that I have worshiped ; it is the reality 
to .which I hring scorn for scorn. ' Adien,. mother ! I will retnm 
anon, (exit Widow up the gtairease) My hrain reels — ^the earth swims 
hefore me. (looks again at the letter) * * Mar^ her whom thon lovest. * ' 
No, it IS not a mockery. I do no< dream ! (Exit.) 



ALICE'S ADVENTUKES IN WONDEK- 
LAND. 

CHAPTER I. 

DOWN THE RABBIT HOLE. 

Alice was heginning to g^t*very tired of sitting hy her sister on the 
hank, and of having nothing to do: once or twice she had peei>ed into 
the hook her sister was reading, hnt it had no pictures or conversa- 
tions in it, * ^ and what is the nse of a hook, '' thought Alice, * * without 
pictures or conversations?." 

So she was considering in her own mind (as well as she could, for 
the hot day made her feel very sleepy and stupid), whether the plea»- 
ure of making a daisy-chain would be worth the trouble of getting 
up and picking the daisies, when suddenly a white rabbit with pink 
eyes ran close by her. 

There was nothing so very remarkable in that; nor did Alice think 
it so very much out of the way to hear the rabbit say to itself, " Oh, 
dear! Oh, dear! I shall be too late! " (when she thought it over after- 
ward; it occurred to her that she ought to have wondered at this, but 
at the time it all seemed quite natural) ; but when the rabbit actually 
took a watch out of its waistcoat pocket, and looked at it, and then hur- 
ried on, Alice started to her feet, for it flashed across her mind that 
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Bhe had never before seen a rabbit with either a waistcoat pocket or a 
watch to take out of it, and barning with curiosity, she rau across 
the field after it, and wa^ just in time to see it pop down a large rab- 
bit hole under the hedge. 

In another moment down went Alice after it, never once consider- 
ing how in the world she was- going to get Out again. 

The rabbit hole went straight on like a tunnel' for some way, and 
then dipped suddenly down, so suddenly that Alice had not a moment 
to think about stopping herself before she found herself falling down 
what seemed to be a very deep well. 

Either the weU was very deep, or she fell very slowly, for she had 
plenty of time as she went down to look about her, and to wonder 
what was going to happen next. First, she tried to look down and 
make out what she was coming to, but it was too dark to see any- 
thing: then she looked at the sides of the well, and noticed that they 
were filled with cupboards and book-shelves: here and there she saw 
maps and pictures hung upon pegs. She took down a jar from one of 
the shelves as she passed; it was labeled ^'Obanob Mabmalade,'' 
but to her great disappointment it was empty: she did not like to drop 
the j«^ for fear of killing somebody underneath, so managed to put it 
into one of the cupboards as she fell past it. 

" Well! " thought Alice to herself, "after such a fall as this, I shall 
think nothing of tumbling down stairs! How brave they'lLall think 
me at home! Why I wouldn't say anything about it, even if I fell 
oflF the top of the house! " (Which was very likely true.) 

Down, down, down. Would the fiiU never come to an end? "I 
wonder how many miles I've fallen by this time?'' she' said aloud. 
*^ I must be getting somewhere near the centre of the earth. Let me 
see: that would, be four thousand miles down, I think — " (for, you 
see, Alice had learnt several things of this .sort in her lessons in the 
schoolroom, and though this was not a very good opportunity for show- 
ing oflf her knowledge, as there was no one to listen to her, still it 
was good practice to say it over) *' —yes, that's about the right dis- 
tance — but then I wonder what latitude or longitude I've got to ! " 
(Alice had not the slightest idea what latitude was, or longitude 
either, but she thought they were nice grand words to say.) 

Presently she began again. " I wonder if I shall fall right through 
the earth ! How funny it'll seem to come out among th^ people that 
walk with their heads downward! The Anti^thies/I think — " 
(she was rather glad there tods no one listening this time, as it didn't 
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sound at all the right word) " — but I shall have to ask them what 
the name of the country is, yon know/ Please, ma'am, is this New 
Zealand or Australia? " (and she tried to curtsy as she spoke—fancy 
curtsying as you're falling through the air ! Do you think yon could 
manage it?) ^^ And what an ignorant little girl she'll think me for 
asking ! No, it'll never do to ask : perhaps I sliall see it written up 
somewhere." 

Down, down, down. There was nothing else to do, so Alice soon 
began talking again. ^*Dinah'll miss me very much to-night, I 
should think!" (Dinah was the cat.) "I hope they'll remember 
her saucer of milk at tea tim%. Dinah, my dear ! I vnsh you were 
Sown here with me ! There are no toice in the air, I'm afraid, but 
you might catch a bat, and that's very like a mouse, you know. 
But do cats eat .bats, I wonder?" And here Alice began to get 
rather sleepy, and went on saying to herself, in a dreamy sort of way, 
'* Do cats eat bats? Do cats eat bats?" and sometimes, '^Do bats 
eat cats?" for, you see, as she couldn't answer either question, it 
didn't much matter which way she put it. She felt that she was 
dozing off, and had just begun to dream that she was walking. hand 
in hand with Dinah, and was saying to her very earnestly, "Now, 
Dinah, tell me the truth : did you ever eat a bat? " when suddenly, 
thump ! thump ! dovrn she came upon a heap of sticks, and * dry 
leaves, and the fall was over. 

Alice was not a bit hurt, and she jumped up on to her feet in a 
moment : she looked up, but it was all dark overhead ; before her 
was another long passage, and the White Babbit was still in sight, 
hurrying down it. There was not a moment to be lost : away went 
* Alice like the wind, and was just in time to hear it say, as it turned 
a. corner, *'0h my ears and whiskers, how late it's getting!" She 
was close behind it when she turned the corner, but the Rabbit was 
no longer to be seen : she found herself in a long, low hall, which 
was lit up by a row of lamps hanging from the roof 

There were doors all round the hall, but they were all locked, and 
when Alice had been all the way down one side and up the other, 
trying every door, she walked sadly down the middle, wondering 
how she was ever to get out again. 

Suddenly she came upon a little three-legged table, all made of 
solid glass; there was nothing on it but a tiny golden key, and 
Alice's first idea was that this might belong to one of the doors of the 
haU ; .bnt, alas ! either the locks were too large, or the key was too 
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small, but at any rate it would not open any of them. However, on 
the second time jronnd, she came upon a low curtain she had not 
noticed before, and behind it was a little door about fifteen inches 
high : she tried the little golden key in the lock, and to her great 
delight it fitted ! 

Alice opened the door and found that it led into a small passage, 
not much larger than a rat-hole : she knelt down and looked along 
the passage into the loveliest garden you ever saw. How she longed 
to get out of that dark hall, and wander about among tho^ beds of 
bright flowers and those cool fountains, but she could not .even get 
her head through the doorway, "and even if my head would go 
through," thought poor Alice, *^it would be of very little use without 
my shoulders. Oh, how I wish I could shut up like a telescope ! I 
think I could, if I only knew how to begin.'' For, you see, so many 
outrof-the-way things had happened lately that Alice had begun to 
think that very few things indeed were really impossible. 

There seemed to be no use in waiting by the little door, so she 
went back to the table, half hoping she might find another key on it, 
or at any rate a book of rules for shutting people up like telescopes : 
this time she found a little bottle on it, ( ** which certainly was not 
here before,'' said Alice,) and tied round the neck «f the bottle was 
a paper label with the words " dbink mb " beautifully printed on it 
in large letters. 

It was all very well to say " Drink me," but the wise little Alice 
was not going to do iM in a hurry : ** no, I'll look* first," she said, 
"and see whether it's marked ^'poison^ or not:" for she had read 
several nice little stories about children who had got burnt, and eaten 
up by wild beasts, and other unpleasant things, all because they would 
not remember the simple rules their Mends had taught them, such ^, 
that a red-hot poker will bum you if you hold it too longj and that if 
you cut your finger very deeply with a knife, it usually bleeds; and she 
had never forgotten that, if you drink much ftom a bottle marked 
"poison," it is almost certain to disagree vdth you, sooner or later. 

However, this bottle was not marked "poison," so Alice ventured 
to tceste it, and finding it very nice, (it had, in fact, a sort of mixed 
flavor of cherry-tart, .custard, pine-apple, roast turkey, tofly, and hot 
buttered toast, ) she very soon finished it off. . . . 

" What a curious feeling! " said Alice, "I must be shutting up like 
a telescope." * 

And so it was indeed: she was now only ten inches high, and her 
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face brightened up at the {bought that she was now the right size for 
going through the little door into that lovely garden. Fi]:st, how- 
ever, she waited for a few minutes to see if she was going to shrink 
any further: she felt a little nervous about this, " for it might end, 
you know," said Alice to herself, *^in my going out altogether, like 
a candle. J wonder what I should be like then ? '' And she tried to 
fancy what the flame of a candle looks Hke after the candle is blown 
out, for she could not remember ever having seen such a thing. • 

After a while, finding that nothing more happened, she decided on 
going into the garden at once, but alas for poor Alice! when she got 
to the door, she found she had forgotten the little golden key, and 
when she went back to the table for it, she found she could not pos- 
sibly reach it: she could see it quite plainly through the glass, and 
she J;;ried her best to climb up one of the legs of the table, but it was 
too slippery, and when she had tired herself <}ut with trying, the poor 
little thing sat down and cried. 

*' Come, there's no use in crying like that! " said Alice to herself, 
rather sharply, ** I advise you to leave off this minute! " She gener- 
ally gave herself very good advice (though she very seldom followed 
it), and sometimes she scolded herself so severely as to bring tears into 
her eyes, and once she remembered trying to box her own ears for 
having cheated herself in a game of croquet she was playing against 
herself, for this curious child was very fond of pretending to be two 
people. ** But it's no use now," thought poor Alice, "to pretend to 
be two people! Why, there's hardly enough of me left to make one 
respectable person! " 

Soon her eye fell on a little glass box that was lying under the 
table: she opened it, and found in it a very small cake, on which the 
words ** EAT MB " were beautifully marked in currants. ** Well, I'll 
eat it," said Alice, " &nd if it makes me grow larger, I i>an reach the 
, key; and if it makes me grow smaller, I can creep under the door; so 
either way I'll get into the gardeh, and I don't care which happens! " 

She ate a little bit, and said anxiously to herself "Which way? 
Which way ? " holding her hand on the top of her head to feel which 
way it was growing, and she was quite surprised to find that she 
remained the same size: to be sure, this is what generally happens 
when one eats cake, but Alice had got so much into the way of expect- 
ing nothing but outrof-the-way things to happen, that it seemed quite 
dull and stupid for life to go on in the common way. 

So she set to work, and very soon finished off the c^e. 
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